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Pr6face 

Le present manuiel est (lestili" it servir de guide pour II 

formation des spc6ialistes charges d'effectuer (ies enquites snr 
voie de d6velopnl ient.la population active dans les lays en 

Une telle enqu6te constitue le moyen I plus efficace et le 

moins cofiteux pour recucillir tes informations sOres lesur 
en ch6nage ounonibre total ie personnes nyant un emploi, 

doit tic entreprise par tin statisticiensous-enilployes. Elle 
possi(dnnt une grandenyant requ une formation apnopriie et 

rais Ia l)ulpart des menlbres du personnel outexp6rience, 
ilne formation oit tine experience restreinte daisg6n6ralenient 

le doinaine technique des statistiques stir li population active. 
les milhodes dans un Ian-En cons6qtence, le nanuel d6crit 

de lIenqute,gage non technique. I1 couvre toutes les phases 

depuis le dbut jusqtu'a snt bllication finale. 

Le manuel a t& redig6 poir l'Agency fort International 
par Matilda E. Sugg soils le controle deDevelopment (AID) 
iu Bureau of Labor Statistics (lBureau iesLloyd A. Prochnow 


Statistiques stir In lain-d'muvre), l)ivision of Foreign La1nbor
 
C. Shelton.Conditions, dont le Directeur est William 
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CHAPITRE PREMIER 

,introduction 

Le problme do I'emploi dons les pays en vole de d6veloppement. 

L'objectif essentiel dti d~veloppenient eConoinique ('il pays 
est d'assurer un nivea(Id'emploi salisfaisant ft sa polulation 
active. Le niveau de 'emploi est g6niralement considr6 comnne 
satisfaisant quand li totalit6 ou ]a presque totalit6 des person­
nes appartenant ft la population active poss&le un emploi et 
ont un pouvoir 'tachat suffisant poutr ani6liorer constamilient 
leur nivean (ie vie. Cependant cc niveau d'emploi n'est I;as 
statique; il y a tin nombre toujours croissant de personnes qui 
recherchent des elnplois rimtmir6s. Cette augmentation est 
due f deux raisons : (a) 'acceroissement de In population, et 
(b) le fait qi'itine )roportion croissante de la population en 
Age tie travailler recherche des emplois an fur et it mesure 
que les possibilites augmentent. 

Afin (Iic les pouvoirs publics et les chefs de 'indushric
prIv~e puissent fornitler mne politique de l'emploi pour attei­

(Ire l'objeciif du plein emploi, ii est ncessaire de disposer de 
statistiques sir le nombre et les caractristiques (ies travail­
leurs, des cli6itieurs et des personnes sous-employCes. Les 
renseignements de base qui sont n6cessaires sonl l'age et le 
sexe des personnes apparenant ft la maii-d'Ouivre active, leur 
formation, leur experience et leurs aptitudes, ainsi que 1'endroit 
oft its liabitenl. Ces donn~es font gcneralement dfatut dans les 
pays 1o0ins d6velopp~s. 

La contribution des enquftes sur la population active & la solution 
do ces problimes. 

Une enqu~te par sondage- sur la miln-d'ttuvre donnera 
des, renseigneinents , statistiques qui contribueront 6, mieux 
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jpourvucs d'un 
coinaltrhe les ellract~risti(I tis 'des persotnes 

truvitilleurs sous.Cefl)IOYCs.emloli, des ch6ineurs et (les 

Ulilisalion dles donnfles sur Iaj ,ain-d'ceu are. - Les gou1­

d'enlseignell, elllI, les hiominiesvernieiiieilts, los 6tallssenlIts 
(ji out ft prendre des d~cisioiis

d'affaire, les inldtistriel et ceux 

flljivjdlles ttilisci'out c05 (loulnes i (les finis (liffreltes sul­

foullia doilies
v'iiit III situaitionl, 1111la' 'ellite (les alu 

Ifloyeil (ICS(ue1I05 till pays5 l)Otll'Il 
doiit dlisp)ose10 "' lvul II Inltli-((itvi' pleniCleII it 

degr6 ('istI'uctioil,
j)otll soil (ICveIl)Cfllnit ecofoiique, soil 

et autres eartictcristiqutes tihes.
soil experiolleo, scs aptitude,;5 

6tre fournis2o Evaluer les typeCs d'oinplois qui doivent 


pour r~duire le chi6iinuge et le sous-eiilploi.
 
futures
30 Etalir (les p'ojctiofls stir les ressources enl 
les besomnstc olliiL'Cs aveC

minf-(l'(L'tvre quii, apl)r(2 uvoit'W 
et les 

futurs e ~llli-(Wtvl', lai(Ieiolt h1 localiser 1'einlloi 

l)Csoifls enl iiiaticiC (de forimationl. 

40 Prevoit' los limliilatiols 1)ossibles (lit (lOvelopp)leilt dues0 

it (tes p1)Cie'is (luls certiiis miitrs. 

5,, DCterminici les (lifforences (lulls l'cuiploi, le chleinuge et 

(luls les (Iitffi'CelI gt'ouIp)C 6cololiniquls,
le sotls-Cmll~oi, 

(luls title plaItioni.sociaux et othuniquos eistatit 

par foyer sur M( popithi­
(JaraeIbistiqnlCs d'iine enquele 

lion active. - Les circonstuilces lprolpres it clloque pa~ys deter­

nature partictilicre (1es rensciglCmlells dont. is ont. 
iihciront :a 

le plus1 p)rftique p)our
le plus lbosoiil et le type (I'tudlC (lii est 

danis eliltiue
recleilir cc renseigunei. It fauit tenir coinpie 

ens (Ie lit n~cessWh (l'oltelir los rcllseignemllells (lesires, dI 'tr­

(les (livers 1)050015 qui se font concurrenlce, ct (de 
gence relative 

les maligres rossources ell personne
li possilbilitC- ('attrilbuir 

et ell 6qutipCeilelt it cllil(ue projet.
 

los curacicristi-A cot. 6gard, it ost i1(cessalire (l'nvisager 
cll(ICiCt stilr lit Illiii-d'cutivre. 'fout 

41105 1 )trticuliicles WllieC 
est Inlit ture (les reiiseigflellleis (111 prlocuire

(l'nlord, qutellC 
6trc recueil­

tine telle cilqjtite? Cos renseignolllolis I)OttvOet-ils 
miiil-d'muvreuis plus officacemnit par titl ell( 1 uCt s111 lit 

(jil put,1 uai autre 1fl03'Ci l ICIonlqlt? En troisiciiie lieu, quel 
celul. 

est le cofit (l'uilc eil(Ite stir la iiiiii-doceivre colllliC h 


(1e projets stutistiqtlOs?
de (livers tititres types5 
stir III1111111-

Domucos (111 procurline e11fiiute miiuage 


(I'tteuvre:
 
lllitu~ d(omlicile stilr lit itiiiii-dirtivre, ai e5ssen1V Uuic 

llollllt (les cli6illeurs
tiellenient poir ob~jet deC (I~nollllrOI le 

et des personiles sotis-omiployces (jaiis lIt mesure oii i1 eat pos­

sile (1e ics (lefinir onl vuc dIe les Inostiri. 
les effectif's deC lit plaUitionl total

20 A condition (111 

oil aient. 6 estini~s pendantii une p~riode de
goict colnis 
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temps d~terninoe, l'enqu~te surIllIn ain-d'mivre fou:nira un 
d6nombrenlent (1e cette population classe d'aprs ]a situation 
qtt'elle occupe : c'est-ii-dire les personnes enmployes y coin­
pris loessous-enillloyCes, les I)e'sonlles eni ce6eil on celles 
qui a'flppirliennenl pIas A In )opulation active. 

3o Cete enquLe pet fournir tine classification des per­

sonnes eCll)loyes et sotis-etl)hoy6es en fonction des caracte­
ristiques dcnlograpJ(Itiues, elies que le sexe, l'Aige, It race, ]a 
couletir, lit situation ie ftuiille, etc. 

4o I,'enqutte I)Ctit donner lile classificijlion de It main­
d'(euvre eiploy6e par1l' grande cat6gorie industrielle et par 
grande cat3gorie professionnelle en mlume tenlps qu'une clas­
sification dies che1ietirs par gi'oupe d'industrie et catl6gorie 
professionnelle 'naprcs 1'enlploi le plus r cent ou habituel 
occup6 par l'int6ress6 avant d'6tre en chlmage. 

5o Les rcsultats de l'enqute stir Ia inain-d'rtivre peutvent 

dtre contis rnpidleiAl, dnns les qttelques seiaines (fill sili­
vent li priode de rf6rence. 

Autlres sources de ces donnes 

10 Tous les renseigneinents fournis par tie enqu6te stir 
In main-d'ouvre peuvent tre obtentis par um recensement de 
lit population. Cependant, un recensetment est plus couteux 
et il n6essite dlavantage de telIps qti'une enctie par son­
dage. Enl pratique, tile enqutle par sonchige stir It inain-d'out.­
vre est gl6n~lctent itilis e poti r conpl6er le recensement 
en fournissant des estimations de 'emploi et duichiiige 
entre les rcensollleits qui oat g66raleinett lie tciis les dix 
tilS. Cette enquite petit t'e effectui6C plus rapidntiient et pour 
un cofit moiis M1ev6 qt'un recensement. Eln ouit', elle perlet 
d'enlployer (ies agents plus exli6rintentes et inieux foriiis qtie 
lorsqu'il s'agit d'un recensement, nlor's iii'ttn recesement 
n~cessite till granldi IlOiltire de d~t6lOlll'etlirS qui Solt ellglig s 

)Otir tiile brve piriode et qui doivent avoi' rcul tine formta­
tion rapide pout' densisos d'cononie l'n revanuclhe l'en­
qttcte stir In main-d'eutivre titilise tin inot're reslreini de recen­
seurs pendalt title l6riode plts longue, cc qui leriliet de leur 
donner title formation intensive. 

2- Les enqittues par1t' sonlage dlins les M(ablissements dot­
neat des estimlioli dt nolbre de pei'sonies emplloyes (1niis 
chaque industrie faisalt l'objet de I'enqute. En otitre, elles 
fournissent des estilationis lit noiibre moyenI'lietires de tra­
vail et des salaires pnyics dls chaque industrie. Ces enItites 
cependant soit soutmises a certlines limitations; par eemple 
elles exclte t des secteurs itnportnlts de it opulition lactive 
connne les travailletirs tigricoles, les personnes 6tablies ft leur 
propre compte, le persolel dloniestique et les travailleurs fatli­
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liaux non r~lntln~r~s. Elics se tradluisent aussi, dims certaines 

inesures par tin (double con1i)t&ge deos Ipersonines Iorsqu'ufl Ira­

vailletir occupe (leux einlloits penldant tine lperiodte (1e r6f~rence 

d~terinnc. 
Lorsque les onques (Inns les 6tablissenients out lieu tous 

tritnestres, los clangenients observes (Innsles inois oil tons les 
1'cifloi, le noinbre tI'lieures et les recettes, sonl (des indicateurs 

de(Ilit situationi 6colloiniq~ue. Cepell­extoitoluent rovolatoti 
(hint, des enquj~tes rcIpetes pair 50flnige (falls los 6Ltalli5ssillelilS, 

ne sonl rolhisaI)Ios (in point de vile technique1 (1110 lors(li'il est 

an umnoins tons Ics ci ans it un (IeioibIrenlofll totalJproc&16L 

(de l'cnploi (ls los induttstries faisant 'objet ilie onqilete.
 

Autrejuont (lit, chiaque in(Iustric faisant l'ohjet de l'enqujtie
 

iu~cessite tin recenscietcut, un (I1ionilhroiIeoi comlo de l'cin-


p)1W, (lii serviP&1 dIe p)oint (Ie lrl)Ci pour 1'cnqti~e 1par1 soiidage. 

3o, Les sttltisliqutes a(Iininistratives d'un svstinie (tasstiraulce 
noiiiii (Ie tontes los lporsonnessociale 1)CtivCin (lonner le 

Oil13'Cs (lii I)CilficiellI dui systeitie ainisi (111 Ic 11olill)I deC 
tinIperonne ([11 re~(iiilt deCs pri'stltionls. 1t existe sotiveil 

Ifincrios co(ineDU chemictirs par(l6tilonliellit (1es 1)eisoiliis 
(F'ttilisol' anl maxi­le service niationali dIe I'epoiiI i. 11 convient 

inuhill los sttitistiqueis (1i51)oml l1. (Cs statistiqucs jprosCetefll 

l'jnconvdnieil dIe cotiviir tin claipl illstiffisahlillieit 6teil(u et 

de loilis ontre lin (litte (de refrence et hIit s'6cotzlc beaucouip 

puI~blicationl des sta tist iq ties.
 

Cocits 
rout-Une eni(luelt stir lit iiain-(I'ctivre est tinle ontrepriso 

tivein tofitetise. Coninie otto (toil 6tre effocttue p~ar interro­

(direct deos iiiI6ress~s (lii nucessite deos roncensouirs etgatoire 
des enqlti~tstinle organisation locale, elie est p)lus coutetise (jIlO 

dams los 6tablis­jiostales. Elte revient pltis clier qut'hio en(jtiete 

seints, ati colirs de laqulilo it est possible (de rectieillir ell 

stir tin grandt nonibre deC travailleturs.mnimc teimps) d1es (loll i s 
Enl otitre, lit r~alistitiofl ('n(Juetes (Ie tonis genres st lults coft­

tetise (111 l'obtontioii do stlitistiqueis Iti sont le sotis-prodItit 

([title tficle adm111inistrative. 

Objet du pr6sent manuel. 

Le preoit mantiol cst uitilisable daims los cais oil ii a S 
etude stir lit iiiain-d'(rvrc. Cccid~cil16 do We'ntretprend(re qti'uiii 

i6taiiI, tilt grand d (10(lcisions d'un cairacI6-c techniqtueillom(I e 
(loleilt 61re prises. Un statisticieii oelprimiint6 ayanl de pr& 

decisionsference l'liahittide We'outie s doil Iproit(re 505 stir 

(1) 	 Dm s In leriiiuogie statistiuie, un point (de repere est un 
A10i 6po(tiOdombuIrCImlCt co)mpjlet (l'unI1 j)opultlitl (l~iermlin 11110 pr6­

clialj4C ntiOIi 1 se pruditstnt pef~nant ]aI p)Lri0(l de temps1) cjtii West 
ecotlik. 
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place. Le prdsent manuel expose succinctement et d6crit en 
dMtail les procedures d'enquLte en employant le moths possible 
de termes techniques. 11 s'adresse it tous ceux qui participent it 
]'enquite aux c6tds du statisticien. 

L'organisation d'une enqu~te sur la main-d'euvre presup­
pose une bonne connaissance des concepts de base et des tech­
niques de nesure. Avant d'exposer les grandes lignes des 
m~thodes employees pour mesurer le:j effectifs de la main-d'ceu­
vre, le present manuel traite des concepts. II passe en revue 
tout d'abord les concepts traditionnels de la main-d'oeuvre et 
les definitions g~n~ralement utilis~es dans les pays industria­
lisds, puis it sugg6re les modifications ft ces concepts et d~fini­
tions en vue de lts appliquer aux pays 6conomiquernznt moins 
d~veloppds. 

Rsum6 des methodes employ es pour entreprendre une enqu~te 
sur Io main-d'wuvre. 

Cette enquete suppose une certaine continuit6 dans les 
m~thodes, bien qu'il y ait parfois de nombreux clievauchements. 
Une personne peut choisir l'6chantillon (phase 5 ci-dessous) 
tandis qu'une autre adresse par 6crit des instructions aux 
recenseurs. Cependant, toutes ces fonctions sont 6troitement 
li6es les tines aux autes. Les d6cisions prises par exemple apr~s 
la phase 4 ou ]a phase 8 peuvent n~cessiter tine modification 
des travaux effectu~s au cours de l'une quelconque des phases 
pr~c~dentes. 

Nanmoins, le cadre suivant indique l'ordre g6n~ral dans 
lequel les travaux penvent 6tre faits. Cet ordre est suivi dans 
le present manuel. 

1. Determiner les concepts et d6finitions de la main-d'oeu­
vre qui s'appliquent ft la r6gion faisant l'objet de I'enquete. 

2. Confier ft tin personnel technique restreint le soin d'dta­
blir des plans pour I'enquite. 

3. Etablir un questionnaire et donner des instructions an 
recenseur. 

4. Effectuer un essai pr6alable du questionnaire ou une 
enqudte-pilote et en analyser les r~sultats. 

5. Choisir l'chantillon. 
6. Recruter It personnel pour l'enqute principale.
7. Entreprendre la formation initiale du personnel.
8. Mettre au point la mlhode ('tablissemient des tableaux. 
9. Aider les recenseurs locaux. 
10. D6pouiller les donies recueillies, 
11. Effectuer les estimations. 
12. Calculer l'erreur d' chantillonnage des estimations. 
13. Analyser ls conclusions. 
14. Publier un rapport. 
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CHAPITRE II 

Expos6 des concepts
 

et d6nitions g6n6ralement employ6es
 

Avant de d6nombrer les effectifs de la main-d'oeuvre, il 
convient de mettre au point des crit~res d~finitifs et mesura­
bles qui serviront ft d~finir et h classer la main-d'oeuvre et ses 

61cments constitutifs et, ce qui est 6galement important, h iden­
tifier les 616ments de la pop.Jation qui n'appartiennent pas It 
la population active. 

L'enqute sur la main-d'oeuvre vise i d~nombrer la popu­
lation totale, chaque individu 6tant class6 d'aprs la place qu'il 
occupe dans la population active. En consequence, lors de 

l'61aboration des dtfinitions, il est utile de commencer par 6tu­

dier la population totale. 

Population totale dont il faut tenir compte. 

On peut consid~rer que la population d'un territoire com­
prend deux parties : 

1. La population active, c'est-h-dire les personnes qui peu­
vent fournir la main-d'ceuvre pour la production de biens et 
services pour l'6conomie. Elle comprend en consequence toutes 
les personnes qui ont un emnploi ou qui en cherchent un sur le 

march du travail. 
2. Toutes les autres personnes, c'est-h-dire celles qui ne 

font pas partie de la population active. 
Afin d'estimer le nombre de personnes appartenant ft la 

population active et pour les classer dans la cat6gorie appro­
pri6e, il est n6cessaire de d6finir le plus exactement possible 
ce que ron entend par population active. A cet effet, il faut 
identifier tous les groupes de personrtes appartenant i la popu­
lation active et celles qui n'en font pas partie. Ces d6finitions 
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doivent permettre de classer chaque personne dans la popula­
tion. Chaque personne doit 6tre comptde une seule fois en tout 
et pour tout. 

On trouvera dans le present chapitre les d~finitions cou­
raminent employees aux Etats-Unis (2) et celles qui ont W 
rccominandes par la huiti~me conference internationale des 
statisticiens du travail lors de la reunion qui s'est tenue ht 
Genlve en novembre et d~cembre 1954. 

Difinitlon des 616ments constitutifs do la main-d'oeuvre. 

Pour ddfinir la population active, il faut connaitre ses 6l6­
ments constitutifs. La population active civile est conipos6e de 
deux 616inents : les personnes pourvues d'un einploi et les ch6­
reurs. La population active totale est constitu6e par la main­
d'oeuvre civile plus les forces armes. 

Aux Etats-Unis, deux groupes sont exclus par d6finition de 
la classification comme membres de ]a population active 

1. Les enfants Ags de moins de quatorze axis, et 
2. Les pensionnaires d'institutions telles que les prisons el 

les maisons de retraite (3). 
Ce sont les seules personnes de la populafion dont la clas­

sification est automatique, tous les autres membres de la popu­
lation sont class& d'apr~s la r~ponse donn6e ft des questions 
prdcises au sujet de ]a place qu'ils occupent dans la population 
active. 

DWfinition du terme personnes ayant un emploi. 

Aux Etats-Unis (4), parmi la population Ag~e de quatorze 
ans et au-dessus qui ne vit pas dans des institutions : 

Les travailleurs ayant un emploi comprennent : (a) tous 
ceux qui pendant la semaine de l'enquete accomplissaient un 

(2) Les r~f~rences it l'enqu6te entreprise aux Etats-Unis s'appliquent
Atla Current Population Survey qui (enquie stir la opulation actuelle)
est effectu6e tous les mois liar le Bureau de Recensement des Etats-Unis 
pour le comlpte du Bureau des Statistiques du Travail qui public ses 
conclusions dans le Monthl 3 Deport on the Labor Force (rapport men­
suel sur la ,nain-d'ceuvre). 

(3) Per5nnes se trouvant : dans a) les 6ablisseimentq p6nitenciers,
b) les maisons de retraite pour les personnes Aig~es, les inlirmes et les 
necessiteux, c) les cliniques pscliatriqucs, y compris le, h6pitaux
psyehiatriques pour les anciens combattants, d) les cliniques, mnaions 
do convalescence et de repos et e) les autres h6pitaux ainsi quc les 
Institutions fournissant des soins particuliers. 

(4) Employment and Earnings (Emploi et rniun ration). Volume 10 
et 6dition mensuelle, Technical Note, p. 35. II convient de noter quo
dans cc manuel le terme employ6 est tiHis au sens amricaln, c'est­
it-dire qu'll comprend les personnes r6mun6r6es an mois aussi bien quo
les salarlhs. 
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travail en talt qu'employ6 r6mun6r6 (4) ou pour leur propre 
encore dans leur propre

comipte ou dans leur profession ou 
on comme tra­

ferme on qui ont travaill6 15 heures davantage 

vailleurs non r~nuin~r~s dans une exploitation on dans une 
tin membre de la famille et (b) tons

entreprise exploitde par 
ceux qui ne travaillaient pas ot qui cherchaient du travail, 

inais qui avaient une profession on une affaire dont ils 6taient 
de inaladie, du mauvais

temporairement absents par suite 
de conflit du travail ot encore parce

temps, de vacances, on 
autres raisons, ind&

qu'ils prenaicnt un cong6 pour diverses 
ou non rdmunrs par leurs

pendamment du fait qu'ils aient W 

employeurs pendant leur absence. 
Toute personne ayant un emploi n'est comptde qu'une soule 

6taient comptees
fois. Celles qui faisaient plus d'un travail 


dans le poste oit elles avaient travaill le plus grand nombre
 

pendant ]a sinaine de l'enqu6te. Cc total comprend
d'heures 
les citoyens eiployds appartenant ft des pays 6trangers qui se 

aux ne vivent pas
trouvent telnporairement Etats-Unis et qui 

travailleurs sur le territoire d'inc alnbassade (par exeniple, les 


agricoles mexicains migrants).
 
N'taient pas comprises dans cc d6nombrement les person­

dont Ia setle activit6 consistait it travailler h domicile (par
nes 
exeinple celles qui accomplissaient des travaux n1~nage:s, de 

peinture, de reparation it doiicile ou qui travaillaient l)encvo­
etc.

lement pour des organisations religicuses, claritalles, 

Ile groupe (I) ci-dessus constittie tine cat6goric de person­
travaillant l)as, c'est-a-dire une 

nes avant tin ell)loi mais n 
employes. Cette cat6gorie ne

sous-catgorie des personnes 
coniprend pas des personnes absentes de leur travail pendant 

la soenaine de l'enqu-te, inme si elles avaient des instructions 
non plus les 

pour retourner an travail. Elle ne comprend pas 
en ce sens qu'elles espirentpersonnes o qui ont tin travail 2 


cominencer 6 travailler aprs ln fin de Ia semaine de l'enqudte.
 

Risolutions Internationales (5). 

1. Les personnes pourvues d'un emploi sont toutes les per­

sonnes qui ayant d6pass6 un Age spkifi6 appartiennent i l'une 

des cat6gories suivantes : (a) personnes au travail : personnes 

travail r6munr6 moyennant un avantage
qui ont effectu6 un 
pendant une p&riode sp6cifi6e qui peut 6tre soit une semaine 

qui ne sontsoit un .jour; (b) personnes ayant un emploi mats 

8" Conference internatlo.
(5) D'aprbs les r6solutions adoptecs it la 

nab des Statlsciens du Travail qui s ost tenue At Geneve, du 23 novembre 
du pr6sent1954. Lc texte est reproduit A l'Annexe E an e3d6cembre 


volume.
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pas au travail : personnes qui ayant dejih travailld dans leur 
emploi actuel en 6taient temporairement absentes pendant la 
pIriode spdcifide pour cause de maladie ou d'accident, conflit 
du travail, vacance ou autre fornie de cong6, une absence volon­
taire ou empec'henient temporaire de travailler dfi i des causes 
telles que des conditions climatiques dfavorables ou des inci­
dents techniques. 

2. Les eniployeurs et les personnes travaillant A leur pro­
pre compte doivent renirer dans la cat6gorie des personnes 
pourvues d'un emploi et peuvent ktre class6s conue ant Cau 
travail : ot z n'6tant pas an travail ; sur la miime base que 
les autres personnes pourvues d'un emploi.

3. Les travailleurs fainiliaux non rniundrds qui collabo­
rent de fa~on habituelle an fonctionnement d'uno entreprise 
on d'une exploitation agricole sont considres comme pourvus 
d'un enmloi s'ils ont travailJ pendant tine dur6e au moins 6gale 
au tiers de la durde norniale du travail pendant la priode 
spdcifide. 

4. Les cat6gories suivantes de personnes ne sont pas consi­
d(rdes comme pourvues d'un emploi : (a) les travailleurs qui, 
durant la priode spdcifide sont mis h pied temporaireinent ou 
pour une dur6e indefinie sans re-muniration; (b) les personnes 
qui n'ont ni emploi, ni entreprise, ni exploitation agricole et 
qui ont pris leurs dispositions en vue de commencer h travail­
ler dans in nonvel emploi ou d'ouvrir tine entrel)rise ou une 
exploitation agricole i une (late postdrieure it la (late de rdf6­
rence; (c) les membres de la famille non rmnunr6s qui ont 
travailI6 dans 'entreprise de l'exploitation familiale pendant 
une durde infdrieure an tiers de liadirce nornmale du travail 
pendant la pdriode sp6cifide. 

Diff6rences entre ]a d6finition am6ricaine de I'einploi et 
la rdsolution internationale : 

Ces deux definitions de l'einploi sont pratiquement les 
mnmes avec les quelques differences suivantes : 

1. La definition am6ricaine mentionne des personnes Agdes 
de quatorze ans et ati-dessus; la rdsolution internationale ne 
sp5cifie pas ceeo limite (l'Age inf6rieure mais se contente (Win­
diquer l'expression c les personnes ayant dpasse un Age sp& 
cifi6 1'. 

2. La dfinition ani6ricaine classe les personnes (i'aprcs 
leur activit6 pendant une semaine civilc spdcifie; ]a rdsolu­
tion internationale emploic l'expression t durant une pcriode 
spdcifide qui pett etre soit une semaine soit un jour :. 

3. La dfinition anricaine classe comme enl)loy6s non 
rdmundr6s les travailletirs familiaux qni ont travaill6 15 lieures 
ou davantage dans 'entreprise familiale; la r6solution interna­
tionale considire que les travailletirs famniliaux non r6miunrds 
sont eml)loys s'ils out travaiIll )endant une durde au moins 
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'gale dutier'i dela durke normale tdu'travailpendant 1a p'driode
spd&ifide.:, 

Dfnition' du ch6mage. 

Aux Etats-Unis. 

Les personnes 	 en ch6image sont toutes les personnes qui 
du tout pendant la semaine de 'enquAte etn'ont pas travaill 

qui cherchaient du travail, qu'elles aient eu ou non droit h une 
on comprend aussiindemnit6 de ch6mage. Parmi les ch6meurs 

tout et (a) quitoutes les personnes qui n'ont pas travaill du 
avaient Wattendent d'6tre appeles dans un emploi dont elles 

licencides ou (b) les personnes qui espirent prendre un nouvel 

emploi salari6 ou r6mun6r6 au mois dans les trente jours (et 

qui ne se trouvaient pas ft l'cole pendant la semaine de 'en­

qu~te) ou (c) qui auraient cherch du travail si elle n'avaient 

pas 6te temporaireinent maladcs ou qui pensaient ne trouver 

aucun emploi dans leur profession ou dans la communaut6 i 

laquelle elles appartiennent. Les personnes appartenant ft cette 

dernire cat6gorie sont gdndraleinent des residents d'une com­

munaut6 dans laquelle les quelques entreprises industrielles 

ilportantes 6taient ferm6es pendant la semaine de l'enquete. 

Cette catdgorie ne coniprend pas les personnes qui ont ddclar6 

n'6tre pas fit la recherche de travail parce qu'elles sont trop 

Aigdes, trop jeunes ou handicapdes d'une manire quelconque. 
ch6mage x' comprend les personnes quiLa catdgorie Ken 

W'ont jamais eu un emploi si elles ne travaillaient pas mais 

du travail pendant la semaine de l'emploi (6).recherchaient 

R~solutions internationales 

S,1. Les personnes en ch6mage sont toutes les personnes qui 

un Age spcifid et qui un jour spdcifi6 ou uneout ddpass6 

semaine spdcifide appartenaient aux categories suivantes :
 
1 (a) les travailleurs fit m6ne de prendre un einploi et dont 

le contrat d'enploi a pris fin ou a Wt-temporairement inter­
en qu~te de travailrompu et qui se trouvaient sans emploi et 

rdmuncr6; (b) les personnes it m6me de travailler (sauf mala­

(6) Au point de 	 vue de proc6dure, la question essentielle qui est 
posae au (6clarant an sujet de personnes qui ne travaillaient pas pen­
dant la semaine de l'enquttc est la suivantc : c Recherchiez-vous du 

un coui: sans restriction, la personne est#,-avail?* Si ]a r6ponse est 
cl6iage, sans autre question. En revanche, uneclass6c comine C-tant en 

chcrchc pas du travail en raison d'une maladic tempo­personne qui ne 	 nestraire oa parce qu'ellc croit ne pas pouvoir trouver du travail 
si ses rcnsegne­gen6ralement classde comme 6tant en ciinage que 

ments sont donnds de plein gr6. 
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dies bdnignes) durant la priode spdcifide et en quote de tra­vail Wrmunr6 qui n'ont jamais eud'emploi auparavant ou
donit la dernire position dans la profession n'6tait pas celle
de salari6, c'est-A-dire les anciens employeurs, etc. ou quiavaient cesse- de travailler; (c) les personnes sans ernploi quisont normalenient A m6ime do travailler jinmedliatenent et qui
ont pris leurs dispositions en vue (ie travailler dtans tin nouvel
emploi ftune date postlrieure A la priode spdcifide; (d) les 
personnes qui mises Apied teniporairement ou pour tine periode
inddfinie sans rdmunration. 

2. Les cat6gories suivantes de personnes ne sont pas consi­
ddrdes comme en ch6mage : (a) les personnes qui ont I'inten­tion d'ouvrir tine entreprise ou une exploitation agricole i leur 
propre compte mais qui n'ont pas encore pris leurs dispositions
i cet effet, qui ne sont pas en quote de travail r6inundr6; (b)les travailleurs familiaux non r1nmuneres qui ont cess6 leuractivit6 et ne sont pas qukte rmunr.en de travail 

Diffdrences entre ]a definition ani6ricaine du chomiage et
la rdsolution internationale 

1. La definition amniricaine ientionne des personnes Agdes
de quatorze ans et au-dessus tandis que ]a risolution interna­
tionale ne spdcifie pas de limite infdrieure d'Age nlais se con­tente d'indiquer qu'il s'agit de personnes qui ont (6pass6 in 
Age spdcifi6.

2. La definition amndricaine classe les personnes d'apr~s
leur activit6 pendant tine semiaine civile sp6cifie; ]a rdsolution
internationale mentionne seulement t pendant tine periode
ddterminde d'un jour ott ('fune semaine spdcifie v.

A part cette difference, les deux d6finitions du ch6inage

sont les memes. Le point le plus important est que les deux

definitions sp6cifient que pour pouvoir 6tre class6s comime
6tant en ch6mage, les hommes doivent avoir cherch6 du travail

pendant la pdriode de rdfdrence.
 

D6finition des Forces Armies. 

Aux Etats-Unis, les arnidesforces comprennent tous lesmiembres des forces armdes en activit6 stationndes soit aux
Etats-Unis, soit A l'ranger (A 'exclusion des employds civils 
des divers services).

La population active totale doit comprendre les forces
armdes afin de donner une ide complete de 'utilisation de lainain-d'ceuvre, y compris ]a reparlition par Age et par sexe 
des travailleurs. 
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Rdsolution internalionale: 
La r~solution de la huiti~me Conference internationale ne 

d~finit pas les forces armies mais mentionne que la population 

active totale est 1'ensemble de la main-d'oeuvre civile et des 

forces armies. 

DWfinition du sous-emploi. 

ne d6finit pas le sous-emploi etAux Etats-Unis, l'enqu~tc 
tra­n'utilise pas cette expression. Elle d~nombre les personnes 

vaillant h temps partiel, c'est-h-dire les personnes employees 

ayant travaill6 moins de 35 heures pendant la semaine de 'en­

quote. Ces travailleurs sont classes dans leur cat6gorie liabi­

tuelle et dans leur eiploi actuel (soit it plein temps soit h 
en fonction des raisons qu'ils ont invoqueestemps partiel) et 

pour travailler ii temps partiel pendant la semaine de 1'enqute 
(raisons 6conomiques on autres). 

Les t raisons 6conoiniqIies > coinprennent les suivantes
 

- ralentissenient (I travail,
 
- pnurie de niatires premi/res,
 
- r~paration des installations oi de l'6quipement, 
- coninenoeinent ou cessation du travail pendant la 

senaine, 
- incapacit6 de trouver du travail ft plein temps. 
Les c autres raisons ) comprennent les suivantes 
- jours de fNte, 
- conflit du travail,
 
- inanvais temps,
 
- maladie,
 
- vacances, 
- exigence des travaux managers It domicile,
 
- 6cole,
 
- d6sir de ne pas travailler ft plein temps,
 
- travail it plein temps seulement pendant la p~riode de
 

pointe. 
En effel, le groupe d~signi6 commne i travailleur h temps 

partiel por des raisons 6conoiniques )>constitue le sous-emploi 
visible (tel qu'il est d~fini dans li section suivante) tandis que 

le groupe <<travailleiiis it temps partiel pour d'autres raisons 

est co1pos6 premiircnent des personnes qui volontairement 
choisissent de travailler it temps partiel et deuxi6imement dont 

le travail it temps partiel peut se presenter meme en pcriode de 

plein emploi de li inain-d'truvre. 

RIsoimlion internationale : 
La neuviime Conference Internationale des Statisticlens 

du Travail a adopt6 une resolution concernant la mesure du 

sous-emploi qui est reproduite It rannexe E du present manuel. 
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La ddflnition du sous-emploi est la suivante : 
1, sous-emploi des personnes pourvues d'unIIy a lorsque 

emploi ne travaillent pas h plein temps mais pourraient et 
ddsireraient effectuer un travail complementaire de celui qu'el­
les fournissent effectivement on lorsque le revenn ou le rende­
ment des personnes pourvues d'un eniploi se trouverait aug­
ment6 si, compte tenti de leurs aptitudes professionnelles, elles 
travaillaient dans de ineilleures conditions de productioll oi 
changenient de profession. Le sous-emploi se manifeste sous 
des formes diverses dont certaines peuvent 6tre niesur~es avec 
un degr6 de precision raisonnable au moyen d'enqueltes statis­
tiques. On peut distinguer les principales formes suivantes de 
sous-eniploi : 

le sous-emploi visible qui se traduit par une dur~e de 
travail inf~rieure h In normale et qui caract6rise les 
personnes travaillant involontairenient A temps partiel;
le sous-emploi invisible qui caract~rise les personnes 
pour lesquelles Ia dur~e du travail n'est pas anornmale­
ment r(duie mais dont les gains sont anormalenent 
bas on qui occupent un poste ('enlploi ne permettant 
pas ]a pleine utilisation de leurs capacits on de leurs 
qualifications (phnonine dsign6 parfois du norn de 
sous-emploi d giuise) out les personnes qui exercent leur 
activit6 dans des 6tablisseients ou des unitWs 6conomi­
ques dont la production est anormalenient faible (ph& 
nom~ne ddsign6 parfois du nom de sous-emploi polen­
tiel). 

Le sous-emiploi tel qu'il est dfini ci-dessus exclut les per­
sonnes en ch6mage ou celles qui ne sont pas comprises dans ]a
main-d'oeuvre ou seraient dsireuses d',, entrer bien qu'elles ne 
soiet pas en quite de travail. 

Differences entre les d~finitions des Etats-Unis et les r~so­
lutions internationales : 

Les r~solutions internationales accordent tine importance
considdrable an sous-emploi tandis que l'enqu~te am6ricaine 
ne d~finit mnie pas le ermie. Le groutpe aii6ricain eimploy~s
it temps partiel pour des raisons 1conomiques , est comparable 
an groupe d~sign6 par c sous-emploi visible * dans ]a r~solu­
tion internationale. 

Autres d6finitions et pricislons sur les concepts. 

Eldment temps : choix de la pdriode de r f rence. - Les 
personnes changent d'activit6 de temps it autre. Quelques incer­
titudes qui subsistent dans le classeient des personnes sont 
dues au fait qu'elles se livrent ft des activits diff~rentes ft des 
dpoques diffrentes. Pour 6liminer cele incertitude, I'habitude 
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est de ddter-miner la situation relative i 1'emploi de la personne 
d'aprbs ce qu'elle faisait effectivement pendant une pdriode 
spkcifide, la priorit6 dtant donnde 'a certaines activitds. 

Aux Etats-Unis la pdriode de temps est de une semaine 
Plus prcis6nient, tous les mois, la semaine de l'enqudte est la 
semaine civile commenqant le dimanche et se terminant le 
samedi, qui contient le douziime jour du mois. 

Pour mesurer 'activit6, la pdriode de temps choisie pour 
'enqu~te mensuelle est la semaine civile. Plusieurs considdra­

tions ont conduit ft adopter la seniaine civile comme pdriode 
de rdfdrence pour les enqutes. Tout d'abord la pdriode utilisde 
doit 6tre suffisannient courte pour que les donn6es obtenues 
aient un caractbre d'actualit6 et le fait de se rdfdrer A une 
pdriode donnde ne doit pas obliger la personne qui donn 'rin­
formation h fournir un effort (1e mmoire. En second lieu, 
cette p6riode ne doit pas 6tre si courte que la presence de vacan­
ces ou autre v6nement imprdvu entraine des fluctuations 
extr6mement prononcdes dans les renseignements recueillis. La 
semaine civile semble relnplir ces conditions tout en dtant une 
pdriode (ie temps commode et facile h ddfinir (7). 
thWsolulions internationales : 

La Resolution internationale se refre ft une breve, pdriode 
d'une semaine ou d'un jour. 

Diffrences : 
Alors que les Etats-Unis spdcifient une pdriode de rdfi. 

rence d'une semaine, la Resolution internationale laisse it cha­
que pays toute latitude pour utiliser une pdriode de rdfdrence 
d'une semaine ou d'un jour. 

I1 y a lieu de noter que cette decision a une influence mar­
que sur les statistiques obtenues. Si l'on utilise une pdriode 
de rdfdrence d'un jour, le ch6niage sera plus 6lev6 et l'emploi 
plus faible que si l'on utilise une pdriode de rdfdrence d'une 
semaine. La raison en est que remploi a la prioritd sur le ch6­
mage. En consequence si tine personne n'est enployde qu'une 
journde pendant la periode de rdfdrence, elle est classde 
comme employee. Quand on utilise une p6riode de rdfdrence 
d'une journde, il y a plus de chances que la journde de rdfd­
rence soit une journde de ch6mage pour cette personne plu­
t6t qu'une journde de travail. En consdquence, un plus grand 
nombre de ces travailleurs seront class6s en ch6mage que com­
me ayant un emploi. 

Limite d'dge. - It est 6vident que les tr~s jeunes enfants 
ne font pas pattic de la population active. Un enfant peut 6tre 

(7) Loncepts and Methods Used in the Current Employment and 
Unemployment Statistics Prepared bit the Bureau of the Census 
(Concepts et mdthodes utilisdes dans les statistiques courantes de lem­
piol et du ch6inage pr&pards par le Bureau de Rccensement). Current

° PopulationReports, s6ries P-23, n 5, 9 mat 1958. 
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considdr6 comme personne active Ia premiere fois qu'il effec­'ue, Un travail, au sens de la definition ci-dessus, moyennant
rmundration ou un avantage ou comme travailleur familial 
non rdmun&6 pour le nombre d'leures prescrit. 

Les Etats-Unis utilisent une limite mininmale d'Age de qua­
torze ans pour Ia main-d'oeuvre. Les R6solutions internationa­
les ne spdcifient pas d'Age nvis elles se contentent de dire que
les personnes pourvues d'un emploi (et en cli6niage) compren­
nent toutes les personnes ayant dpass6 un Age s)6cifi6 qui... 2 

On sait qu'aux Etals-Unis un nonibre relativement faible 
d'enfants de moths de quatorze ans sont employds cominic tra­
vailleurs familiaux non r6mundrds dans Ia ferme on rentre­
prise de leurs parents. Si tons ces enfants qui travaillent figu­
raient dans la inain-d'euvre, Icur influence stir les statistiques 
de la main-d'oeuvre serait insignifiante.

Les gens figds ne sont pas exclus par definition de ]a popu­
lation active quel que soit ]cur Age. La classification par per­
sonnes Agdes de quatorze ans et au-dessus est fondde stir lacti­
vit6 pendant Ia semaine de l'enqute. S'ils sont incapables de 
travailler en raison d leur Age on parce qu'ils ont pris volon­
tairement leur retraite, ils sont classds comnne c ne faisant pas
partie de Ia population active o. 

Le concept du travail.- Dans le cadre de In dcfinition de 
la population active, que faut-il entendre par c travail 3 ? Aller 
A Ia pdche est tine distraction pour tin hoinnie tan(Iis que c'est 
un travail pour tin attre; conduire tine voiture peut 6tre une
 
distraction ou un travail suivant le cas. 

Les definitions des Etats-Unis ainsi que les Resolutions inter­
nationales ont etabli tine distinction entre les loisirs et le tra­
vail an moyen d'un concept simple. Si tin hoinie re'oit tine
rdntindration d'une autre personne pour avoir exerc6 tine aci­
vit6, cette activitd petit 6tre alors considlrde comine tin travail. 
En outre si un homnime se livre i tine activit6 dans 'espoir 'en 
tirer un bdn6fice, cette activit6 scra un travail. Lit personne
qui execute cc travail dans cc sens, c'est-h-dire pour une rniu­
ndration on un avantage, fait partic de Ia cat6gorie dies per­
sonnes ayant tin emploi.

Ce concept implique I'hylpotlise qu'il existe un niarch6 de 
rargent, que tout travailleur a Ia possibili16 de vendre ses ser­
vices on les biens qu'il produit stir cc march6. 

Ce concept di travail pour une remuniration on un avan­
tage signifie qu'une mnagrc qui travaille cliez elle en s'occu­
pant de ses enfants ne fait pas partic de Ia population active. 
Son travail est socialenient ncessaire et titile; ilest souvent
trds dur. Ndanmoins il6chappe au inarch6 de 'argent. Ses ser­
vices n'entrent pas stir le march6 (IeIn nain-d'oeuvre et ne 
contribuent pas h ]a production de biens et services du pays;
cependant les nidnagdres qui ne se livrent qu'h leur propre 
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travaillne sont pas considdr~es comme faisant partie de la 
mInain-d'ouvre. Des activit~s analog'vi accomplies par quel­

qlu'un d'autre noyennant r~munration seraient consid~r~es 
comine un x travail ). 

De m~me, ('aprcs cc concept, les pensionnaires des insti­

tutions comme les prisons et les h6pitaux psychiatriques ne font 

pas partie de la population active m~me s'ils accomplissent un 

travail utile dans ces institutions. Ces travaux ne sont pas ven­

dus sur le marcI6 concurrentiel de l'argent. 

Trovoilleurs familiaux non r6mun6r6s. 

Une autre categorie qui est consid~r~e comme accomplis­
sant un t travail ; est constitute par les travailleurs familiaux 
non r~mun~r~s. II arrive parfois que le lieu d'habitation soit 

6galement celui d'une entreprise, d'une exploitation agricole 

d'une entreprise familiale d'un type quelconque. Mme s'ilson 
ne regoivent aucune r~mun~ration, les inembres de la famille 

un avantage qui constitue le tra­accomplissant le travail pour 
vail 6conoinique de l'entreprise familiale. Au point de vue 

du concept, ces travailleurs fainihaux non rniun~r~s font par­

tie de la population active du pays mnime s'ils travaillent sans 

r6mun~ration et imline si leur travail est m6nager. La question 

qui se pose est de savoir comment il faut 6tablir une distinc­

lion entre les travailleurs et les non-travailleurs, les travaux 

domestiques et l'entreprise familiale. Dans la pratique, il est 6 

pen pri~s impossible ('tablir une distinction nette entre ces 
comment classer le jeune garcon quicategories. Par exemple, 

trait la vache d'une exploitation familiale? Comment faut-il 

considerer ha jeune fille qui balaye le plancher et ramasse les 

dchets de cuir de la boutique do cordonnier de son pere? 
En g6n~ral, la caract~ristique qui sert ft 6tablir tine dis­

tinction avec les v6ritables travailleurs dans un pareil cas est 

la longueur du temps consacr6 it 'entreprisc familiale. Les 
lieu­travailleurs falniliaux qui travaillent pendant de longues 

res sont considr~s comnwe des travailleurs; s'ils travaillent 

pendant un laps de temps tr~s court, ils sont consid~r~s comme 

inenibre de la famille et non pas comne travailleurs. 
En cons~quence, le critre utilise pour ktablir tine distinc­

tion entre le travailleur et le non-travailleur parmi les membres 
de )a famille non rinun6r~s est la longueur du travail. Les 
Etats-Unis comprennent pa'ni les personnes employees t les 

pendanttravailleurs familiaux non rniiun~r~s qui ont travaillI 
quinze houres et davantage dans une affaire ou une exploita­
tion agricole familiale. v La resolution internationale englobe 
les travailleurs non rbnun~r~s de la famille qui ont travaill 
pendant plus d'un tiers de la duroe normale du temps pendant 
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la pdriode spdcifide dans unie affaire o-ou ne expkloitatofiaimi­
liale. 

Fersonnes pourvues d'un emploi mais no travaillant pas. 
Une personne qui a un emploi dont elle est temporaire­

ment absente est classde pari les personnes employdes mme 
'si' elle n'a pas travaiIll du tout pendant la p6riode de l'n­
quote. Cette classification comprend les gens qui sont absents 
de leur travail pour raison (iemaladie, iemnauvais temps, de 
vacances ou de greve. Si tne personne est temporairenient mise 
Apied (c'est-h-dire sur l'initiative de l'employeur et par cons& 
quent involontairement en ce qui concerne le travaillcur lui­
m6me) et si elle ii'a pas travaill6 (it tout pendant la p6riode 
de 'enquete, elle est classde comme ch6ineur. 

La definition de cette catgorie est ]a incine Etats­aux 
Unis et dans la Resolution internationale. 

Le concept de la c recherche du travail s. - Une personne 
qu n'a pas travailld pendant ]a I)riode iel'enqu~te est clas­
sde soit a) conne en ch6mage, soit b) connic i'appartenant 
pas ft la population active. I1est 6vident que le ch6mage no 
pent pas 6tre dMfini simplement commc le fait de ne pas ra­
vailler pendant ]a p6riode de I'enqu~te. Un grand nonibre de 
personnes ne travaille pas pour tine multitude (deraisons. II 
peut s'agir de retraitds, de mnagcwes, d'dtudiants ft plein 
temps; ils peuvent atissi avoir (ies nioyens personnels et ne 
pas desirer travailler. 11 est 6vident quo ces personnes ne font 
pas rdellement partie (desch6nicurs que l'cnqtuite vise h iden­
tifier. Les vWritables ch6ineurs sont les personnes qui sont dis­
ponibles, ddsirenses et capables de travailler au moment spdci­
fid et qui cependant ne sont pas en mesure de trouver tin 
emploi. 

Pour savoir si tine personne est en fait dsireuse et capa­
ble de travailler, on dtermine ses activits pendant ]a pdriode
de l'enqugte. On estinie qu'une personne rdellement apte A tra­
vailler cherche une occupation en faisant tine dmande dans 
une usine ou tin magasin, en s'inscrivant it un bureau de l'em­
ploi ou en rdpondant A des annonces dans le journal. Si tine 
personne ne fait aucune (deces choses, on petit conclure qu'en
fait elle n'est pas en mesure (1e travailler ct qu'elle n'appar­
tient done pas A la population active. 

Une personne est considdr6e conime cherchant di travail 
si a) elle a fait des efforts pour trouver tin travail au cours des 
soixante jours prdcddant et si elle attend pendant Ia pdriode
de l'enqute les rdsultats de ses ddmarches, b) si ello a cherch 
du travail inais a Wt6 temporairement malade on estifin qu'il
n'y avait pas de travail pour elle dans sa spdcialitd ou dans sa 
communaut6. 
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Priorlt6 dons le claisement 4es permonnes. 

Une personne peut se livrer ft plusieurs activit~s pendant 
la priode de r6f~rence, par exemple travailler le lundi et 6tre 
en ch6mage le reste de la semaine. Cependant c'est un prin­
cipe de base du concept de population active que toute per­
sonne n'est compte qu'une seule fois. En consfquence, il faut 

plusd6terniner la fagon de classer les individus qui exercent 
d'une activit6 pendant Ie p6Hrode de rtif6rence. 

Aux Etats-Unis, la premiere prioriti est accordfe au 
g travail s. Si tne persone n'a effeciM aitcun travail, minme 
une heure, moyennant r6nitin6ration ou un avantage, elle est 
classde comme chenicur. Peu importe qu'elle recherche aussi 
du travail ou (ti'elle ait W 6tudiant h plein temps. 

En second lien, la priorite est donnde i la recherche dui 
travail pen­travail. - Toute personne qui n'a effectua aucun 

dant la semaine de l'enqu6te et qii cherchait lit travail est 
class~e coinme chuincur. Par personne cherchant diu travail, 
on entend celle qui fail effectiveinent des efforts mais qui 
attend du travail aprils avoir foriiuk une deniande au cours 
des soixante jours pr6c~dents. Les personnes A la recherche de 
travail out In priorit6 stir celles qui avaient tine occupation 
mais qui ne travaillaient pas. Un homine qui n'a pas travaill6 
pendant lit semaine de l'enqu6te parce qu'it dtait en vacances 
on en cong6 de maladie, est g6ndraeinent classldans Ia cat& 
gorie t pourvu I'un eml)loi mais ne tra aillant pas 3, et il esi 

considr6 connne ayant tin emploi. Cependant s'il ne recherche 
pas ie travail pendalt qu'il est lieencih, il est consi(6-6 comine 
en chn6iage. De muii6e tin 6tudiant oui une persolne en retraite 
est g~n6ralenient classde dans In catgoric n'appartenant pas 
ft lit population active et classe cominme en chmnage si clle 
cherche (I travail pendant In p6riodC de 1'enqute. 

La H6solhtion internationale ne fait pas dat de prioritcs. 
Cependant les (6finitions contiennent inplicitenient tin sys­
tUmc de priorit6 : prhuinence de remploi stir le ch6niage et 
priorit6 des chimnetirs sur les personnes 4 pourvues d'un emploi 
inais ne travaillant pas :Pet n'appartenant pas ft In population 
active. >> 

Personnes n'apparlenantpas d la population active. - Les 
dfinitions aniuricaines et les R16solutions internationales dont 
il a (6question jtisqut'a maintenant, perniettent I'identifica­
lion et le classemnent de la population active. D'unc manire 
g~ndrale, li population active comprend tous les membres de 
Ia pollation qui travaillent ou cherehent un enploi. Toutes 
les autres personnes, c'est-h-dire tous les nieIibres de ]a popu­
lation qui ne travaillent pas ou qui ne cherchent pas (ii travail 
sont classes comine n'apl)artenant pas ft Ia population active. 
Cette derni&e cat gorie comprend les personnes suivantes 
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Automatiquement, et sans aucune r6f~rence ft tine activitd 
pendant la pdriode consid~re : 

1. Les enfants n'ayant pas 'Age de travailler. 
2. Les pensionnaires des institutions (prisons, etc.). 
Les autres personnes ne travaillant pas ou ne cherchant 

pas du travail pendant la pdriode de rdfdrence. 
3. Les m~nag~res. 
4. Les 6tudiants. 
5. Les personnes en retraite. 
6. Les mutils. 
7. Les personnes qui volontairement ne travaillent pas. 
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CHAPITRE IIII 

Application du concept de la population activa 
dons les rdgions en voie de d6veloppement 

Les concepts et definitions utiliss aux Etats-Unis sont 
applicables ft ]a population active de ce pays. Les Risolutions 
internationales en revanche ne sont pas orientdes aussi nette­
ment. Les experts statistiques des (livers pays qui ont formiul 
et approuv6 les Resolutions reconnaissent que cliaque pays 
doit dltermniner les concepts et dfinitions precises applicables 
4 sa prol'e niaini-d'ceuvre 

L'aspect le lUs significatif ie la popllation active dans 
les pays en voic de d~veloppement par rapport aux pays indus­
trialis6s r6side vraiseniblableinent dans ]a prevalence du sous­
emploi. Certaines personnes sont employdes at plein temps, 
d'autres sonr totalement en che6mage. Cependant, entre ces 
extrOes, il y a un grand nombre ie personnes qui, tout en 
n'ayant pas mi emploi r(guliel', effeetuent (ies travaux occa­
sionnels oui interinitlents. Ei outre, beaucoup ie personnes qui 
travaillent pendant de nombreuses ienres gagnent si peu 
qui'elles ne l)eivent pas 6tre considr6es coinme suffisamment 
eiployees an sens v6ritable (lit terme, en (hepit des longues 
heiures consacrdes an travail. Lorsqu'il en est ainsi, le sous­
enlo)hi pett 6tre le probKlne le plus important sur lequel il 
faut recueillir des renseignements lors d'ne enqukte sur ]a 
iopulation active. En consequence, il est ncessaire de prdciser 
davantage les concepts relatifs au sous-eniploi; en outre, il est 
n~cessaire de donner des (heinitions qui fourniront une mesure 
exacte des groupes marginanx qui ne sont iii totalement 
employ~s iii totalenient en ch6mage. 

La pr~sente section examinera les concepts et d6finitions 
utilis~es lors des enqu6tes sur la population active, compte
tenui en particulier des caracteristiques des pays en vole de 
ddveloppemenit. Avant de discuter (Iu sous-emploi, i1 est ndces­
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saire d'dtudier ler definitiohs de l'emploi et ,du ch6niage dans 
ce, contexte. 

EmploL 

Lorsqu'on utilise la definition ainricaine des i personnes 
ayant un emploi v, le comptage coinprend ft la fois les person­
nes pleinement employees et les personnes partiellement 
employdes, c'est-h-dire celles qui ont fait un travail quelconque 
moyennant une r~mun~ration ou un avantage et les personnes 
qui ont travaillI quinze heures ou davantage comme travail­
leurs familiaux non r~tribu6s pendant la semaine (1e l'en(qute. 
Dans un pays en voie dc d6veloppement ofi I'activit6 6coniomi­
que est faible, cette d6finition de I'emploi perinet de classer 
pratiquement tous les travailleurs dans la cat6gorie des person­
nes employdes et tri~s peu , ins la cat~gorie des ch6nieurs. Un 
grand nombre de personnes qui en fait sont en ch6niage en ce 
sens qu'elles n'ont pas de travail mais qu'clles seraient desi­
reuses d'accepter celui qui leur scrait offert, effectuent tne ou 
plusieurs heures de travaux occasionnels ft des intervalles irr& 
guliers. Une heure de travail occasionnel rnitin6r6 perniet de 
classer la personne dans la cat6gorie de celles qui sont 
employees. 

Par exemple, dans son 6tude stir les concepts de ]a main­
d'oeuvre tels qu'ils sont appliquds dans I'ile d'Antigua, Simon 
Rottenberg (8) forinule les reinarques suivantes : 

I1 y a dans Vile tin grand nomlbre te ravaileurs intermit­
tents ot occasionnels. )e nombretises personnes qui sont chro­
niqueient sans travail i saisissent o tout emploi qui letir est 
offert; elles peuvent porter un message (faire tine course) pour 
un shilling ou porter quelques fruits au iuarcli de St. John's 
City pour les vendre ou bien sar'cler un champ de canne h 
sucre d'un paysan. Un tel travail est peu frdquent et se presente 
it intervalles irrdgtiliers. Ces personnes sontt proprelient par­
ler soit en chiinage x soit 4 non actives ; elles ne sont pas 
employdes. Si elles ont rdussi ft trouver quelques lieures d'ei­
ploi salari6 on It leur propre copte de cette faqon pendant ]a 
semaine qui a pred6dd leur recensenient, elies seront classdes 
comine personnes ayant un emploi si l'on applique les techni­
ques de mesures de ]a population active titilis6es aux Etats-
Unis. A vrai dire cc ne sont pas des personnes ayant un emploi. 

De m6ine, un grand nombre de travailleurs v6ritablement 

(8) IOTTENnnna's, Simon : c Labor Force Measurement in a Pre-
Industrial Economy 3 (Mesure de la main-d'muvre dans une 6conoifle­
Ir-lndustrielle). Southern Economic Journal (Athenes, Georgia, octobre
1951), vol. 18:2, p. 221. 
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en ch6mage, qui vivent dans une exploitation familiale, effec­
tuent des travaux autour de i'exploitation faute de pouvoir 
faire quelque chose de mieux. Ainsi Hs peuvent pretendre Ltre 
des travailleurs familiaux non r~munfrts et 6tre 4 elnploy~s ) 
s'ils consacrent plus que le nombre minimal prescrit d'heures 
de travail ft faire divers travaux autour de la ferme. 

Pour acqucrir tout son seiis (Ians une 6conomie d'un pays 
moins d~velopp6, le concept de la personne ayant un emploi 
doit 6tablir une distinction entre le travailleur employ6 authen­
tique et le travailleur employ6 partiellement ou sous-empluy6. 
A cet effet, il faut d'abord que chaque pays d~termine ce que 
'on attend par personnes pleinement employees dans ce milieu 

6conomique particulier. La preniire condition pour 6tre clas­
s6e comme pleinemient enploy6 est que la personne doit avoir 
travailhI pendant toute une semaine. Peu importe aux fins de 
la pr~sente 6tude que la semaine de travail ait t de trente­
cinq lheures ou de quarante-huit heures. Les travailleurs ft 
temps partiel, c'est-h-dire ceux qui travaillent moins que la 
semaine comlete de travail ne figurent pas parnoi les person­
nes pleinenient employees. 

Cependant tous ceux qui travaillent le nombre complet 
('heures par senaine, ne peuvent 6tre consid~r~s colnie plei­
nement employes, Certains, iii6nie en travaillant pendant de 
longues heures, ne sont pas pleineinent eniployCs. En cons­
quene il convient de faire tine distinction entre les travailleurs 
Aplein temps, entre le travailleur pleinement employ6 et le tira­
vailleur sous-eil)loyC. Cette distinction peut se fonder sur les 
critres suivants : 

1. Sur ses gains. 
Thdoriquenient il est 6vident qu'un travailleur qui effec­

tue une semnine complte de travail (quarante heures ou davan­
tage par scinaine) et qui gagne un salaire suffisant peut 6tre 
considtr6 coinine pleinement employ6. 

En pralique, le concept du salaire suffisant est variable; 
le salaire minimal hebdomadaire doit Ctre fix6 arbitrairement 
aux fins des niesures. 11 peut s'agir du salaire minimum l6gal 
pour une semaine ie quarante heures, de la somme qu'un tra­
vailleur en ch6mage reqoit it titre d'indeinnit6 ou de tout autre 
salaire minimal normal. Cependant m6ne si l'on d6finit it cet 
effet un niveai donni6 de salaire comme suffisant, il n'est pas 
possible de recueillir des donn6es exactes stir les sal-ires au 
cours d'entrevues ft domicile commne celles qui sont g~nrale­
ment effectu6es lors des enquites sur la main-d'(tivre. 

2. D'aprs sa productivit6 (ou rendement par homme­
heure). 

Thgoriquement, une personne qui travaille toute une. 
semaine complete et qui produit des biens ou services dont la 
valeur est suffisante pour lui permettre d'avoir des revenus 
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financiers rdpondant Itses besoins peut 6tre considedrde comme 
pleinement employde. 

Dans la pratique, il est actuellenient impossible de dter­
miner la valour des biens et services produits par une personne 
quelconque. On peut arriver ft faire une estimation en partant 
de 'hypotitse que les recettes des travailleurs sont lies ft leur 
production. En d'autres termes, un travailleur dont li produc­
tion a une valour levde par leure d- travail reqoit des salaires 
6levds tandis que le travailletir dont ]a production a tine valeur 
faible ou nulle ne regoit qu'un tri~s faible salaire. Alors que 
cette hypothse est giidralenioit exacte, elle est contestable 
dans son application pratique. M1me si l'on part de cette hypo­
th6se, Inl difficult6 de recueillir des donnes sur les recettes 
doilt 61re prise en considration. 

3. Selon son attitude h l'Agard de son travail et son desir 
de faire des travaux supplnientaires. 

Thdoriquement, tine personne qui a un travail propor­
tionn6 ft ses aptitudes et qui n'a pas le dsir d'obtenir un poste 
supdrieur est pleinement eniployde. Si elle travaille dans tn 
poste infdrieur it ses aptitudes et si elle est dispos6e it accepter 
un poste plus lev6 au cas ofi il viendra ft s'en prsenter, elle 
est alors sous-employ6e m6me si elle travaille tine seinaine 
complte. 

Dans la pratique, on pet faire cette distinction en ques­
tionnant le travailleur A plein temps au sujet de son attitude 
h Igard de son travail et de son aptitude ft faire un travail 
plus compliqu6. 11 est difficile et cofiteux de poser cette ques­
tion et les rdponses sont pe sfires. 

Ainsi, bien que pour des raisons pratiques, il soil impossi­
ble d'6tablir uine distinction nette, les personnes quii travail­
lent peu-vent thoriquement 6tre classdes en quatre catdgories . 

1. Les personnes eniploy6es it plein temps qui travaillent 
normalement avec tin salaire suffisant ou tine production stif­
fisante par liomme-hpie. 

2. Les personnes partiellement employdes ei qui sont dsi­
reuses de ne faire que du travail it temps partiel.

3. Les personnes partiellement sous-eniploy6es, c'est-ht-dire 
des pl-'sonnes travaillant f temps partiel qui sont ddsireuses 
et capables de travailler h plein temps. 

4. Les personnes sous-employdes ft plein temps, c'est-h-dire 
les travailletrs it plein temps dont les recettes ot In production 
par honnie-heure sont trop faibles pour qu'on puisse les clas­
ser dans In caltgorie des personnes einploy6es it plein tenips. 

Cetle dernire cat6goric constitue les persones sous­
employces. I1 est ft renarquer que les personnes pourvues d'un 
emploi mais non au travail peuvent 6galement 6tre classdes 
dans ces quatre cathgories. 

35 



Ch6meurs. 

Le conc2pt de la personne 4 qui ne travaille pas mais qui 
cherche du travail * ne constitue pas dans certaines regions 
un crit~re valable du sous-emploi. Si une personne est d6pour­
vue d'emploi et ne peut pas envisager la possibilit6 d'en pren­
dre un, ilest alors infiniment probable qu'elle ne se souciera 
pas d'en chercher. Aux Etats-Unis et dans d'autres pays forte­
inent industrialisds, ceci peit n'6tre que l'exception mais dans 
les 6conomis oil 'agriculture occupe une place importante et 
oni ily a un grand nombre de travailleurs inddpendants et 
familiaux non rdinundrds et oft les emplois connerciaux et 
industriels sont rares par rapport A la demande de travail, ceci 
pent dtre tri~s frquent. 

L'imposibilit d'appliquer la d6finition occidentale du ch6­
mage aux 6conomies sous-d6veloppces a W reconnue par un 
grand nombre ('6conomistes comptentr Simon Rottenberg qui 
se rdfre encore tine fois ft l'ile d'Antigua fait les commentai­
res suivants ft ce propos : 

11 y a tin grand nonibre de personnes qui accepteront du 
travail, intine inoyeninant tine faible rdmun6ration car l'6cono­
mie ne crde pas sotivent de nouveaux emplois. L'espoir de trou­
ver stir place tin travail est chroniquement (id u. Dans ces con­
ditions qui ne sont pas particulicres mais g6nrales, la recherche 
active du travail est si fr6queminent vaine que presque per­
sonne ne cherche vraimient un enploi. Si tin cmploi devient 
vacant, les moyens officieux de comnntication sont suffisam­
ment efficaces 1)our que les villageois sachent rapidement oft 
se trotive cet emploi et les conditions dans lesquelles ilest 
offert. Si une personne (ldsire activenient se procures dca reve­
nus, elle le fait gdn6ralement on essayant de se cr6er elle-mnine 
un cinploi plutot qn'cn s'efforqant de trouver un emploi salari6. 
Lorsque personne ne recherche activement du travail, 'appli­
cation de la condition (e la recherche active d'une occupation 
qui figure dans la dfinilion standard dI ch6mage conduit h 
sous-estimier consid(rableient ce dernier (9). 

Dans une 6tude sur la population active qui a 6 effectude 
ft Rangoon, Birmanio, on trouve les commentaires suivants : 

On est pen renseign6 at sujet de la question de savoir 
avec quelle 6nergic les chbineurs recherchent di travail dans 
les localitds. Le systme qui consiste Achercher activement du 
travail par l'interindiaire du bureau de placement local on 
en interrogeant les employetirs dventuels ou encore en leur 
adressant des lettres existe tris certainement, mais on ne peut 
pas pr6tendre que tots les clidmeurs qui d6si-ent rdellement 
travailler suivent ces mithodes pour trouver un emploi... Les 
personnes qui cherchent activement du travail, au sens occi­

(9) RAOrrENBnEo, Simon, op. cit., p. 223. 
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dental,'du terme, sont les ch6meurs i instruits ) et ils consti­
tuent une ninorit6 dans ]a population active. Pour ces raisons, 
i' la definition de la niain-d'oeuvre est con~ue de mani~re ft 

inclure (outre les autres catdgories) uniquernent les personnes 
qui recherchent activement du travail, la mesure de 'emploi 
ne sera pas vdritablenient representative du nombre de person­
nes qui travaillent ou qui ponrraient travailler, cc qui est 
l'objet d'une telle mesure (10). 

Un exalnen des r6sultats d'en q utes effectu6es aux Barba­
des en 1955 (11) donne un apergu des effets de 1'emploi du con­
cept i ne travaillant pas lnais cherchant du travail :. 

I1 est possible de comparer les chiffres du ch6niage relatifs 
ft lc pdriode des rdcoltes ) avec ceux qui out trait aux 
c moments difficiles o, c'est-h-dire lorsque 1'emploi est au plus 
bas saisonnirement. 

Nombre de ch61neurs aux Barbades, 
6ggs de 15 ans et an-dessus, 1955 

Au moment Pdriode 
de to di[[icile

recolte 
(En milliers) 

travailleurs susceptibles d'occuper tn eniploi indiquaient qu'ils 

Ch6mcurs pouvant travailler .......... 18,3 20,7 

Ch6mcurs recherchant (In travail ... 11,6 7,2 

Ch6meurs ddsireux de travailler ...... 6,6 13,5 

Au c moment (ie la rdcolte ;, presque les deux tiers des 

recherchaient effectivement du travail. Les autres, tout en 
6tant dsireux et capables de travailler, ne reclierchaient pas 

soulactivemient un travail. 11 est h noter que ces proportions 
inversdes aux <<moments difficiles > c'est-ft-dire au moonent 
oft un travailleur n'a gui're de chances de trotiver un emploi 
m6nme s'il fait des efforts efficaces. Bien (tile nombre de ta­
vailleurs ddsireux d'occuper un emploi ait augment6, le tiers 
seulemnent cherche mainlenant une occupation. 

Si le concept de la recherche du travail d6ait appliqu6 d'une 
inanire stricte pour mesurer le sous-eiploi, l'enqu6te ferait 
apparaitre une diminution apprdciable du ch6mage alors qu'il 
semble que le cl6mage ait augment6. 

(10) Koop, John C. Sample Survey of Labour Force in Rangoon, 
a study in Methods (Enqtutre par sonidage stir Ila main-d'oeuvre it Ran­
goon, une 6tudo des inlhiodes). Directorate of Labour, Rangoon, 1955,

7p. . 
(11) CUMPER, G.E. : t Employment in Barbados , Social and Eco. 

nomic Studies (L'cmploi aux Barbades, Eludes Ccononliques et sociles). 
Institute of Social and Economic Research, University College of tile 
West Indies. Jamaica W. 1., June 1959, pp. 105-146. 
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Cumper fait les commentaires suivants sur ce phdnoinne 
c Le r6sultat indique que le nombre de personnes cher­

chant du travail ne petit pas 6tre raisonnablement utilis6 comme 
aun indice du ch6miage gdndral 6tant donn6 qu'il Wtd cons­

pdriodes difficiles quetaminent plus faible au moment des 
pendant li rdcolte. Cc rcsultat n'a rien d'imprdvu car d'une part 

de la rdcolteles possibilitds de gains plus levds au moment 
miritent que les intdressds fassent davantage d'efforts pour 

un travail tandis que d'autre part, il est fermement 6ta­trouver 
bli lans l'esprit du travailleur qu'aux moments difficiles, les 

chances de trouver un emploi sont faibles. Cc rdsultat fait 

apparaitre la fluidit6 du niarch6 de la inain-d'ouvre et la dif­

ficult6 de dterinliner qui recherche rdellement du travail dans 

une 6conomic of il n'y a pas de mthodes uniformnient accep­

ides pour indiquer le (lesir de travailler comme par exelple 

au Royaume-Uni grtce i l'Employment Exchange system. (12) 

A la Jlailque, les ch6mneurs tels qu'ils ont W definis au 
d'une enqutie faite en 1953 comprenaient :cours 

1. 	Les personnes qui recherchnient du travail. 
2. 	Les personnes qui nornialement 6taient 6conomiquenient 

actives ranis qui ne travaillaient pas on ne recherchaient pas 

du travail pen(ant la semaine de l'enqucte. 
3. Les travailleurs indle)endants temporairelnent inactifs. 
Plus rcemment, at cours de l'enqu~te faite en 1959 ft la 

6 	 qui n'avaientJamaique, li question suivate a pose it ceux 

pas d'elploi : <<Voulez-vous du travail et dans l'affirmative,
 
6tes-vous libres pour traviller? >>"lous ceux qui out r4pondu
 

oui ont W-clnsss comme ch6nieurs.
 
Dans une tMude stir lIa population active faite en 	1956 en 

commeGuynne britannique, les chomeiurs ont W considrds 

appartenant aux categories suivantes :
 

1. Ceux qui n'avent pas de travail ni de moyens d'exis­
tence. 

2. 	Ceux qui n'avaient pas travailld pendant Ia semaine d 
l'enqute. 

3. 	 Ceux qui Mtaient calbles de travailler et pr~ts ft le faire. 
4. Ceux qui avaiel cherch6 du travail au cours de cette 

semaine ou qui dsiraient travailler. 
Ainsi, d'apr~s l'expdrience acquise lans ces pays, ]a cat& 

gorie 	des ch6meurs devrait comprendre en plus des personnes 
nene travuillant pas mais cherehont du travail, les personnes 

travailhant pas mais qui sont disponibles et dsireuses de tra­

vailler. Afin de nous conformer aux normes internationales et 
pour assurer la comiparabilit6 avec les mnthodes eniploydes 
dans ('aulres pays, il convient de prcciser le terme de chbimneur 

travail. La catdgorie des personnes pouvant tira­cherchant (Iii 

(1) Cumper, ibid., p. 114. 
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.vailler niais, ne recherchant pas :activementtin empioipeut 6tre 
indiqu'6e comme, un- groupe distinct " . . 

Les personnes sous-employ6es. 

Ainsi qu'il a W not6 prdcdemment, les personnes sous­
employees figurent dans la catdgorie c ayant un emploi :P.En 
cons6quence, une analyse du sous-emnploi doit r6partir le groupe 
des personnes ayant un emploi en sous-groupes ct 6tablir une 
distinction entre les personnes pleinement employdes et sous­
employees. La classification des personnes employees (person­
nes travaillant) distingue deux categories du sous-emploi (cat6­
gories 3 et 4). 

1. Les personnes sous-employ~es ft temps partiel c'est-ft­
dire les personnes qui travaillent A temps partiel mais qui sont 
d~sireuses et capables de travailler A plein temps. 

Ce groupe correspond au sous-emploi visible ddfini dans 
la resolution internationale. 

2. Les personnes sous-employies A plein temps, c'est-hi-dire 
les travailleurs fi plein temps dont les recettes ou la production 
par homme-licure est si faible qu'ils ne peuvent pas 6tre consi­
d~rds comme pleinement employ~s.

Ce groupe correspond au sous-emploi c invisible * d~fini 
par les r6solutions internationales. 

Le present manuel recomniande de classer les personnes 
sous-employ~es en deux groupes qui s'excluent mutuellement : 
a) les personnes sous-employ6es L temps partiel et b) les per­
sonnes sous-employ6es ft plein temps (13). 

Le sous-emploi ft temps partiel est relativement facile it 
mesurer, mais le sous-emploi I plei temps est pratiquement 
presque invisible et il est done trs difficile it mesurer. 

Cette dtfinition est compatible avec celle qui est contenue 
dans les Resolutions internationales cit6es plus haut. On trou­
vera dans le rapport r~dig par ]a neuvime Conference inter­
nationale des statisticiens du travail une 6tude approfondie 
du sous-emploi (14). 

Le texte integral de la Resolution est reproduit it 'annexe 
E. 

(13) II y a un clievauchement qu'il convient dc noter. Certains tra­
vailleurs appartenant A la categoric des sous-employs Attemps partiol
ont 6galement tne productivitN on des gains tr6s faibles, aussi peuvent-ils
1,tre consid6rs comme normalement - sous-employ6sv. Cependant ils 
no seront compt~s qu'une seule fois c'est-L-dire parni les sous-einployds
i temps partiel. 

(14) Bureau international du Travail. Mesures da sons-emploI,
4' rapport rdig6 pour ]a neuvi~me Conference internationale des statis­
ticiens du travail (Genive, avril-mai 1957). 
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II peut 6tre int~ressant d'dtudier rapidement quelques-uns 
des terines utilis~s par les (livers observateurs pour identifier et 
classer le sous-einploi : Les Resolutions internationales indi­
quent que le sous-emploi ddguisd et le sous-emploi polenliel 
sont des sous-groupes du sons-emploi invisible. Le sous-eiploi 
dcguis6 est d(lfini coinie 6tant represente par les personnes 
dont In dur6c (lit travail n'est pas anornialement r6duite mais 
dont les gains sont anorinalement faibles ou celles dont les 
occupations ne leur pcrmettent pas d'utiliser int~gralement 
leurs capacitds ou leurs aptitudes. 

On trouvera ci-apris (Iautres definitions du terme x sous­
eniploi d~guis6 o. 

Chiang Hsied dans le sons-emploi en Asie (15). 
La production agricole peut absorber 1'effectif total de In 

ainin-d'ceuvre ie la coniiniimaut6; cependant avec le mn~me 
niontant de capital, avec le mne cadre institutionnel et avec 
Ia m6nie dimension d'exploitation, il se pett qu'en accroissant 
r'intensit6 du travail par ieure, en animliorant 'organisation 
du travail etla division du travail ainsi (pi'en introduisant des 
inoyens simples permettant ('conoiniser des efforts et qui ne 
n6essitent que des dpenses insignifiantes ou nulles, un cer­
lain nonibre ie travailletirs pourraient itre lil)res de la terre 
sans rluire lI production agricole totale. La proportion de Ia 
lnain-d'ceuvre agricole qui petit tre ainsi lib6rcc indique le 
degr6 de sous-emnploi degnise qui existe dans ]a coiniiinaut6 
en question. 

L'Economiste britannique, Joan Robinson declarait en 
1937 (16) : 

... Un fl6clissement de In demande des produits de In grande 
indusltrie fait passer la main-d'ouvre des secteurs oii ]a pro­
ductivit6 est plus forte h ceux oi elle est plus faible. La raison 
de cc transferl, 'est-h-dire line diminution de In denande 
effective, est exactement In mme (lia In cause (Iu ch6iage au 
sens ordinaire di ternie et il est done naturel de qualifier de 
cholinage (.uisc I'adoption plar les travaillours licenci6s ('oc­
cupations niucessitant des capacit~s plus faibles. 

Un groupe d'experts des Nations-Unies (1951) : (17) 

... L'importance (ii terine z dgulisc r6side dans le fail 
qu'il s'applique setlement aux personnes qui n'oCCupeit pas 
normalement un eniploi salari6. Les chdmeurs ddguisgs sont 
les personnes qni traw'illent pour ]our propre compte et qui 

(15) lHsn.t, Chiang: t Le sous-emploi en Asie . Eeow inlera­
itonale du Travail, vol. LXV, n, 6 (Geneva, June 1952), pp. 703-725. 

(16) ROBINSON, Joan : Essays in the Theory of imployment (Essais 
stir Ia thorie de 1'emplol). Macmillan and Co., Limited, Londres, 1937, 
1). 84. 

(17) Nations Unies. Mestires du dhieloppetnent econotnique dans les 
pays sons-dveloppes. Doe. E/198(-ST/ECA/10 (New York, 1951), p. 7. 
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sont si nombreuses par rapport aux ressources avec lesquelles 
ellestravaillent que si un certain nombre d'entre elles cessaient 
de travailler dans d'autres secteurs de rconomie, la produc­
tion totale du secteur d',i elles proviennent ne diminuerait 
pas, mxme s'il n'intervenait aucune r~organisation importante 
dans ce secteur et aucune substitution appreciable de capital. 

La R16solution internationale fail mention dtu sous-enploi 
potentiel et dclare qu'il s'agit de 4 personnes qui sont 
employees dans des 6tablissemients ou des units 6conoiniques 
dont la productivit6 est anormalement faible v. Ii n'existe pas 
de moyens satisfaisants de traiter d'une niani~re statistique 
tous ces divers aspects du sous-eniploi. En consequence il n'en 
sera plus question. An contraire on s'efforcera d'exaininer ]a 
possibilitd de mesurer le sous-emploi partiel et h plein temps. 

Le sous-emploi petrliel. - La main-d'w'vre emiployce h 
temps partiel pett 6tre estiinie en (6terniinant le nonibre 
d'heures travailles pendant la periode ,e l'enqukte et en clas­
sant les travailleurs en consequence. La reconiniandation inter­
nationale sir ce point est ]a suivante : 

La dur6e normale (dIt travail utiliste conime terme de com­
paraison pour d6terniiner les pIersonnes travaillant pendant 
un temps inf6rieur h la normale petit 6tre la dur6ce du travail 
fixde par ]a r6glenentation en vigueur on par des accords 
paritaires ou toute autre durce du travail considree (lans le 
pays int6iress6 comnie representative ie l'einploi normal (lans 
la profession, Ia branche ('activit6 6conomique ou la region 
intress6e (voir annexe E). 

Cependant il convient de faire une autre distinction, c'est­
A-dire entre les travailleurs qui travaillent h temps partiel uni­
quement parce qu'ils n'ont pas trouv6 tin emiploi i plein 
temps rdgulier. Le premier grotipe qui travaille de son plein 
grd h temps parliel n'est pas sou-eniploy6; seul le second groupe 
de travailleurs h temps partiel constitue les sous-eiploy6s. 

Afin de dterininer si tine personne travaillant it temps 
partiel est sous-eniploy~e, il est n~cessaire de connaitre ses 
propres raisons et son attitude h I'6gard du travail A temps par­
liel. Aux Etats-Unis, ces raisons sont class(es en deux groupes 
comine on a pu le voir (Ians les chapitres precelents 

a) Pour des raisons 6conorniques 
Marasme des affaires. 
P6nurie de matires preinires. 
Rdparations dans l'usine, ou de l'Nquipement. 
D~but ou fin di travail pendant la semaine. 
Ineapacit6 de trouver du travail Aplein temps. 

b) Pour des raisons non 6conomiques 
Jours de fetes. 
Conflits du travail. 
Mauvais temps. 

41 



Maladies. 
Vacances. 

'Exigences du travail manager ft domicile. 
Ecole. 
Ddsir de ne pas travailler i plein temps. 
Travailleurs h plein temps uniquement pendant la 
plriode de pointe. 

Les personnes qui travaillent 'a temps partiel pour des 
raisons 6conoiniques constituent le groupe des sous-employis
h teips partiel; celles qui travaillent A temps partiel pour des 
raisons non 6conomiques constituent les sous-employds it temps 
partiel. Cette technique de mesure semble applicable At la 
main-d'oeuvre des pays en vote de dveloppement. II peut 6tre 
ndcessaire d'utiliser ft ce propos une sdrie de raisons diffdren­
tes ou niodifies. 

Sous-emplol 6 plein temps. 

Parni les travailleurs it plein temps il est ndcessaire d'dta­
blir une distinction entre ceux qui sont pleinement employds 
et les sous-eniployds. Conine il a W iiidiqu6 prdcddeniment 
sous ]a rubrique c Emploi v, cette distinction peut Ltre faite 
en tenant conipte des gains, de la productivit6 ou de l'attitude 
du travailleur. 

Unc nidthode consiste .4 (clarer arbitrairement que tous 
les travailleurs qui gagnent plus qu'un minimum SpdcifiM sont 
pleinement eniploycs et que ceux qui gagnent moins sont sous­
employds. Par exemple an Japon, les groupes de sous-employs 
comnprennent tons les travailleurs salariks et appointds au mois 
qui gagnent moins que les indemnitds et prestations totales 
dont b6nficient les ch6ieurs h titre de secours; cette cat­
gorie comnprend aussi les travailleurs famililaux non rdmundrds. 

Aux Barbades, les travailleurs qui pendant la semaine de 
l'enqulte ont gagn6 moths qu'nn ouvrier non qualifi6 an cours 
d'une semaine complete et au taux normal de paye sont consi­
d6rds comnme sous-eiployes. Cependant sont exclus tons les 
travailleurs de moths de vingt ans car les jeunes gens de moins 
de vingt ans ont norinalement des gains infdrieurs it ceux des 
adultes, m~me lorsqu'ils sont employds it plein tenips... 

Lc principal inconvdnient de cette methode rcside (Ians le 
fait qu'il est ncessaire de poser une question an sujet des 
gains de chaquc travailleur. Ceci complique le questionnaire et 
rend les rdponses difficiles voire impossibles pour la mdna­
gre. Afin d'obtenir des renseignenments prdcis au sujet des 
gains, il est ndcessaire d'interroger chaque travailleur indivi­
duellement au cours des sondages par foyer. En outre les ques­
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tions sur'les salaires peuvent se heur'er it une certaine rdsis­
tance et conduire it des refus alors qu'il n'en serait pas de 
mgme pour un questionnaire ordinaire. Cependant 11 pourrait 
6tre possible de demander ft chaque travailleur de se classer 
lui-m~me en fonction d'un barme de salaires simple comme 
le suivant : 

Gains hebdonadaires 
Moins de $ 20 par semaine, 
$ 20-$ 29, 
$ 30 et au-dessus. 
Un autre inconv6nient de Ia mdthode des gains reside dans 

le caractre arbitraire de tout minimum choisi. Un 6linent sub­
jectif intervient lorsqu'il s'agit de determiner si tin niveau 
choisi de gains est faible. Pour ddterminer si ce niveau est fai­
ble, c'est-h-dire pour savoir s'il petit contribuer A identifier le 
travailleur sous-einpic-. il faut tenir compte des aptitudes 
et qualifications (iu travailleur. Par exemple, tin niaqon qua­
lifi6 peit tre considere conime sous-employ6 s'il travaille 
comine manoeuvre. Un aitre homme sera eml)loyc it plein 
temps mine s'il effectue le m6mic travail. 

Pour tenir comple de cet aspect, il est ndcessaire d'interro­
ger' les travailleurs t plein temps au sujet de leur attitude t 
r'gard (It travail qu'ils ont effectua pendant la pdriode de 
r6f6rence et leir demander s'ils auraient ainre avoir davan­
lage de ti'avail otiun travail leur convenant mieux. II est dvi­
dent quc ceci devient tri s subjectif; Ie relies questions ne peu­
vent pas 6tre posdcs h ]a menagere mais au travailleur ltii­
minme. 

Ces questionnaires stir le comportement ont dd expdri­
mentds avec sticcs (Ians certains pays. Par exemple ali Japon, 
on a denian1 aux travailleurs s'ils d1siraient travailler davan­
lage. Parmi les personnes sous-employdes, il v avait les tra­
vailleurs ft plein tenips qui manifestaient le desir de changer 
d'emploi ou qui s'estimaient mncontents Ie lem' travail. Aux 
Philippines, les travailletirs qui ont 66 indiquds conime ddsi­
rant travailler davantage ont d6 considrcs comme sous­
employds. Les travailletirs At temps partiel qui (dsirent ira­
vailler davantage sont les travailleurs sotis-employes visibles; 
les travailleurs thp1lein temps qti (6sirent travailler encore 
plus sont les sous-eml)loyds invisibles. A Antigua, les person­
nes travaillant ft leur coml)te, qui ont rcpondu oui lorsqu'on 
leur a delnandd si elles scraient (6sireuses (I'accepter tin tra­
vail qui Icur serait offert au salaire mininium ont W consi­
drdes conime sous-employ6es. 

Dans un autre ordre d'iddes, une distinction intdressante 
a W faite it Porto-Rico mais elle n'est applicable qu'aux sec­
teurs agricoles de 1'conomie. On savait qti'un sous-einploi 
visible sdvissait dans une certaine mesure dans le secteur agri­
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famille agricolecole de Porto-Rico. II a 6 d~cidd que si une 
la majeure partic de ses produits agricoles, lesconsommait 

et travailleurs familiaux nontravailieurs ind6pendants les 

r6tribu~s de cette exploitation pouvaient tre considrs 

coline sols-enmploycs. 
A. J.. affe (18) forniule les observations suivantes au sujet 

de sa mthode : 
A Porto-Rico, les observations confirment que les travail­

leurs agricoles (les exlploitations de su)sisthce ou quasi-sub­

sislance r'pondent it i (lefinilion (dii sous-enploi invisible. 

Ils produisent 1)eu, c'est-il-dirc qu'ils o1t une faible 1)rodulcti­

vit6, et it noins qu'un incibre ie ]i finilie ne soit enllIoytC 
un 6tat de pauvret . En outre, itau-dehors, (isvivent dins 

Porto-Rico ily a trs peu d'agricullteurs de ce lype ; les cultures 
surtout dins les grinn(ls plantah­indusirielles smit pratiqukes 

la gr'lnde nlajol'it" dies l)ersonnes h'availlant danstions et 
eons6quene, nl01ne si ILl'agriculure sont (ies enloy's. En 

sous­iftlode utilisec 'est pIts lit ineilleure pour 6valuer le 

emploi parini les !ravailleurs ind61pendlin les travailleurset 


no ilnL''Crs d11S l'agrieilture, on estiine (ju'ellefainilittux 11011 n 
le grandl avanageest stiffisanle )oulr Porto-lico. Elle possQIe 

die latsinlplieit6. 

La p6riode do r6f6rence. 

Pour adapter les conce)is di lta uin-W(uvre itun pays en 

d'uilne p6riode de rfdr'encevoie de developpenien, le choix 
car ii infhle stil, classificationlit dies individusest iml)ortalt 


emieurs.
ent' les personnes eniployes et les 
de ref'ence est longue ti--- jour, 1111ePlus hltp6'iode ---- da die ])elrsolles l)OurrOll[selllaiie, til mlOiS, til ill, thi alnge 

enl1loy6es et conule elileuri's.6lrc classces coiIllile moins iO 

Une l)'i'iode ie ti''6rence d'iie ,,1ntille risque (lCI1'e Irop 

courte 1)011i' (po001er tille ii6e juste de litsitutiolui lt lnoge. 

Une p6riode die rI'6i'o6ence 'iltn tin donne linle idlCe )his , exiicte 

inlis tine p'riode aussi longue oblige celii qui I'1("l)nd i faiel'c 

isque done d(e do10ne1"(Ieun effort ('li Ioire e ie (1as1 
r ,suiltats exacts. 

l)'une hmnice g6n6rale, les cik-res qui doivent M'thC uti­

lists pour1' choisir ilne p6riode (de r6'f6rence font apj)el alUx 

COI1Si(l'ations suivantes : 
1. Lit p6riode doit Oire suffisninlent coirte 1)ou' donner 

une i(lhe de l'lat nlatuel 1e lit poptulation. 

(18) JAFFE, Arthur .1.: %A Suirvey of I'ndrelnplm ment in Puerto 
lio , Futily Living Studies (Une 616tde Iusot01-elI)pli) it Porto l1co). 

lBureati interinntional (l2 'ravail (Gen\ve, 1061), p. 149. 
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2. La pdriode doit Wtre suffisamment courte pour qu'on 
puisse obtenir des r~sultals exacts sans exiger tin effort do 
renmoire de la part de ceux qtu r6pondent. 

3. La p6riodc doit 6tre suffisainient longue )our 6vitcr 
des fluctuations anornales dues aux vcances, a caract~re 
saisonnier (i travail, aux conditions ahmospliriques, etc. 

I1pourrait Ctro possible d'utiliser une p6riode (ierf6'ene 
d'une seninie et (ierecommencer l'eu(jlte h diifrelies po­
ques do l'anne comme par exenmple tous les trimestres. Si cetle 
enquC'te pouvait 6tre faite une settle fois par an, chaque per­
sonne qui r6pond pourrait 61Ire interrogte sur son activit6 au 
conrs d'inc scmine r6cente en minue icnips (ll'au colrs de 
toute 1'ann Coult-e, 

Los Iimites d'6ge. 

D'une maniwre g6iu]rale, on l)eut dire lue pllus un pays 
est Conomiiqueient dt6velol)l)6, )lus les enanls sont cig~s 
avant de faire laric ie ht population active. Le nonilire des 
enfants qui reqoivent iine instruclion atigmente et la (thre tie 
la scolarit6 s'alhinge landis (lue ies (lisl)si lions lWgislatives 
r~duiaent effeclivement le travail des enl'ants, tit sorte que 
l'Age (l'enre slr le march, tie liainai-d'wu\vre a uginenle. 

Theoriquentent, ilest logique Wlincltie dan,, ha mainl-d'uu­
vre tous les enfants (lui travaillen1. Celemidant (Ians la prali­
que, aussi I)iei lors (l'un recenseitien que (l'tlie eui odke )ll­
soidage, ilest cofileux (ltier le noijilire lotal d'enfants 
quand on sail que lIt )res(Itie holalil tIies elfatlls n'al)l)arlien­
nent pas i lIamain-(i'(leuvre. Une limiie ('Age minimiale est 
fix6e pour 6viter les frais (ju'enhIaine mne eiiq(uite sur ltamain­
d'oeuvre portant stir tous les en'ants. 

I1est 6videnl que lit limite Wige minininle dol MIhe lixte 
avee le plus grand soin. Si itlimite sul)t6rieure est trop l1eve, 
les effectifs de lIamain-('W(rvre seront sous-eslin6s (19). 

Si cette linite est fixve tro I) I)as ilen rsulterat un gas­
pillage d'efforts et de crdits lpou recenillir des renseigne­
ments sur le travail des jeunes enfants dont le noimbre n'est 
pas trfs important par rapport h lit main-d'wuvre tolale. l'iage 
ninimal doit 6tre fix6 (iefaqon qu'un nnillmre appr6ciable de 
travailleurs ne soient pas exclhs par litlimite d'ige. 

(10) 11 est peut-6h'e sotdiltble dPentrtelrendre tine enqtuile !,otr 
d6terminer In structure out travail des enfants. Le commentalre ci-dessis 
s'nppllque A une enqule stir litnwin-d'(rtivre ti cotirs tie laquelle 
aticuin elort n'est falt pour 6tudler le travail des enfants. 
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A- Dans les divers pays, le recehsement et l'enqu~te sur la 

popfflation active, ont choisi les diffdrentes limites d'Age infd­

rieures suivantes : 

Population interrogge au sujet de leur situationrelative 
d l'emploi. 

Japon .................. 15 ans et au-dessus
 
Trinit6 et Tobago ......... 15 ans et au-dessus
 
Etats-Unis .............. 14 ans et au-dessus
 

14 ans et au-dessusCanada .................. 

Porto-Rico .............. 14 ans et au-dessus
 
Israil .................... 14 ans et au-dessus
 
Jamaque ................ 14 ans et au-dessus
 
Rangoon, Birmanie ........ 11 ans et au-dessus
 
Philippines .............. 10 ans et au-dessus
 
Egypte .................. 6 ans et au-dessus
 

de limite d'Age inf rieure;Inde .................... 	 pas 
toute la population a 06 inter­
rog6e.
 

Conclusion. 

une s~rie idale de conceptsPour conclure, il n'existe pas 
et de d6finitions sur la population active applicables aux pays 

Le present manuel n'indique pasen voie de d6veloppement. 
une solution aux problme indiqucs. Au contraire, on esp~re 

qu'il encouragera ft experimenter de nouvelles m~thodes plus 

efficaces pour mesurer la main-d'oeuvre et ses composantes 
dans les diverses parties du monde. 
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CHAPITRE IV 

Organisation initials
 
Sd'une enqu te sur Ia population active
 

La pr6paration d'une enqute sur la population active. 

Avant de preparer un questionnaire statistique ou de 
choisir un 6chantillon pour recueillir des donnes sur la popu­
lation active, diverses decisions et op6rations prliminaires 
sont n~cessaires. Par exemple, il faut prendre une (lecision au 
sujet des problmes particuliers h )a main-d'euvre du pays. 
11 faut dfterminer la r~gion g6ographique of l'enqukte doit 
6tre men~e. I1 faut ensuite etablir des previsions budgtaires. 
Ces questions et d'autres mesures prdliminaires importantes 
sont 6tudies dans le pr6sent chapitre. Etant (lonn6 que les tra­
vaux peuvent tre entrepris dans plusieurs domaines simulta­
nfment, Ia s6quence des operations dans un pays peut s'6carter 
de I'ordre dens lequel les questions sont trait6es. 

D6finltion do la nature du problme do I'emploi. 

I I Aucune enquite ne doit 6tre entreprise h nioins qt'il soit 
absoluinent n6cessaire de recueillir des donn~es. Ceux qui ont 
'autorit6 et la responsabilit6 de fixer la procedure et les mltho­

des d'une enqute sur In population active doivent connaitre 
d'avance les questions auxquelles devront repondre les r~sul­
tats de l'enqu~te. En consequence, la premicre phase de l'orga­
nisation d'une enqute sur Ia mnain-d'oeuvre consiste ft (lefinir 
la nature du problme de 'emploi duIpays c It 6num~rer les 
questions auxquelles il est n6cessaire de donner une r~ponse 
statistique. 

Lh~trog~nit6 de la main-d'oeuvre et des conditions de 
l'emploi dens les difflrents pays et m~me ft l'intrieur de diver­
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ses regions du iine pays est uri fait indiscutable. Toutefois, 
pour faciliter la preparation d'une liste de questions auxquel­
les des r~ponses statistiques sont n~cessaires, on peut se servir 
de l'expos6 suivant qui est dans une certaine mesure caract6­
ristique ties pays el voe de d veloppeiment, mais qui n'est pas 
n~cessairement applicable ft un pays donn6. 

On sait quc le ch6miage et le sous-emploi s~vissent dans 
le pays X. Cependant, on ne possde aucun renscignement sur 
l'ainpleur du problenie, ii stir les caract6ristiques des person­
nes en cause. Afin de minimiser le ch6image ainsi que le sous­
emploi et pour d~terminer la lnesure dans laquelle la main­
(I'ouvre est capable d'occuper certains postes et de remplir 
certaines conditions professionnelles pour la planification du 
dveloppemnent, il est absol'unent n6cessaire que les dirigeants 
des entreprises, les travailleurs et le gouvernement connaissnt 
les caractristiques actuclles de la inain-d'oeuvre. 

L'un des objecids i dveloppement 6conomique du pays 
X est ('assurer le plein emploi de la inain-d'aeuvre en lui 
fournissant dc , saii ,ir' suffisants pour assurer un niveau de 
vie pius elev6 ft Ia population. Pour faciliter la r~alisation de 
ect objectif, les questions suivantes sont pos~es : 

1. Le pays X est-il encore loin d'avoir atteint le plein 
Cmploi? 

2. Quel est le nonibre des travailleurs totalement en ch6­
mage et celui des sous-emiploy~s? 

3. Quels soul les carnctrisIiques des personnes employees, 
en cli6mage et sous-emlploy~es? - Age, sexe, situation de 
fanoille, emploi, aptitudes professionnelles, niveau d'instruc­
lion, experience industrielle, etc? 

,4. Quels sont les changelnents qui sont intervenus dans 
l'emploi, le chiemige et le sous-eiploi depuis l'ann~e dernire 
ou depuis le dernier recensenient? 

5. La nain-d'meuvre enfantine augmente-t-elle on diminue­
t-elle? 

6. Dans quelle inesure les personnes Agdes font-elles partie 
de la populatiol active? 

7. Y a-t-il davantage de femmes dans la population active 
que nagure? 

8. Combien y a-t-il par rapport au pass6 de mres de 
faroille qui travaillent? 

9. Le pays X a-t-il une main-d'oeuvre qui possfde les qua­
lifications n~cessaires pour r~pondre aux exigences des nou­
velies industries? Agriculture? I3itiment? etc. 

Les honines d'affaires, les industriels et les agriculteurs 
du pays X out aussi besoin de renseignemnents au sujet de la 
deiande potenlticlle pour Jeurs produits. Par exemple, les 
fabricants ('quipelent agricole peuven.t organiser ]a produc­
tion avec plus de precision lorsqu'ils ont quelques connaissan­
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cesc prdcises sur le nombre et les types d'agriculteurs ainsi que
str1'emploi et les tendances de la imdcanisation dans le secteur 
agricole de l'cononiie. De mame, les fabricants de vetements 
de travail ont besoin de connaltre le nombre de travailleurs 
manuels; les fabricants de ineubles et d'6quipements de bureau 
ont besoin de connaltre le nombre d'employds de bureau. 

DWterminatlon des renseignemnth n6cessaires. 

I Apris avoir prdpard une liste des questions qui appellent 
des rdponses statistiques, on peut 6nulni6rer les diff6rents ren­
seignements ndcessaires. Certaines de ces donnes peuvent se 
Irouver aux sources existantes d'information. En consquence 
la liste ddfinitive de donndes Arecueillir au cours de l'enqu6te 
sera dkteriniine en 6liminant de la liste tous les postes aux­
quels une rdponse est djft fournie par les donnuces tLxistantes. 

Pour faciliter l'Mlaboration d'une liste des informations 
nicessaires, le r6suni6 suivant rdcapitule lea renseignements 
de base qui sont gdndralelnent demands 

1. La rcpartition des personnes entre
 
a) le groupe appartenant ft la population active,
 
b) et celui de la population non active.
 
2. Une repartition des personnes appartenant Atla popu­

lation active par : 
a) sexe, Age, situation de fainille; 
b) activit6 exercde pendant la priode de l'enqu6te, qu'il

s'agisse de personnes employ6es, sous-employdes ou en ch6­
mage.
 

3. Une repartition de la population non active par
 
a) Age et sexe;
 
b) activit6 pendant la pdriode de 1'enquete : mdnag6re,


enfants it l'cole, inapte au travail, ne voulant pas travailler, 
etc. 

4. Une rdpartition des personnes ayant un emploi appar­
tenant ft la population active par : 

a) Industrie h laquelle eles sont employees; 
b) occupation; 
c) catgorie de travailleurs :c'est-ht-dire travailleurs sala­

rids et travailleurs appointds au mois, personnes 6tablies ft leur 
propre compte ou travailleurs familiaux non rdmundrds; 

d) nombre (I'leures travailles pendant la priode de 
I'enqu6te;

e) pour les travailleurs ft temps partiel soulenient : rai­
son pour laquelle ils travaillent h temps partiel; ddsirent-ils on 
non chercher un travail complmentalre? 
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f) ,pour les, personnes pourvues d'un emploi, maisne, tra­

vaillant. pas':: raison de ,leur absentisme, cong6,' maladie, 
gr~veetc. 

,,5. Une repartition des ch6meurs par :, 
a): dure du ch6mage; 
b) nature de leur emploi le plus recent ou habituel; v' 
c) profession exerce au cours de l'emploi le plus recent 

ou de l'emploi habituel. 
6. Autres renseignements qui pourraient 6tre demandds: 
a) migration; limportance des transferts de population; 

au cours de l'annde; . ."I 
b) expdrience du travail 
c) importance de l'expdrience du travail acquise par les 

personnes qui ne font pas partie actuellement de la population 
active; 

d) importance de l'emploi des 6tudiants; 
e) importance de la main-d'oeuvre enfantitie; 
f) mesure dans laquelle les feimes marides et lea mores 

de jeunes enfants travaillent; 
g) mesure dans laquelle les personnes occupent deux ou 

plusieurs emplois en m6me temps; 
h) enfants inscrits h l'6cole; 
i) instruction des travailleurs et degr6 de la formation sp& 

ciale; 
j) caractdristiques des groupes familiaux. 
Il y a cependant de bonnes raisons pour r6duire au mini­

mum le nombre des questions. On obtiendra de meilleures 
ourdponses h l'enquete si le questionnaire n'est pas trop long 

trop compliqu6 et si les entrevues peuveht etre raisonnable­
iuent courtes. 

Elaboration des modiles do tableaux. 

La phase suivante consiste h 6tablir des mod~les de 

tableaux ou des schmas pour prdsenter sous forme de tableaux 

les donndes ndcessaires et h indiquer la mani~re de les rem­

plir. L'annexe D prdsente des mod6les de tableaux utilisds aux 
peuvent corvnir ou non h d'autres pays;Etats-Unis. Ceux-ci 

certainement quelques modifications s'imposeront. Us sont 

destinds h servir seulement de guide pour l'6laboration des 

mod~les. Lorsque des mod~les ont t6 6labords par les statisti­
ciens, ils doivent Ctre communiques aux utilisateurs 6ventuels 
des donndes afin qu'ils fournissent des suggestions sur la 

mani~re de les amnliorer. La diffusion des formulaires de 

tableaux est importante pour deux raisons :
 
1. Les utilisateurs 6ventuels fourniront quelques sugges­

tions importantes alors qu'il est encore suffisamment t6t pour 
en profiter. 
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2. Les utilisateurs ,,Ventuels apprdcieront d'1tre 'invites i 
'participer. i laprise des'd~cisions et seront plus aptes it soute­
nir le projet. Ceci est un bon moyen d'6tablir des:relations avec, 
le public. 

D6finition do I'univers. 

II est n~cessaire de d~finir les limites g6ographiques exac­
tes de la region sur laquelle portera l'enqu~te. Si I'enqu~te 
consiste A 6tudier la situation de la main-d'oeuvre dans l'en­
semble du pays, la definition de l'univers doit specifier si celui­
ci comprend les iles situ6es au large, les territoires ou toute 
autre partie vaguement d~finie du pays. On peut aussi 6liminer 
quelques-unes des zones suivantes 

1. Les regions peu peupl6es. 
2. Les regions A peine touchdes par l'conomie de march6 

(et dans laquelle le concept de main-d'oeuvre n'a gu~re de signi­
fication). 

3. Les regions pour lesquelles on poss~de d6jh des rensei­
gnements suffisants it la suite de N'tablissement de relevds 
spdciaux ft l'occasion d'enqu~tes particulires. 

La definition de l'univers n6cessite aussi des indications 
exactes des effectifs de la population sur laquelle portera Pen­
quote. L'id~al serait que la population couverte soit 6gale ft la 
population totale de la r~gion 6tant donn6 que l'enquete sur 
la population active cherche ft classer en categories la popu­
lation totale. Cependant dans la pratique il peut 6tre souhaita­
ble ou n~cessaire de limiter le champ couvert afin que la 
population effectivement soumise ft l'enqute soit quelque peu 
infdrieure h la population formant l'univers. Ceci revient ft 
dire que certains groupes peuvent Ctre class6s au point de vue 
de la main-d'oeuvre sans faire l'objet de l'enqute. Les groupes 
qui se trouvent dans la population int6ress6e mais non pas 
dans la population couverte par l'enqu'te peuvent compren­
dre : 

1. Les Forces Armies 
II existe un recensement sp6cial des effectifs des Forces 

Armies; celles-ci ne font pas l'objet d'une enquite. Elles sont 
automatiquement d6sign6es comme faisant partie de la popu­
lation active totale mais exclues de la main-d'oeuvre civile. Les 
membres des Forces Armies qui vivent it domicile alors qu'ils 
font leur service ou qui sont en cong6 lib6rable, permission 
prolong~e, font partie du foyer mais il ne leur sera pas pos6 
de questions en ce qui concerne leur emploi; ces questions ne 
seront posees qu'aux civils. 
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2. Enfants : 
Les enfants qui n'ont pas atteint I'Age spdcifi6 sont consi­

d~rds comme faisant partie des foyers recenses mais automa­
tiquement dcsign~s comme ne faisant pas partie de la popula­
tion active. 

3. Pensionnairesdes institutions 
Les personnes qui se trouvent dans les prisons, les maisons 

de retraite, les instituts psychiatriques et certains h6pitaux, 
ainsi que les maisons de convalescence ne seront pas recens~s 
mais ils seront classes automatiluement comnime n'appartenant 
pas it la population active. 

D6finition des termes. 

Tons les termes utilis6s dans 'expos6 g~n~ral qui a trait 
aux concepts utilis~s au cours de l'enqute doivent 6tre dMinis 
avec autant de precision que possible. 

Les principaux ternies ont W dfinis (au sens of ils sont 
utilis~s aux Etats-Unis et dans les Rsolutions internationales) 
dans les chapitres pr6ce|ents. Si des modifications se r~v~lent 
n6cessaires, elles devront 6tre d6cid~es en tenant d6ment 
compte des objectifs de l'enqtite et (ies usages auxquels les 
renseignements serviront. 11 est ncessaire de d6finir avee pr6­
cision les ternies suivants au cours d'uue enqu~te sur la main­
d'auvre : 

1. Population active totale ainsi qu'il est indiqu6 aux cha­
pitres II et III. 

2. Main-d'ceuvre civile ainsi qu'il est indiqu6 aux chapi­
tres II et II. 

3. Personnes ayant un emploi ainsi qu'il a 6td indiqu6 aux 
chapitres II et III. 

4. Personnes en ch6mage ainsi qu'il a 6te indiqu6 aux chapi-
Ires II et III. 

5. Personnes sous-employ~es 'ainsi qu'il est indiqud aux 
chapitres II et III. 

6. Induw,trie. 
Par industrie, on entend l'activit6 6eonomique exerc~e A 

l'endroit oii les personnes travaillent. Afin de donner une des­
cription nette et exacte de l'industrie, les renseignements 
recucillis doivent donner ft la fois tine ide g6n~rale et une 
fonction pr6cise du lieu de travail : par exemple 1'6levage, tine 
mine de cuivre, tin fabricant de stylographes, un 6picier en 
gros, une librairie, )a construction ie routes, un cordonnier. La 
classification (ies industries doit Ctre conforme it, la classifica­
tion internationale type de toutes les activit6s 6conomiques 
(Nations-Unies, documents statistiques, s6rie M, no 4, R6vision 1, 
New York 1958). 
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7., Occupation. 
L'occupation est le type de travail auquel se livre la per­

sonne;-Elle doit indiquer claireinent et avee prdcision le type 
de travail on la nature des tfches accomplies par la personne; 
par exemple : mdcanicien d'automobile, infirniEire dipl6in6e, 
ddmarcheur d'assurances, dbardeur, vdtdriiaire. La classifi­
cation par profession doit tre conforme A ,la classification 
internationale type des indtiers (Bureau International di Tra­
vail, Genve 1958). 

8. Type de travailleurs. 
Cette classification indique si une personne a travaill6 

pour : 
a) un employeur priv6; 
b) le gouvernement local ou f~dral; 
c) dans sa propre entreprise, exploitation agricole ou 

profession;
 
d) sans rdmundration dans une entreprise familiale;
 
9. Unit6 d'habitation : cf le chapitre VIII. 

Choix d'une piriode do r6f6rence. 

La place qu'occupent les individus dans la population 
active est fondde stir leur activit6 pendant une p6riode deter­
ininde. En consequence, il faut choisir pour chaque enquite 
une pdriode de rdflrence. Ainsi (Iti'il a 06 indiqu6 au chapitre 
III, la longueur de ]a pdriode de rdflrence influe stir la faqon 
dont les individus seront classes dains les diverses catgories 
de la inain-d'ceuvre. D'une maniire g6inrale, tine priode ie 
rdfdrence d'une seinaine est consideree conime ]a meilleure. 
La pdriode choisie doit en tout cas, (bans la inesure du possible, 

tre une priode normale de travail sans jour de f6te ou autre 
interruption inhabituelle du travail qui influe sur la main­
d'ceuvre. 

D6termination do la friquence des enquftes. 

La fraquence d'une enqu~te stir la population active (ien­
suelle, trimestrielle ou annuelle) depend essentiellement de 
deux considrations : 

1. La inesure dans laquelle les changements se produisent 
dans la main-d'euivre. Dans une 6conoiuie dynamique, et en 
expansion, il est extreineinent utile de procdder frdqueminent 
ft des enquites pour indiquer rNvolution de la situation 6co­
nomique. Dans une 6conomie ft evolution lente, la ncessiti de 
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mesurer les changements qui se produisent dans la main­
d'oeuvre peut Atre moths pressente. Les variations saisonni~res 
de l'emploi doivent 8tre prises en consideration. Le principal 
avantage des enqu~tes trimiestrielles ou mensuelles rdside dans 

le fait qu'elles fournissent des renseignements au sujet des 
variations saisonni~res de l'emploi et du ch6mage. Aux Etats­

sur-Unis, l'enqucte mensuelle r~v~le, une fois faite, un nombre 
prenant de changements saisonniers dans la composition de 

la main-d'oeuvre totale. Si des facteurs saisonniers jouent une 
grande importance, il faut envisager d'effectuer l'enqute i 
tine fr~quence suffisante pour mesurer les variations saison­
nitres. 

2. Les disponibilit6s en ressources. Les facteurs limitatifs 
sont g~ncralement les effectifs du personnel de contr6le qua­
lifi~s et les credits budgtaires. 

Etablissement du Budget. 

Le budget d'une enqu~te (20) sur la population active doit 
tre d~fini comnime tin plan ou un cadre qui indique les besoins 

financiers pour l'enqute envisagu-e avec une estimation du 
corit des dpenses aff~rentes ai personnel et de tous les autres 
postes de d6penses. Le financemnent par l'Etat n~cessite g~n6­
ralement de presenter le budget de chaque exercice it 'Agence 
qui approuve les d6penses proposes avant d'attribuer les 
fonds. La fixation du budget deit 6tre conforme au plan g~n& 
ral et ft l'importance des d6tails dont a besoin l'organisme 
financier du gouvernenient int6ress6. D'une niani6re g6n6rale, 
l'organisme statistique est inform6 d'avance, par les fonction­
naires qualifies du service du Budget, s'il y a un plafond fix6 
pour les fonds disponibles. Le budget doit 6tre 6tabli dans le 
cadre acceptable par l'organisme budg~taire. 

L-s considerations de cofit influent sur les dcisions. Le 
projet de budget doit 6tre aussi r~aliste que. possible et tenir 
compte des d~tails du plan de l'enqute ainsi que de ses exi­
gences; il faut d'autre part connaitre la situation locale des 
coAts fond6s stir des chiffres exacts relatifs aux appointements, 
salaires, loyers et prix de toutes les fournitures et services. 

Le premier budget peut faire apparaitre la n~cessit6 de 
modifier sensiblement les plans d'enqu~te afin de maintenir 
les coats dans la limite des fonds disponibles. Le fait d'6tu­
dier soigneusenient d~s le dbut du coflt de 'enqutte en-visag~e, 
conipte tenu des fonds disponibles, 6vitera des difficultes 

(20) Pour (tudier la question des prvisions budg6taires. Cf. manuel 
des Nations Unies intitulM Manuel ( i'Orjanisation des SlntisUques, 
Eludes des M1thodes, s~ric F n, 6 ST/STAT/ SEIF.6, New York, novem­
bre 1954, chapitre 9 Elmnents de pr~ivisions budg~taires. 3 
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financires graves au moment de la r6alisation de 'enqu~te.
Le budget doit envisager les d~penses, suivantes :­
1. Frais de personnel.

-Personnel technique, personnel' administratif, personnel 
de bureau, personnel sur le terrain., 

2. Autres cotlts. 
Loqation des locaux, du bureau central et des. bureaux 

r~gionaux.
Viabilit~s. ' 
D6placement et transport des personnes.-
Transport des objets. 
Communications. 
Impression et reproduction. 
Fournitures et materiels. 
Equipement :machines h 6crire, &additionner et calculer,

machines h perforer et A dtablir des tableaux, 6quipementde 
traitement des donndes. 

11 faut tenir compte des points suivants 
1. Ddpenses de personnel. 
Indiquer le nombre de postes h plein temps n~cessaire 

ainsi que le taux des salaires pour chaque poste avec indication 
de la nature du poste cominme par exemple : statisticiens, car­
tographes, employ~s de bureau, etc. 

Indiquer la dur~e probable de 'affectation de chaque per­
sonne au projet en tenant comipte des vacances, fetes lgales, 
congas de maladie, ou tout autre cong6 pr~vu avec salaire. 
Tenir compte le cas 6chiant des heures suppl6mentaires.

Estinier le cas 6chuant le cofit des avantages suppl6nientai­
res c'est-hi-dire la somme que devra (6bourser l'Agence pour 
les indemnit~s de maladie, les contributions au fonds de retraite, 
I'assurance, etc. 

2. Autres ddpenses.
Loyers, estimer le cofit de location de bureaux suffisants 

pour abriter le personnel et l'quipement n~cessaire. 
Services. Estimer le cofit du chauffage, de r'clairage, de 

I'eau et de l'air conditionn6 le cas 6ch6ant. 
Voyage et transport des personnes. Estimer le nombre de 

personnes qui se d~placeront A titre officiel, le nombre de jours
pendant lesquels chacun sera absent, le cofit moyen par jour 
y compris I'achat de billet de bis, de train, d'avion, etc. et 
l'indemnit6 de subsistance pour le voyageur.

Transport des objets. Estimer le cotit des pits postaux, du 
fret, des lettres expresses ou de toute autre mthode pour trans­
porter les questionnaires et les fouriitures n~cessaires sur placeet les rapporter ainsi que de tout transport d'6quipenient ou de 
fournitures d'un lieu ft un autre. 

Communications. Estinier le coot du t~ldpione, du tdlgra­
phe et du courrier. 
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Impression et reproduction. Estimer le coat de rimpres­

sion des questionnaires (en n'oubliant pas de tenir compte 

li1)ealement des questionnaires ft utiliser pour former les 
et le personnel de Iureau), cartes d'enregistrementrecenseurs 

pour le bureau et sur le terrain, feuilles de travail, envelop­

pes, etc. et rapport final. Pour le rapport final, 1'estimation 

budgdtaire doit couvrir le cooit de reproduction, le nombre pro­

bable de pages et le nombre d'exemplaires h tirer. 
Fournitures et mati6res prenicres. Faire une estimation 

du coot des crayons, du papier et autres fournitures de bureau. 

En gdndral l'organisme statistique utilise une somme forfai­

taire par employ6 pour estimer ce poste. 
Equipenent. La nature et l'importance de lemploi des 

sousmachines pour le traitemient des donndes et les presenter 
forme de tableaux est une decision que devra prendre le per­

sonnel technique en tenant dfinent compte de l'quilibre ndces­

saire entre le coat des machines et le coot du personnel. Les 

estimations pour l'quipenient comprennent le coot des 

bureaux, des chaises, tables, classeurs ainsi que des machines 

it 6crire, machines A a(dtitionner et toutes autres machines de 

bureau. 
Frais d'administration. 11 faut estimer les frais d'adminis­

tration que devra supporter l'organisme statistique pour exdeu­

ter cette enquire, c'est-h-dirc les coots aff6rents at personnel 
(feuilles de paye, congds, etc.). Ordinairement ce poste sera 

calcule en pourcentage des fonds totaux accordds, conform6­
ment ft la politique de l'organisme. 

I1 estEtablissement d'un sysU~me de contr6le financier.­

6galemnent important pour la preparation d'un budget rdaliste 

de mettre au point un systmne efficace de contrble des ddpen­
ses (21). 

Les techniques modernes des cooits aident le directeur de 
I'enqutme h diriger les oprations h bon escient et ft obtenir le 

maximumn de rdsultats pour l'argent dpens6 ft cette occasion. 
Cc systnme de contr6le des cooits est un mnoyen administratif 
qui permet de contr6ler les dpenses des fonds, de niesurer les 

d(penses effectives par rapport aux provisions et aux travaux 
rdalisds et enfin de vrifier 'efficacit6 de l'organisation. 

Le contr6le doit 6tre centralis6 dans un bureau de compta­
bilit6 qui fixe les mtlhodes ft suivre pour engager les ddpenses 
et qui est charg6 de s'assurer qle les ddpenses sont conformes 
aux rigleients; il doit suivre en outre les principes de compta-
WHilit gdndrale et administrative. 

Lorsque le budget a 6t6 adopt6, il faut approuver les ddpen­
pour tonls les differents posies ncessaires h l'exdcution deses 

l'enqukte. La comptabilit6 (ies depenses affdrentes A chaque 

(21) Manuel de rOrganisation statistique ie 'O.N.U., op. cit. chn­
pltre 10: c Contr6le du coAt des operations statlstiqhUeS. 3 
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poste perinet il rorganisme statistique de connaltre At tout 
moment le niontant des ddpenses engagdes et Ia sonine qui
reste en caisse. A la fin de tout exercice fiscal, le bureau dle la 
comptabilit6 fait un relev6 des comptes qui donnent les totaux 
pour cheque poste de d6penses afin de pouvoir les contr6ler 
compte tenu des progrs rdalisds par 'enqu~te. 

Organistion d'une campagne do publiciti. 

A titre de preparation initlale d'une enquite sur In popula­
tion active, il faut organiser une campagne de publicit6 pour
faire connaitre ft In population les objectifs de 1'enqu6te. Les 
gens sont naturellement pen enclins h comlnuniquer des rensei­
gnements au sujet de leurs activit6s personnelles. Si cette 
enqute peut bdndficier du soutien des dirigeants de la com­
munaut6 (fans les milieux sociaux, religieux et colnmerciaux, 
ces dirigeans l)ourront utiliser leur influence pour persuader
les ddclarants de fournir de bonne grce les rensoignements
demandds. GrAce it une campagne de publicit6, rorganisine
qui effectue l'enqute peit renseigner le public sir le but et
les objectifs de cette enquite. Lit canipagne de publicit6 peut 
comprendre les moyens suivants : 

1. Entretiens avee les dirigeants locaux. 
2. Note duns les journaux sur les objectifs de 'enqu~te;

publication (i0 rapports frquents stir l'6tat d'avancenieft des 
travaux, Ia nomination dui personnel supdrieur de lorganisne
charg6 de 'enqu~te, etc. 

3. Programmes de radio et de tdlhvision avec de brefs 
entretiens expliquant les (livers aspects de 'enqucte; entretiens 
avec les personnalitds qui ont exprimnid leur int6ret et leur
confiance (fans l'enttie, discussions de groupes an cours des­
quelles des personnes repr6sentant le public posen des ques­
tions sir l'enqute au personnel qui en est charg.

4. Lorsque l'instruction gdndralc et rinitialion de In popu­
lation sont suffisantes, on envoie aux enqutitds 6ventuels des
lettres les informant de leur clioix comnie enqukit, en citant
los paroles des dirigeants locaux sur In valeur de l'enquclte. 

D6termination do Ia m6thode employ6e pour r6unir les donn6es. 

Dans un pays en voie de ddveloppenient 6conoziique, Ia 
ieule mdtliode possible pour recueillir des donndes sur Ia main­
d'oeuvre consiste t se rendre personnellemient dans les foyers
de cliantillon choisi. Les autres solutions telles que les entre­
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tiens par tdldphone et les questionnaires par la poste ne sont 
pas It recoininander. 

En consdquence, le personnel ciarg6 de l'enqu~te dolt s'or­

ganiser dis le debut pour que les recenseurs recueillent des 

informations dans un 6chantillon de foyers. 11 peut 6tre pos­

sible au cours de l'enqu~te d'utiliser f la fois la poste et le tl& 

phone pour se lnettre en rapport avec les foyers o6, lors de la 

preniicre visite, on n'a trouv6 personne ou lorsque d'autres 

condtions rendent les visites personnelles peu commodes. En 

particulier dans tine enquite ft r6pdtition, le tdl6plione peut 

6conomiser du tenmps au cours du second ou du troisi~me entre­

lien avec certains enqu~tds. 

Etude des erreurs qul ne sont pas dues au sondage. 

Toute enqu~te est sujette h deux sortes d'erreurs 
1. Les erreurs de sondage sont dues h l'emploi d'un 6cian­

tillon plut6t que d'un comptage complet. L'objectif de base du 
au chapitre V, est de ininimiser le plussondage, qui est 6tudi6 

possible les erreurs d'6clantillonnage. 
au2. Les erreurs qui ne sont pas dues sondage sont le 

rdsultat de questionnaires mal 6tablis, d'entretiens inal congus, 

de r6ponses errondes, d'un niauvais traitement des donndes et 

d'une analyse inexacte des conclusions. 
Au cours de la phase initiale de l'organisation, il y a lieu 

('6tablir (ies contr6les pour assurer la formation, la direction et 
erreurs se glis­la surveillance ft chaque stade de l'enqu6te. Des 

sent It tout moment; il faut que le personnel ciarg6 de l'enqute 
en 6tat d'alerte pour reconnaitre les sour­soit continuellement 

ces possibles d'erreurs et les 6liminer. 
La qualit6 de l'enqukte est soumise au contr6le 6conomi­

que. Dis le debut il convient de fixer des normes maximales 

pour 6viter que le travail ne soit bhcl6 lorsqu'il faut tenir les 
ddlais fixes. 

Pr~paration d'un calendrier d'enqu6tes. 

11 y a lieu d'6tablir un calendrier donnant un expos6 

ddtaillM des diverses operations de l'enqu~te et Ja date hi 
laquelle chaque operation dolt commencer et finir. D'une 

manire gdndrale, les fonctionnaires tendent ft sous-estimer le 

temps effectivement ndcessaire pour chaque operation. 11 faut 
tenir compte du temps n~cessaire non seulement pour rdsoudre 
les probl~mes imprdvisibles mnais aussi des dclais dus It des cas, 
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de maladie, aux jours de f6te, congds et autres absences des 
membres diu personnel. Le calendrier doit comprendre le 
temps n~cessaire h l'exccution des operations suivantes 

1. Elaboration des plans.
2. Mise au point du programme; essais pr~alables et 

impressions. 
3. Instructions par 6crit pour les recenreurs et autres mem­

bres du personnel. Recrutement et formation du personnel.
4. Pr~l~vement et essai de rNchantillon. 
5. Centralisation des donnes. 
6. Traitement des donnes et 6tablissement des tableaux. 
7. Analyse des conclusions. 
8. Redaction du rapport. 
9. Publication et distribution (1u rapport. 
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CHAPITRE V, 

Le Plan do sondage' 

Le probIme du sondage. 

Aprhs 'organisation initiale de 1'enqudte sur la population 
active telle qu'elle est ddcrite dans le chapitre prdc~dent, il 
convient de dterininer la mthode ft employer pour choisir 
les enqu't6s. Bien que I'enqute soit destin6e h 6valuer la 
situation relative ati travail de 'ensemiule de la population de 
la r6grion ft 6tudier, il n'est gdniralemelit iii n6cessaire, iii pos­
sible d'interroger chaque membre de la population. Au con­
traire, on recueille les informations auprs d'un chantillon ou 
d'une partie de la l)opulation totale. En se fondant sur les 
donndes fournies par un 6chantillon specific d'enqutds, on 
petit faire des estimations pour l'ensemble de la population. 

Afin de dterliner la mithode it employer pour choisir un 
6chantillon d'enquktds, it convient de suivre trois crithres essen­
tiels : 

1. La procdure ft employer pour choisir les enqu~t~s doit 
etre objective afin (1ue les r~sultats de l'enqute ne soient pas 
influence6s ou (6formes par un choix hiumain. 

2. Le plan de sondage doit contribuer ft la r~alisation de 
l'objectif gdntral de l'enqute qui est de recueillir des donnes 
sur la main-d'oeuvre avec une precision aussi 6lev6e que pos­
sible et pour un cofit spcifi6. 

:3. Le plan (e sondage doit 6tre rdalisable. 
Pour rcpoildre aux crithres prdcit~s pour le clioix de 

rchantillon, il faut appliquer des mdthodes modernes de 
sondage, en particulier le sondage probabiliste. Ce sondage est 
une mdthode ott combinaison de m~thodes de choix de r'chan­
tillon fond6 stir la thi6orie matiematique de la probabilit6. 
Pour les enquetes sur la population active, le sondage probabi­
liste n~cessite qu'h tout moment du choix de rlciantillon, la 
probabilit6 de choisir un individu ou groupe d'individus soit 
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connue et que toutes les uinitds aient une chance d'6tre choisies. 
L'application du sondage probabiliste n~cessite cependant des 
connaissances particulikres et ne doit 6tre entreprise que par 
un statisticien comptent et bien fornm6. Lorsqu'elle est utilisde 
it bon escient, cette technique periet un clioix objectif des 
enquites et c'est la seule technique connue qui permette un cal­
cul mathmatique des erreurs dues au sondage.

11 est possible de concevoir tin grand nonbre d'autres plans
de sondage fond6 stir la tliorie de la probabilit6. Cependant il 
n'existe pas de plan de sondage d6taillI qui soil uniforin6ment 
applicable dans toutes les conditions et ft les pays. Partous 
exemple, une enqute stir la population active r6partie stir une 
aire gdographique 6tendue peut ndcessiter uin plan de sondage
diffdrent de celui qui sera utilis6 pour une population qui est 
concentrde dais une zone gcographique peu 6tendue. Le choix 
parmi les diffdrentes mnthodes de sondage n6cessite tine con­naissance de la th6orie du sondage et une 6valuation critique 
des facteurs qui influencent l'enqtite stir la main-d'etivre, y
compris les facteurs ayant trait aux cofits. Nanmoins, bien 
que le plan (Ictailld de sondage varie scion les pays, le plan le 
plus frdqueinment suivi pour tine enir(f e sur la population
active consiste en tine forme quelconque de sondage A plusieurs
degrfs, c'est-A-dire un plan qui consiste A choisir tin 6chantil-
Ion (1e zone gcographique (Jans tin univers sp6cifi pIs tiln 
6chantillon (ie foyers dans la zone gdographique choisic en vue 
d'interroger les habitants (22).

Le prdsent chapitre i'a pas pour objet ie remplacer tin 
manuel stir la theorie de l'cchantillonnage (23).

Au contraire, il a pour objet : a) (I'tudier certains fac­
teurs qui influencent la preparation d'un plan de sondage pour
l'tude de ]a nain-d'oetivre, b) (de donner un exemple de son­
dage de base lorsqu'on pratique tin sondage ft plusietirs degrds. 

Quelques facteurs qul influencent la rise au point d'un plan do 
sondage.
 

L'dlaboration d'un plan eisondage pour I'tude de ]a popu­
lation active sera affectde par plusieurs facteurs. Ces facteurs 
traduisent la n6cessit6 d'uin plan qui soil rdalisable tout en 

(22) Dans Is pratique l'ciantillon peut tre choisi en plusicurs
stades. Par exemple au cours d'un choix en trois degrds, on peu d'abord 
choisir une region 6tendue, puis en second lieu tine rigion inoins
6tendue A l'intdrieur de la region 6tenduc et enfln choisir des foyers
dans ]a regions les moins Rtendues. 

(23) Voir par exemple, IIANsi.N, HUwIrz, and MAlOW : 4 Sample
Survey Methods and Theory , (M6thodes et thorles des enqutes par
sondage). Vol. I et II, John Wiley and Sons, Inc., New York, New York. 
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assurant en m~me temps une utilisation aussi efficace que pos­
sille de ressources disponibles. Parmi les facteurs qui influen­
cent le plan de sondage, il convient de noter les suivants 

1. L'unitg de sondage d interroger : 
Un sondage probabiliste prdsuppose que la population 

totale pent 6tre divisdc en unit6s distinctes et identifiables 
appel6es c unitds de sondage to parmi lesquelles on choisit un 
6chantillon ddterimin6. Dans le cas d'un sondage ft plusieurs 
degrds, les units de sondage sont diff6rentes i chaque stade 
de la sdlection. 

Pour mettre au point une mnthode de clioix d'un 6chan­
tillon d'individus qui servira ft rectieillir des donnes stir Ia 
population active, il est n&'essairc de ddterininer si l'unit6 
finale de sondage, c'est-A-dire celle qui devra Wtle interrogde, 
sera a) tn individti qui fournira des renseignenients pour lui 
seul ou b) un groupe d'individus qui donneront des renseigne­
ments sur chacun d'entre eux. Des considrations pratiques ont 
conduit dans les diff6rents pays ft titiliser tine unit6 de sondage 
comprenant tin groupe d'individus. La definition prdcise du 
groupe est gencralenient tin foyer oft tous les individtis rsidant 
dansune unit6 d'habitation dterliinee. (Les bAtiients comme 
les inineubles h appartement et les hitels sont considdrds 
comme comprenant plusieurs unitds d'iabitation.) Quelle que 
soit l'unit6 titilisde, dile doit 6tre dfinie avec prcision et faci­
lement identifiable par les recenseurs au moment oii |is effec­
tuent l'enqukte. 

2. Importance de l'chantillon 
Pour effectuer l'enqutte sur ]a population active, l'un des 

probl mes qui se posent habituellenient est celui qui consiste 
It dttermiiner ]'importance Ie l'chantillon ft utiliser. Essentiel­
lelnent, cette ddtermination est le rdstiltat de considrations 
relatives aux cooits ainsi (ti'6 l'exactitude et nux types de sys­
t6iiies d'chNintillonnage it titiliser. l)ans la pratique, des consi­
dcrations budgetaires seront gdntiraleient le facteur limitatif 
et l'objectif des statisticiens sera de mettre au point un sys­
time (de sondage qui donnera des rsultats d'une exactitude 
aussi grande fine possible pour les fonds disponibles. Nan­
moins le statisticien qui effectue le sondage doit veiller it ce que 
les rsultats publics soient suffisainient exacts pour servir A 
prendre (ies dcisions en znatii~re de politique it suivre (ceci 
peut ncessiter ie restreindre In portde de l'enqu~ie). 

Dans un systiie spcif1d ie sondage, il est possible de 
s'assurer de l'importance ic l'dechantillon ncessaire pour 
obtenir tine estimation des caractdristiqucs ie ]a main-d'ceu­
vre avec in degr dterniine de precision ft conditioit qu ies 
renseignemnents aient W obtentis au sujet ie Ia repartition de 
la population par rapport aux caractristiqucs de Ia main­
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d'oeuvre k estimer (24). L'expdrience acquise peut donner'une 
idde de cette repartition. Lorsqu'il n'existe pas de renseigne­
ments ant6rieurs, une 6tude pr~liminaire peut se rdv6ler n6ces­
saire pour recueillir de tels renseignements. 

II convient de noter cependant qu'une enqu~te sur la popu­
lation active a pour objet d'obtenir des estimations de plusieurs 
caractdristiques de cette population. L'iniportance de r'chan­
tillon ndcessaire pour mesurer une caract~ristique peut 6tre 
supdrieure ou infdrieure ft celle de l'6chantillon n~cessaire pour 
mesurer d'autres caract~ristiques. Dans la pratique, le statisti­
cien doit donc gdn~raleinent recueillir un climntillon d'une 
importance suffisante pour fournir des estimations exactes des 
principales caractdristiques et il accepte n'importe quel degr 
de precision pour les caractristiques d'importance secondaire. 
Si la precision des r~sultats n'est pas suffisante et si les credits 
budg~taires ne peuvent pas 6tre accrus, il faut modifier la por­
tde de l'enqute. 

3. Doni~es disponibles pour choisirI'unitd de sondage 
Ainsi qu'il a W indiqu6 antrieurenient, la probabilit6 de 

choisir un individu ou groupe d'individus doit 6tre connue. 
Pour atteindre cet objectif, il est n6cessaire de possdder une 
liste de toutes les unit~s de sondage de la population ou une 
liste de toutes les grandes unit~s contenant les unit~s h tudier. 
Ces listes sont souvent appeles bases de sondage. 

Dans les enquites nitnag~res stir la main-d'ceuvre, il n'y a 
g~nralement pas de listes inimmdiateinent disponibles de tous 
les foyers constituant l'uiiivers statistique. Cependant il existe 
une liste (ies diff~rentes zones gcographiqucs qui constituent 
l'univers. Une rele liste sert (1e base pour le choix, aux fins de 
l'dtude, d'un 6ciantillon de probabilit6 de zone gdographique. 
Les foyers compris dans cet 6cliantillon de zone gdographique 
peuvent alors 6tre recens~s comiplctemnent et les donn6es obte­
nues grace ft cet 6chantillon peuvent 6tre utilis~es pour estimer 
les caract~ristiques de la population active de l'univers. 
Cependant une inithode plus efficace consiste h choisir, en vue 
d'6tudier nn 6chantillon de zones g~ographiqucs sp6cifi~es, ]a 
lisle des foyers qui se trouvent dans les zones choisies, puis At 
choisir un 6chantillon ie foyers pour les reconser. 

Lors (li choix des zones AMhudier, la mthode (de selection 
d(hpendra (ie l mesurL (11ns laquelle il existe (ies renseigne­
ments pour chalque region au sujet (1e l'importance des effec­
tifs ie laintfain-W(i'(uvre ou ie(Itichlue caract6ristique relative 
ft son inportance (pr exemple Ia population). S'il n'existe 
aucun rcnseignement, il faut choisir chaque rtgion avec une 
probabilit6 6gale. Lorsqu'il existe dcs renseigneienis comme 
ceux qui ont M6 fournis par lc pr6ceddnt reccnsement de la 

(24) Thoriqucieint ces statisticiens doivcnt avoir utine certaine 
connaissance de la divcrsit6 des caract6ristIques. 
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population, le choix peut 6tre fait avec une probabilit6 pro­
portionnelle h la dimension (25). (Pour des raisons pratiques 
ou de coat, cette derni6re mdthode est fr~quemment prdfdrable 
it un choix fond6 sur desprobabilitds 6gales.) 

Les meilleurs renseignements sur r'imuportance d'une region 
sont constituds par les donndes courantes du recensement con­
cernant la population active. Toutefois ces renseignements 
idcaux sont rarement disponibles. Les donndes du recensement 
peuvent s'appliquer ft une p6riode plus reculde. En outre, les 
donndes stir la population active peuvent ne pas avoir td 
recueillies dans le cadre du recensement de la population, ce 
qui ncessite de faire usage d'nc inesure connexe de l'impor­
tance comme lin population totale de chaque region. Le fait 
d'utiliser des renseignements qui sont loin ('ctre parfaits ne 
produira pas une erreur systlhatique dans les estimations ddfi­
nitives mais il p eut contribuer It accroitre l'erreur ('echantil­
lonnage. 

4. Factearsayant trait au transport. 
Un autre facteur qui a trait au plan de sondage est le pro­

blime de transport. Frdquemnment il n'y a pas de vhicules it 
moteur et les transports publics peuvent ne pas atteindre tous 
les villages. Bien que les transports publics atleignent genera­
lement le voisinage de chaque viJInge, les recenseurs peuvent 
frdquemnmnent 6tre obliges de parcourir it pied une ertaine dis­
tance. I1 s'ensuit (ti'il est indispensable dans un grand nombre 
de pays de choisir un 6chantillon de villages de telle manii~re 
que la distance entre les villages de la rdgion ne soil pas exces­
sive. 

5. Antres facteurs ayant trait a l'opfration. 
Outre le l)robleme du transport qui vient d'trc mentionn6, 

d'autres 6lnients de caract~re pratique doivent 6tre pris en 
considration pour 6tablir le plan de sondage. Tout ('abord, 
le nombre de zones it recenser doit &tre suffisamment faible 
pour quo chacune puisse 6tre tldie suffisaniment .,,ar le per­
sonnel de contr6le disponible. En second lieu, it est indispen­
sable que la procldure employee pour prdparer les estimations 
des caractrisiques de lit population active de l'univers soil 
d'une simplicit6 suffisante pour 6tre applicable dans Ia prati­
que. 

Exemple de mlse au point et d'ex6cution d'un plan do sondage. 

Pour effectuer une enqute sur la population active, la 
plupart des pays ont utilis6 quelque systmine de sondage h plu­
sieurs degres. Bien que les d6tails des plans soient diffdrents 

(25) Par exemiple, si la zone A a une main-d'oeuvre (jiest le double 
do cello de la zone B, la probabllItN du choix do la zone Aest deux fois 
plus 61ev6c tIie cello de la zone B. 
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et , complexes, l'explication suivante qui est simplifide it l'excs, 
stir la mise en ceuvre d'un plan de sondage pour le pays fictif 
de Hillandale montre bien le type de mdthode qui est commu­
ndment utilis~e. 

1. Information de base. 
a) Le pays de Hillandale a tine superficie de 300 000 kilo­

mitres carr~s. II est divis6 enl dix districts politiques et chaquc 
district est subdivis6 en vingt-cinq ft cinquante zones adminis­
tratives; en outre, chaque zone administrative comprend vingt 
it quarante localit6s. Le nolnbre total de localit6s est de 10 000. 
Les districts sont diff6rents au point de vue importance g6o­
graphique, population et forme. De nitnie, les zones adininis­
tratives et les localit~s sont ('inportance et de fornie diff6ren­
tes. 

b) Au cours des pr~paratifs de 'eiiqu'te ii a W d~cid6 
que : 

(1) L'enqu~te couvrirait tout le pays ('Hillandale. 
(2) Pour des raisons adiniistratives, l'enqucte ne porterait 

que sur vingt-cinq grandes regions diffrentes d'une superficie 
approximative de 1 500 kilonintres carr~s chacune. 

2. Decisions prdliminairesit la mise en oeuvre du plan de 
sondage.
 

Avant de mettre au point les d6tails du plan de sondage, 
le statisticien charg6 de l'op6ration it Hillandale est arriv6 it 
deux conclusions : 

a) La dernire unit6 de sondage sera l'unit6 d'habitation. 
b) Un 6chantillon d'environ 5000 unit~s (I'labitation est 

le nombre maximum qui peut 6tre 6tudi avec h-s fonds dis­
ponibles. 

3. Renseignements disponibles titilisgs pour le choix de
l'dchantillon. 

a) En 6tudiant la documentation disponible qui servira ati 
choix de l'6chantillon, le statisticien ('Hillandale constate que
le prdcdent recensement de la popIlation a fourni des rensei­
gnelnents dtailles stir la r6parlition de la population par dis­
trict et zones adiinistralives. Bien que le recensemnent ait 6W 
fait il y a phsieurs ann6cs e (li'il ne comportait pas de don­
n~es sur Ia population active, c'est li settle sources d'infor­
mations d~tailles dont dispose le statisticien. 

b) En examinant les donntes stir le recensenient, le statis­
ticien d'Hillandale a constat6 que des donnes ont 66 publides 
sur les r6gions, le nonibre I'Unitts d'habilations c la popula­
tion de chaque district ainsi que l'indique le tableau I. 

En outre, le statisticien ('Hillandale note que les donndes 
ont t6 6galement publi6es par zones admninistratives. Par 
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exemple, les donndes relatives aux vingt-six zones administra­
lives du district I sont reproduites sur le tableau 2. 

De m~me, il existe des donnoes relatives it la population 
et h la ,;one pour les localits qui constituent chaque zone 

concer­administrative bien que les donndes du recensement 
nant tin certain nonbre d'unitds d'habitations n'aient pas W 
publies par les localitds. 

4. Ddcision relative au plan de sondage. 
a) A la suite de la ddcision initiale de confiner les opera­

tions it vingt-cinq grandes regions d'environ 1 500 kilomtres 
carrds chacune, le statisticien charg6 du sondage doit tout 
d'abord choisir vingt-einq zones dans lesquelles seront effec­
tues les operations de recensement. It note que thuoriquement 
il pourrait diviser le pays ('Hillandale en deux cents zones 
appeles les unit6s l)rimaires de sondage (PSU) de 1 500 kilo­
mtres carrds chacune et choisir sur la base de la probabilit6 
vingt-cinq 	 de ces deux cents zones (PSU). Cependant colnie 

doivent 6tre dcfinies avec precision,les limites de chaque zone 

une telle division thorique serait pratiquenient irr6alisable.
 
I1 choisit donc d'utiliser un certain nombre de zones politiques
 
ou administratives on une combinaison de ces zones qui ser­
vira d'unit6 de sondage priliaire.
 

TABLEAU 1. - Superficie et population d'Hillandale, 
par district,19... 

SUPERFICIE NOMBRED'UNITES POPULATION 
DISTRICT (en mbtreu D'HABI'ATION 

carr6s) (in mlliers) (en mlliera) 

Tous districts ...... 200 000 4600 25000 

District 1 ........ 18000 400 2100
 
District 2 ........ 17 000 800 4 200
 
District 3 ........ 24 000 300 1600
 

550 2900District 4 ........ 19000 

District 5 ......... 30000 600 3200
 
District 6 ......... 10000 250 1400
 
District 7 ......... 23000 500 2600
 
District 8 ......... 16000 600 3400
 
District 9 ......... 22000 400 2400
 
District 10 ........ 21 000 200 1200
 

66 



.TABLEAU 2.-Superficieetpopulationdu DistrictI d'Hillandale 
parzone administrative,19... 

ZONES 
ADMINISTRATIVES 

SUPERFIC'E 

(en mbtres 
carr6s) 

NOMBRE 
D'UNITES 

D'HABITATION 
(en mIlIlers) 

POPULATION 

(en milliers) 

Toutee zones ...... 18000 400 2100 
Zone A ........... 700 12 60 
'Zone B 400 9 50 
Zone C ........... 800 30 .140 
Zone D ........... 900 19 100 
Zone E ........... 1400 21 110, 
Zone F ............ 
Zone G ........... 

300 
800 

11 
18 

70 
90 

Zone H ........... 600 10 50 
Zone I ............ 100 2 10 
Zone J ............ 500 13 70 
Zone K ............ 
Zone L ........... 

1200 
900 

16 
15 

80 
80 

Zone M ........... 100 4 20 
Zone N ........... 1 100 13 70 
Zone O ........... 400 17 90 
Zone P 
Zone Q 

........... 

........... 
300 
500 

12 
18 

60 
100 

Zone R ............ 1 300 28 150 
Zone S ........... 900 14 70 
Zone T ........... 200 12 60 
Zone U ........... 900 26 130 
Zone V ........... 1100 22 120 
Zone W ........... 400 10 60 
Zone X ........... 900 18 90 
Zone Y ........... 800 18 100 
Zone Z ........... 500 12 70 

b) D'aprs les renseignernents dont il dispose sur ]a super­
ficie des terres, le statisticien charg6 du sondage conclut que les 
districts d'Hillandale sont si tendus qu'il doit utiliser une sur­
face plus faible ou un ensemble de surface plus faibles pour 
dresser In liste des unites primaires dans laquelle il choisira 
vingt-cinq grandes r6gions. Conime les r1'gions doivent avoir 
des limites precises, il conclut qu'il peut utiliser pour l'tablis­
sement ie cette lisle des unit~s priniaires les zones adiministra­
jives ou des ensembles (ie zones adininistratives de chaque dis­
trict. 

c) Pour r~duire .1e tem) consacrtS aux d(Ilacenlents, le 
statisticien decide qu'il serait souhaitable A 'intrieur des uni­
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tds priniaires de faire porter le recensement sur le terrain sur 
des zones moins 6tendues de six 4 huit kilomtres de c6t6 (qua­

rante ft soixante-cinq kilointres carr~s). Comme ceci repr6­

sente approxinlativement la superficie d'une localit6 , il dcide 
un 6cian­qu'h r'int6rieur de chaque unit6 primaire il choisira 

localit~s.illon de 
d) En se servant des donnes disponibles sur le recense­

ment, le statisticien d'Hillandale note que le nombre des unites 
6taitd'habitation au moment du recensement de 4600000. 

Cependant ii sait que depuis le nouveau recensenient, de nou­

velles unites d'habitation ont W construites. Bien qu'il n'existe 

pas d'estiniations officielles, ii fait une 6valuation approxima­
tive du nombre actuel d'unitcs i'habitation qu'il 6value it 

5 000 000. En cons6quence, tn 6chantillon de 5 000 units d'habi­
bitation representerait environ le milliine des units d'habi­

tation du pays. 
e) Se fondant stir les dcisions ci-dessus, le statisticien 

d'Hillandale conclut qu'iI utilisera un systine de sondage h 

plusiours degr~s qui consistera h choisir (1) vingt-cinq grandes 
r~gions dans lesquelles le recensenient sera effectu6; puis (2) 

dans chaque grande region, ii choisira un 6ciantillon jle loca­

lit~s et (3) h l'int~rieur de ces localit~g il choisira son 6chantil-
Ion d'unit~s (I'iabitation de telle fa~on que la probabilit6 de 
choisir une unit6 d'habitation soit de un pour mille. 

f) Avant d'effectuer le choix proprenient (lit de l'clantil-
Ion, il faut qu'il prenne une decision au sujet du nombre de 

seront choisies dans chaque uit6 primaire. Delocalit6s qui 
nombreuses solutions sont possibles. Cependant en partant de 

l'Iiypotli6se qu'une vinglaine d'unitcs d'habitations seront 6tu­

dices daus chaque localit6, il conclut que s'iI choisit dix loca­
dans chaque unit6 primaire pour obtenir un eliantillonlit6s 

d'environ 5000 unites (I'habitations (autrement (lit pour les 
vingt-cinq unit6s primaires it aura deux cent cinquante localit~s 
ct si dans chacune (1e ces localit6s vingt unit6s (I'labitation 
sont 6tudi~es, son 6chantillon total sera ie 5000 units d'ha­
bitation). 

5. Exdcution du plan de sondage. 
a) Aprils avoir pris sa d~cision sur le plan de sondage, la 

preinkre tfiche du statisticien d'Hillandale sera de preparer 
une liste des unites primaires. 11 6tablira cette liste en groupant 
des zones administratives contigucs en init6 primaire de faqon 
it ce que chaque unit it ailpproxilmativement 1 500 kilomitres 
carr~s de surface ou se rapproclhe le plus possible de cette sur­
face. Le r~sultat ie cc groupeient pour le District I de Hit­
landale est indiqu6 au tableau 3. De meme, le statisticilen forme 
des units primaires similaires au moyen des zones adminis­
tratives de chacun des neuf autres Districts. 
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TABLEAU 3
 

-!,-tUnitds primaires de sondage formdes dans le District 1­
"' ".1,1',' ' de Hillandale, 19... 

,, UNITE ZONES SUPERFICIE POPULATIONPRIMAIRE ADMINISTRATIVES SA COMPRISES (en mitres carrs) (en mIllIers) 

1 	 A, B 1100 110 
2 ....... C 800 140
3 D 900 100 

-, 

4 E 1400 110
 
F, G 1100 160
 

•6 	 ....... H, I, J 1200 130
 
7 ...... K . 1200 80,

8 ,...... L, M 1000 100
 

-9 'N 1100 70
 
'10 .... O, P,Q 1200 250

11 '...... R 1300 150
 
12, ... o,.. S, T 1100 130
 
13 ........ U 	 900 130
 
14 ........ V 1100 120
 
15 ........ W, X 1300 150
 
16 ........ Y, Z 1300 170
 

b) Aprs avoir constitud des units primaires )our I'en­
semble du pays d'Hillandale, celles-ci sont groupdes par vingt­
cinq strates de fagon tl perniettre une sdlection d'une unitd pri­
maire dans chaque strate, soit an total vingt-cinq uniths prinai­
res. Les strates sont constittldes de telle faqon que chacnne nit 
une population ft pen pr6s 6quivalente. Coinie la )opulation 
totale est de vingt-cinq millions 'llabitants, l'i)1l)ortalice de ]a 
population de chaque strate (l'JIillandale sera de l'ordre de un 
million. I1 crdc les vingt-cinq strates de niani~re que chacune 
d'entre elles soit coniposdc de zones contigues. Le tableau 4 
indique les unitds primlaires, qui figurent dans la strate I d'Hil­
landale avec la population de chaque unit6 prinilire (et les 
totaux gdndraux). 

TABLEAU 4 
Unit s primaires de sondage comprises dans la strate 1,
 

Hillandale,19...
 

PRIMAIRES (onUNITES 	 POPULATIONmllTIers) TOTAL GENERAL 

1 ............... 110 110
 
2 ............... 140 250
 
3 ............... 100 350
 
4 ............... 110 460
 
5 ............... 160 620
 
6 ............... 130 750
7 o .. 4.. , ...... 80 830
 
8 ............... 100 930

970 f 	 I1000 
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c) Pour choisir une u 'itd primaire dans la strate no 1, le 

statisticien consulte un tableau de nombres al6atoires it quatre 
quatre chiffres com­chiffres et it prend le premier nombre i 

pris entre 1 et 1000. Si ce nombre est compris entre 0001 et 

0 110 ii choisira l'unit6 primaire 1; s'il tombe entre 0 111 et 

0 250, it choisira l'unit6 primaire 2, etc. Dans ce cas, le premier 

de ces nombres sera 0911; en consequence, l'unit6 primaire 

(UP) 8 a t6 choisie. It convient (ie noter que la probabilit6 de 
choisir UP 8 est (ie 100 sur 1 000, soit I pour 10. 

En utilisant la mme mithode, il choisit aussi une UP dans 
chacune des vingt-quatre strates restantes. Lorsque ce choix 

a W oper6, le statisticien d'Hillandale possde une liste des 

vingt-cinq UP dans lesquelles sera effectu6 le recensement. 
d) Aprs avoir choisi ses vingt-cinq UP, sa tfiche suivante 

consistera it choisir l'chantillon ite localit6. II commence par 

6tablir une liste de routes les localit6s qui composent chaque 
UP choisi. Dans la liste dressc pour chaque UP, il choisit ensuite 

avec une probabilit6 proportioinnelle it la dimension dix loca­

lit~s. Par exemple la liste des localit~s pour UP 8 est indiqude 
au tableau 5. 

TABLEAU 5 

Localitds comprises dans l'imitd primaire 8, 
Hillandale,19... 

CHOISIE 

LOCALrrE POPULATION(en millers) 
TOTALGENERAL 

POURLECHANTILLON 

1 4 4 X 
2 
3 
4 

56 
57 
58 

...... 

...... 

...... 
. ..... 

...... 

...... 

7 
1 
2 
2 
4 
3 

11 
12 
14 
87 
91 
94 

X 

X 

59 ....... 4 98 

60 ....... 2 100 

Pour choisir les 10 localits dans UP 8, le statisticien 

divise par 10 son total g(n~ral de dimensions, soit 100. Le 
10. It choisit ensuite dans tin tableaurdsultat est bien entendu 

de nombres al6natoires, un chiffre compris en 01 et 10. Si le 

chiffre est compris entre 01 ct 01, ii choisit la localit 1; si le 
et 10, ii choisit lI localit6 2. Danschiffre est compris entre 05 

ce cas, le nonibre pris au hasard est 03, qui d1signe la localit6 1 
qui est destince it 6tre incluse dans l'ciantilion. A cc nombre 

initial, il ajoute l'intervalle de 10 et oI)ticht 13 qui d~signe !a 
localit6 4 qui figurera dais l'ichantillon. 

En ajoutant 10 au nombre pr~c~demment utilis6 pour le 
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choix del'dchantillon, il choisit les 10 villages de UPt8 ,dans 
lesquels aura lieu le rencensement. 

En utilisant la mme m~thode pour dresser la liste des 
localit~s de chaque 6chantillon UP et en choisissant 10 loca­
lit~s, le statisticien d'Hillandale obtient son dchantillon de 250 
localit~s. 

e) Quand les deux cent cinquante villages ont t6 choisis,
le statisticien est alors pr~t it d~signer les units d'habitation 
dans chacune des deux cent cinquante zones. Cependant, 
comme il n'existe pas de listes des unites d'habitation dans cha­
que r~gion, il faut prdparer une telle liste en se rendant dans 
chaque localit6. Toutefois pour r6duire le cocit de I'Mtablisse­
ment de ces listes, le statisticien se procure des cartes de chaque 
zone et les divise en plusieurs segments avec des limites ien 
d~finies. S'il poss~de les renseigneients n6cessaires, ces seg­
ments doivent 6tre de dimensions approxiniativenient 6gales 
au point de vue noinbre de foyers ou population. Dans ces seg­
ments, il choisit tin 6chantillon de segments qui seront visit~s 
par les recenseurs et pour lesquels on Mtablira tine lisle des 
units d'habitations. 

f) Pour pr6parer les instructions destinees A son person­
nel travaillant stir le terrain concernant la proportion des 
foyers A interroger dans chaque segment choisi dans une loca­
lit6, il calcule la proportion qtui doilt tre choisie afin que ]a
probabilit6 de choisir tine unite ('lhabitation soil de 1 pour 
1000. 

Par exemple, la probabilit6 de choisir UP 8 it Hillandale 
dtait de 1 pour 10. La probabilit6 de choisir la localit6 1 dans 
UP 8 Mtait de 40 % ou de 2 pour 5. Si lit localit6 1 tait divis~e 
en 8 segments et que 2 segments aient W choisis avec 
une probabilit6 6gale, ]a probabilWii de choisir uin segment 
d~termiin6 6tait de 2 pour 8 ou 1 pour 4. En consequence, dans 
ce segment, il faut choisir tine unit6 d'habitation sur 10 dans 
la liste des unit6s ('ial)ilation si l'oi veut (11e lIa probabilit6 
de choisir tine unit6 d'habittion quelionque soil de 1 pour 
1 000 c'est-h-dire 1/10 X 2/5 X 1/4 X 1/10 = 1/1 000. La pre­
mitre fraction est la probabilit6 d choix de UP 8. La seconde 
fraction est la probabilit6 de choix de ]a zone 1 dans UP 8. La 
troisime fraction est la probabilit6 de choix dui segment sp& 
cifi6. La quatriine fraction est le rapport des uiiit~s ('liabita­
lion qui doivent 'trechoisies dans le segment. La fraction 
finale est le rapport global de sondage. 

g) Aprbs avoir calcui6 lIa proportion des tnits d'habita­
lion i 6tudier dils chaque segment choisi das tine localit6, 
le statisticien 6tablit des instructions pr~cises ft l'intention de 
son personnel pour dresser Ia liste des niiiits ('habitation dans 
chaque segment et pour choisir un 6chantillon d'unitds d'ha­
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bitation dans cette liste,: Les instructions g~n6rales relatives a 
sont pr6sen­l'dtablissement de la liste des units d'habitation 

16es au chapitre 8 du present manuiel. 

6
Plan do sondage offectivement utilis . 

Comme il a W indiqu6, l'exemple de plan de sondage 
un pays fictif.

donn6 dans la section pr~cfdente est fond6 sur 
present manuel presente toutefois un r~sum6

L'annexe B au 
utilis~s aux Etats-Unis,des plans de sondage effectivement 

aux Philippines et en Inde. 
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CHAPITRE,VI 

Le questionnaire et les instructions 

L'enqu~te-pilote 

Le questionnaire fr~quemnment d~nomxnd fornmule est le 
document sur lequel le recenseur enregistre les renseignements 
recueillis dans les foyers au cours de l'enque'te. 

Les questions qu'il doit poser aux int~ress~s pour da1ter­
miner leur place (ians In main-d'(ruvre sont imprinies sur le 
questionnaire. Les recenseurs sont charges de poser les ques­
tions exactement coinme elles sont rc(Iig6cs afin de norniali­
ser les questions pour obtenir de tons les int6ress~s des don­
n4es coniparables. 

Le questionnaire doit retenir toute l'attention voulue du 
personnel technique charg6 de l'en(ute. ("est le moyen par 
lequel parviennent ious les renseignenients (e iasource h l'uti­
lisateur final. La qualit6 du ral)port final et les conclusions de 
l'enqu6te ne peuvent pas dcpasser celles du questionnaire. 

Conditions g6n~roles requises d'un bon questionnaire. 
L'importance, le format et ]a teneur ('un questionnaire stir 

In population active varie (I'iun pays ft l'autre mais les condi­
tions g~n6rales requises de tout questionnaire peuvent se r6su­
mer comme suit : 

Chaque question doit re r6t(ig6e dans tun langage sin­
ple, concis et d(pouirvu d'anibigti6; le but est de faire en 
sorte que cha(lte int6ress6 comlprenne exactenient Ila mene 
chose pour chaqtle question pose.Mie parnii los populations 
ayant un degr6 ('instruction MIev6, le niveau inoyen de coin­
prehension peat 6tre 6gal it celui du certificat (I'tudes. Lorsque 
le niveau (I'tMucation est plus faible, ilfaut s'efforcer soigneu­
senient d'uliliser tin vocabulaire simple. It est )o (e s'effor­
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cer d'dtre compris par les 616mnents les plus ignorants de la 
population. 

2. Dans toute la niesure du possible, les questions doivent 
tre objectives plut6t que subjectives. Par exemple voyons la 

question suivante : 4 Que faites-vous g6n6raleinent, travail­
lez-vous ou faites-vous quelque chose d'autre? v Le mot 
4 g6n6ralement x introduit tin 16nient d'incertitude pour beau­
coup de gens qui n'ont pas tin m6tier habituel. Un travailleur 
it temups partiel ou occasionnel peut ne pas savoir comment 
r6pondre, c'est-a-dire qu'il le petit pas indiquer si g6n6rale­
ment il travaille ou si la plliart du tenips il recherche (Iu tra­
vail on s'il fait iii I'un ni 'autre 6tant donn6 que son activit6 
change constainnient. Si la question est pos6C dle la faqon sui­
vante : 4 Que faisiez-vous la senaine dernicre, travailliez-vous 
ou faisiez-vous quelque chose d'autre? z, l'incertitude est alors 
6liinini6e. Cette personne sait ce qu'elle faisait Ia seniaine pas­
s6e. En cons6quence on obtiendra ainsi des inforiations pr6­
cises au sujet de son aclivit6 au cours ie lit semaine 6coul6e. 

3. La s6quence (ies questions doit 6tre m6thodique et logi­
que. L'interrogatoire sera plus facile si chaque question con­
duit tout nature]lenieit it ]a suivante. 

4. Le questionnaire doit tenir conipte ie la capacit6 et du 
bon vouloir de l'int6ress6 it r6pondre correctenient. C'est 6vi­
deinment gaspiller les ressources disponibles que ie poser aux 
gens (ics questions ajxquelles ils ne petivent pas ou ie veulent 
IreS r~pondre. Dats uine enquite stir la niain-d'oeuvre, il est 
infiniment l)robable ie la personne interrog6e sera soit tine 
mi6nag&re, soil quel(uie autre niemnbre (itt foyer qui ne travaille 
pis counine par exeiple tin jetune hoinie, tin jeune fille ou 
tine personne ig6e. Cette personne ignorera certaineient les 
reveins des inenibres de lia fainille qui travaillent. Ce fail, plus 
que tout autre, rend impossible de rectieillir des donn6es stir 
les gains it noins de ne disposer (ICsutffisanimnent de temps pour 
interroger s6par6ment chaque travailleur. En consequence, 
par exemple, la classification des travailleuirs sous-emiploy6s,d'aprbs lenrs gainls, iin~lne si elle est th~oriqueneut acceptable, 
ne doit pas 6re envisag6e si le telnil)s et les ressources disponi­
bles sont liiiiitees coniniC c'est g6n6ralenient le cas. La inime 
objection est valable pour les questions aux(luelles les int6­
ress6s lie veulent puts r61Ioi,!re pour tine raison quelconque. 

5. Les questions doivent 6tre pos6ces de nianire ft 6viter 
des r6aciions 6eiotinielles tie la part ie l'int6ress6. 

Dans cerlaines r6gions, la seule pr6sence 'utn enqu~teur 
officiel n'est pits tol6r6e; les habitants r6agissent violeniment 
aux 6trangers qui letir posent des questions. Bien que fort heu­
reusement les r6actions violentes soient trts rares, il arrive tr/s 
fr6queninent que les gens 6prouvent des inqui6tudes au sujet 
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des questions qui leur sont pos~es sur leur travail car ils redou­
tent d'6tre inposds davantage. Lorsque la Loi interdit le travail 
des enfants ou limite les mithodes de travail d'une fagon 
quelconque, les r~ponses aux questions relatives aux habitu­
des de travail peuvent Ctre inexactes. II appartient A celui qui 
6tablit le questionnaire d'envisager les doutes et les preoccu­
pations des int~ress6s et d'6viter de poser des questions qui con­
duisent Itune rdponse erronde. 

6. Aucune question ne doit 6tre posde de inani6re A appe­
ler une r~ponse d6termine. L'exemple le plus 6vident de la 
question classique est : c Votis n'avez pas travaillI pour nne 
r~mun6ration ou un avantage la semaine dernicre, n'est-ce 
pas? * Si elle est posce de cette faqon, la question appelle une 
rdponse negative et elle donnera souvent tine reponse diff6­
rente de celle qui est fournie it une question posc de lia faqon 
suivante : t Avez-vous travaill6 la senmaine dernik.re pour une 
rmniun6ration ou tin avantage? o 

7. Le questionnaire doit 6tre bref. IBien qu'il soit raisonna­
ble d'essayer ie recucillir le maximum possible de renseigne­
ments au cours (I'unc enqucte, les avantages d'un questionnaire 
bref et concis auque) il est facile de rpondre sont considdra­
bles. Chaque question augmente le coomt de l'enqudte, accroit 
le temps ndcessaire pour (1lpouiller le questionnaire h tous fes 
stades depuis l'inpression des formulaires et l'analyse des 
r~sultats (l6finitifs. En otitre, chaque question ajoute au mini­
mum ncessaire potir classer la population risque de reluire 
davantage la qualit6 des reponses. Les personnes qui repondent 
avec exactitude it un petit nombre de questions peuvent ne pas 
appr~cier d'6tre interrogdes longuemnent et r~pondre n'importe 
comment ou m6mne pas dui tout. Ce facteur est particulidrement 
important dans une enquke qui est r6p~tde A intervalles r~gu­
liers. 

8. Les questions ne doivent pas Lrte'o religdes de manidre 
ft ce que les int6ress6s considirent que Ia r~ponse nuira it leur 
prestige. Les gens ont souvent tendance Ase surestimer an point 
de vue professionnel, niveau (' Lducation, niveau des revenus. 
Par exemple voyons in question suivante : c Avez-vous un 
dipl6me (' cole secondnire? * Cette question peut 6tre inter­
prete par certains comme comportant tne mauvaise appr6cia­
lion si la r~ponse est non. En consequence certains rcIpondront 
oui alors que It v~ritW est non. Une meilleure faqon de poser ]a 
question stir le niveau de 'oducation est In suivante : 4 Quelle 
est la derniere classe que vous avez suivie it l'cole? 3, 

9. Seules les questions qui permnettent d'obtenir les rensei­
gnements ncessaires pour analyser It nmain-d('(uvre doivent 
figurer sur le questionnaire. Les tableaux qui sont contenus 
dans le rapport (d6finitifou qui sont nceessaires ft une analyse, 
peuvent dtre prepares en blanc avant (d'6laborer le question­
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naire, ou tout au moins en ,mmetemps. Ainsi toute question 
devra donner des r~ponses qui facilitent l'tablissemnent de 'un 
des tableaux n~cessaires. 

10. Le questionnaire doilt etre congu en vue iel'Mtablisse­
nent d'un tableau; ilfaut (lone tenir compte de (a) Ia teneur 
des questions , (b) de lIafacilit6 avee laquelle les donn6es pour­
ront 6tre traites. En cc (jni concerne la teneur, ilfaut pr6voir 
les r(ponses possibles h clia(ie (jiestion afin d'examiner coi­
ment les donnl6es poirront 6tre Iortces surilln tableau et pr6­

sentres. En cc qui concerne lI facilit6 de traitement (ies don­
n6es, le travail peut dre facilit6 consid6rablement si hi dispo­
sition et ]a s~qience des questions figurant sur le question­
naire sont rises all point en collaboration avee (ies personnes 
qui ont 1'exp)rience iel'toblissement des tableaux. 

11. La fornie materieile (Iuquestionnaire doit le rend'e 
auissi pratique que possible. 

a) Le format doit tre suiffisnmment r(luit pour que le 
recensenr puisse le mzniipuler facilement lors ie l'entrevue et 
ies (iffrents stades (lu traitieient des donnees; il doit 6tre 
en out'e suffisalinnient grnd pouir que les r6ponses soient 
claires et ne soient Ipes surharg6es. 

b) Le lupier doilt it'e suffisiniment r6sistant pour sup­
porter tile ninninl)lahiOn illU cotrs ies differenls stades de 
l'enqule. 11 via intlrft hcc qu'iI soil suffisaininent rigide pour 
Ctre class6. Le ljpier do absorber l'encre sans qu'il soil n6ces­
saire d'uliliser tn lvarl. 

12. Le (questionniaire doilt 6tre r6dige( dns It langue de 
celui qui r6pond si celle-ci est diff6rente de li langue officiel­
lement utilisk. hors de lPenqu~te. Le probl~nie linguistiquie est 

aigu dans certainps pays et negligeable dans 'aut'es. Cepen­
dant ilest essentiel potlr le succes de l'en(jutie (Iue towi; ceux 
qui rtpon(ent coliJl ntde Ill llllie fiion les (jhuestions. 
11 est 6videnl ('il 'en sera pas insi si Iii langue ililis~e dats 
le quiestionaiie et par le recenseir n'est ires comprise I1r 
celui qui r(3pond. Poir tIradire le questionnaire d'une langue 
dans tine ahil'e ilest pirudent iesuivre le processuls suivailt : 

a) Le tIradicteur i1"1 devr traduirle lI tliestionlli'e ie 
li langie A dons la hiigue B. 

b) Le trticteur ii"2, sis avoir consuil1 le hadulCteur 

no 1 Ia tradira de lItlingtie B dns I lahngue A. 
c) Une t'oisidlie persole comparera litversion du tra­

duCteuir i" 2 avec l'original. 
13. Le (JIesliolnnire dolt conlenir cerlaiins renscigneinents 

qui perniettent ('identifier 'enquete, l'organisnle chargi (ie 
celle-ci ainsi (jIe des espaces en blanc pour y porter le nom du 
recenseur, dii foyer e (les personiles aixpuielles se rapporie le 
questionnaire. 
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Elaboration des questions pour i questionnaire sur ia population 
active. 
Pour r~diger un questionnaire destin6 h une enqute stir Ia 

population active, l'Nne des premibres phases consiste ft 61abo­
rer certaines questions aux(fuelles devront r~pondre les int& 
ress6s. II s'agit de rappeler ft cet 6gard que dans les phases 
prdliminaires de l'organisation de 'enqu~te, les renseigne­
ments exacts ft obtenir ont Wt6 dfinis et 6nuinr~s. Les qies­
tions destinies it obtenir ces renseignenients precis doivent 
done tre congues d'apr~s les r~gles gcii6rales esquiss~es (Ians 
la pr~cdente section. Bien qu'il soit impossible de fournir une 
liste complete des questions qii peuvent 6tre poses (Inns tons 
les pays it 'occasion d'une eir(1 te stir lhi population active, 
on pent n~aninoins fournir (ies directives pour l'Plaboration des 
questions en 6tudiant diverses questions qui oat 6t6 ulilis6cs 

dans queliques ays it I'occasion d'enqutes (lt nine genre. 

1. Questions fondaientales (lestin6es it dternitiner In 
situation ie l'eniploi. 

11 est possible ie (Iterninler la sittation relative ft 1'em­

plot anu moyen de quelcues questions soigneusentent concues. 

Aux Etats-Unis, li situation relative it l'emploi est d6termince 

pour toutes les personnes pal huit questions seulement aux­

quelles it faut r6pondre en se r6f6rant it cc que chaque per­

sonne a effeclivenient fail pendant li seniaine de 'enqucte. Ce 

sont les questions 19 it 26 (I questionnaire ani6ricain utilis6 

pour les ell(fILtes stir lit nain-d'wtuvre (US Current Popula­

tion Survey Questionnaire) (Cf. Annexe C). 
Question A i: Qu'a fait cette personne pendant lI majeure 

partie ie In seinaine 6coulee v 
A-t-elle travaill? 
S'est-elle occuipe de son m6nage? 
Est-elle all6e It l'cole? 
oil 
A-t-elle fait quielue chose d'autre? 
Le recenseur est charg6 de poser cette question en utilisant 

alrii ces trois exemples seuleient celui qui lui setible le plus 

appropri6. Par exemple, pour tin hoinme, le recenseur denian­
dera it sit fenime en stupposant (tic cc soit elle qu'il interroge : 

t Qu'a fait votre mari pendanlit h najetlre lartie de In senaine 
dernikre, a-t-il travaill6 ou a-I-il fail queflue chose d'autre?* 

de moins Ie vingt ans, if posera lia questionA sa fille, ctge 
suivante : alliez-vous it l'ccole on faisiez-vous qtieluc chose 

d'autre? 
Cetle I)remi6re questiont a pour objet d'obtenir plusicurs 

aux ques­renseigneinents iml)ortants. Elle sert 'intiroduction 
lions sur lI situation relative it 1'entploi. Elle pernmet ie clas­

ser chaque personne d'aprcs sa principale activit6 sans essayer 

de d6terminer exactement si elle fait on non partie de Ia 
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iuain-d'oeuvre. Ceci semble 6tre une nidthode indirecte car Ia 
question directe est Ia suivante : c A-t-il travailkl pendant la 
semaine de l'enqu~te? ) L'exp~rience de la question directe a 
prouv6 qu'un grand nombre de personnes r~pondent non si 
le travail n'a pas t8 leur principale activit6 mine si elles ont 
travaill It tenips partiel ou occasionnellement. On a constat6 
par exemple que si une femne rdpond it cette premiere ques­
tion que sa principale oc,.upation consiste ft tenir son foyer, ii 
est plus probable qu'elle signalera exactement dans les ques­
tions suivantes si elle a effectu6a un travail h temps partiel ou 
occasionnel. 

Le second objet ie cette question est d'identifier immndia­
tement la plupart des travailleurs ft plein temps qui r~pondent 
qu'ils ont travailI6 la majeure partie de la semaine. 

En outre, cette question fournit des renseignements utiles 
sur un grand nombre de persolnes qui sont en d6finitive clas­
ses comime ne faisant pas partie (ie la main-d'ceuvre. Elle 
permet de les classer coinme accomplissant des travaux 
m6nagers, allant ii l'6cole ou 6tant incapables en permanence 
de travailler. Lorsqu'on effectue une classification supplmen­
taire portant sur des caractristiques personnelles comme l'Age, 
Ic sexe et les relations familiales, elle procure des renseigne­
inents utiles stir In population adulte ne faisant pas partie de 
ia population active. 

La question 20 est In suivante : c La personne a-t-elle 
effectu6 un travail au cours de In seniaine dernicre ft l'exclu­
sion tes travaux effectu6s dans le voisinage de la inaison? : 
Cette question n'est pas posde aux personnes qui h Ia question 
19 ont r~pondu qu'elles travaillaient; elle ne l'est pas non plus 
it celles qui ont d6clar6 6tre dans l'incapacit6 perinanente de 
travailler en raison de ialadic chronique ou d'incapacit6 phy­
sique. Cette question est posee ft toutes les personnes qui ont 
r6pondu it In question 19 qu'elles clierchaicnt du travail, qu'el­
les acconiplissaient des travaux doniestiques, allaient it l'cole, 
etc. 

On a fait figurer dans Ia question 20 les roots ft l'exclu­
-ioi des travaux effectus dans le voisinage de In inaison ) 
parce qu'un grand nonibre de m6nag6res ou d'hoinnies figes 
Iravaillent dans In inaison on dans le jardin. Ces toots 6vitent 
une confusion entre les travaux m6nagers propreiment (tits et 
le travail tel qu'il est d6fini pour les enqultes sur ]a main­
d'Wuvre. Cette question cotivre la plupart des travailleurs mar­
ginaux it tenfps partiel et occasionnels. 

Ceux qui ont repondiu ft ]a question 19 qu'ils c travail­
laitent * ou bien <(oui v fth question 20 constituent les travail­
leurs. La question siivante s'adresse it ces travailleurs. La 
question 21 est In suivante : c Combien d'heures cette personne 
a-t-elle travaiIl6 la semaine derni re ) (pour toutes les tchhes 
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qu'elle accomplit)? Cette question donne lieu It un grand nom­
bre d'erreurs dans les rdponses et en consequence les utilisa­
teurs de 'enqu6te sont avertis que les rdponses doivent tre 
utilisdes avee prudence mnais elle perliet d'6tablir une distinc­
tion sommaire entre les travailleurs ft plein temps et it temps 
partiel. En outre, elle donne tine indication des differences 
entre Ia dur6e imoyenne du travail de certains groupes de tra­
vailleurs comme par exeiple les travailleurs agricoles par 
rapport aux travailleurs de l'industrie ou du bitiment. 

Pour ceux qui n'ont pas travailld, la question 22 a pour 
objet de ddterminer s'ils recherchaient du travail. Cette ques­
tion 22 est In suivante : 4 Cette personne reclierchait-elle di 
travail? s Ceci est ndcessaire aux Etats-Unis oit le fait de 
recherclier du travail perniet de classer une personn comme 
dtant en ch6mnage. Ainsi qu'il a t6 indiqu6 pr6cddenmient, on 
suppose thoriquenient qu'tine personne n'est pas rellemient 
disponible en tant que travailleur si elle ne recherche pas acti­
vement tine occupation. Dans le foriulaire, cette question est 
suivie par In remiarque suivante (y compris les cas spdciaux). 
Ces cas spdciaux se referent aux chmicurs non occupds dont 
il a W question an chapitre II on les personics qui auraient 
reclierch6 du travail si elles n'avaient pas 6t6 nialades ou si 
elles n'avaient pas pensd qu'il n'y avait pas de travail pour 
elles dans Ia localit6. 

Les personnes rechereliant di travail et qui ont rpondu 
oui h ]a question 22 sont interrogdes stir la dure de letir ch6­
mage. La question 23 est Ia suivante : i Pendant cotubien de 
seniaines cette personne a-t-elle recherch6 du travail? : Cc 
renseignenient. est utile pour ctablir tine distinction entre le 
ch6nmage ft court terme et ft long terme qui est plus grave. 

La question suivante est posdc aux personnes qni ont W 
signal6es coeinie ne travaillant pas dans le!- oiestions 19 ou 20 
ou comme reclierchant (I travail dans les Iitestionis 19 ou 22. 
La question 24 est ha suivante : tMine si cette personne n'a 
pas travall la seniaine dernikre, a-t-elle tn travail oi tine 
entreprise? ). Cette question periet d'identifier les personnes 
qui n'ont ni traw'aill, ni recherch du travail au cours de In 
semaine de l'enqute, inais qui ont tine occupation dont elles 
6taient moientanmient al)sentes. Les lersonnes quii reliondenlt 
Soui o hIn question 24 sont classdes comnie faisant paric de 

la population active. On leur pose ensuite lia question suppl6­
mientaire 25 : c Pourquoi cette personne 6tait-elle absente de 
son travail Ia seniaine derniere? '. Celles qui rdpondent qu'elles 
6taient absentes pour raison de Inala(lie, de vacances, de mau­
vais temps ou de conflit di travail sont classdes coinie 
employdes dans ha cat6gorie c pourvus d'un travail inais ne 
travaillant pas v. Celles qui rdpondent qu'elles 6atient momen­
tandment en ch6rnage on qu'elles avaient l'intention de prendre 
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un nouveau travail sont classces dans la cat~gorie des ch8­
meurs. 

On a ainsi identifi6 complitenient chaque personne d'apr~s 
la situation qu'elle occupe dans la population active. I1 y a 
quatre categories bien nettement d~finies, les trois premieres 
coinprenant Ia population active. 
Personnes travaillant. 

Cette cat6goric comprend tous ceux qui ont r~pondu it la 

question 19 qu'ils travaillaient ou qui ont r~pondu c oui : it 
la question 20. La priorit6 est donn~e it ceux qui travaillent. 
Personnes ne travaillantpas mais recherchant du travail. 

Comprend tous ceux qui ont r4pondu A la question 19 
qu'ils ne travaillaient pas ou qui ont r~pondu c non * it la 
question 20 et x oui * it la question 22. La recherche du tra­

vail a la priorit stir Ia rtponse c pourvu d'un travail mais 

ne travailhint pas. v 
travaillantpas.Personnes pourvues d'un emploi mais ne 

ceux qui ont r6pondu it la question 19Comprend tous 
qu'ils ne travaillaient pas , % non * h la question 20, c non * 

v it li question 24. Ces personnes sonti la question 22 et 4 oui 
class~es comine pourvues d'un emploi ouen ch6nage suivant 

leurs r6ponses ft It question 25. 
Personnes n'appartenantpas 6 la population active. 

Comprend toutes les personnes qui n'ont pas r6pondu i la 
question 19 4 qu'elles travailient ou recherchaient du tra­

vail *, qui ant r6pondu c non • it la question 20, t non 

it la question 22 et &non ;. it la question 	24. 
non rninunrdsLa classification des travailleurs familiaux 

est faite (l'apres In rSponse lhi (luestion 21; si tin travailleur 

familial non r6ninir6t-6 travailI6 quinze lieres ou davantage 
au cours de lit semaine de l'enqu6te, il est class6 comine 6tant 

pourvu 'un emploi; s'it a travaill6 motms de quinze heures, 

il est class6 conime n'appartenant pas it a population active 
ou, s'il a r6pondu qu'iI recherchait dIi travail il est class6 
comme tnMnt en chemnage. 

Enfin, pour les trois groupes de la population active, Ia 

question 206 est tine description de letir travail on d leur entre­

prise. Pour ceux qui ont travaill6 ou qui 6taient absents de leur 

travail anu cours de li semaine de 1'enqukte, la description con­
cerne le travail effectiu6 li semaine pass6e. Pour ceux qui 6taient 
en chmainge, elle a trait it letir dernier emploi civil it plein 
temps. Lia question concernant In nature 	du travail ou 1'entre­
prise se divise en quatre parties : 

Question 26 A. - Pour qui cette personne travaille-t-elle? 
Question 26 13. - l)e quels types d'affaire ou d'entreprise 

s'agit-il? (201). 

(26) 	 Par affaire olu entreprise on entend l'activltt- 6conomlque do 
al'Ntabllssement pour le compte dtiquel la personne travalll6. 
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Question 26 C. - Quelle est Ia nature du travail effectud 
par cette personne? 

26 D. - Cette personne travaillait-elle pour une entreprise 
privde, une affaire ou une personne priv~e moyennant un 
salaire, des appointements, tine commission; s'agit-il d'un 
fonctionnaire de I'Etat (Fdddral, de l'Etat, du comtd ou de ln 
commune?) S'agit-il d'une personne travaillant pour son pro­
pre compte dans son entreprise personnelle, sa profession ou 
son exploitation agricole? Travaillait-elle sans 6tre r6mun6rde 
dans une entreprise ou une exploitation familiale? A-t-elle 
jamais travaill? 

Les rfponses it cette question fournissent les renseigne­
ments nfcessaires pour classer les tfiches par occupation, indus­
trie, catigorie ie travailleurs et it identifier Ia derni6re cat& 
gorie n a janiis travaillI6 x qui ne s'applique qu'aux person­
nes qui recherchent du travail et qui n'ont jamais occup6 un 
einploi A plein temps. 

Les reirees questions essentielles sont posfes avec quel­
ques lig6res modifications au cours des enqudtes rdgulifres sur 
la population active effectuics au Canada, en lsrafil, au Japon, 
aux Philippines et it Porto-Rico. Des questions similaires sont 
aussi posfes au cours des enquites periodiques sur la main­
d'oeuvre en In(e, au Pakistan et an Salvadore. 

2. Questions destini6es it mesurer le sous-emploi. 
En raison de la itiltiplicit6 des dfinitions du sous-emploi, 

les questions destin6es ii mesurer le sous-enploi sont moins 
pr~eises que celles qui sont destin6es it d6terminer ]a situation 
relative h 'emploi. 

Toujours dans le questionnaire anricain, les personnes 
employ6es qui ont travailhk moins Ie trenle-cinq ieures au 
cours de Ia seniaine de 1'eii(ju6te sont invit6es it rpou(dre aux 
trois questions suippl6nientaires suivantes : 

21 A. Cette personne travaille-t-elle gin6ralemnent 35 ieures 
on davantage par semaine dans cet en)Ioi? 

Si la r~ponse est oti it In question 21 A 
21 B. Pour qtielle raison cette personne a-t-elle travaill6 

noins de 35 heures ]it semaine derniere? 
Si Ia rfponse est non i In tquestion 21 A 
21 C. Pour quelle raison cette personne travaille-t-elle 

g~n~ralement 	iloits de trente-cinq hetires par semaine? 
En se fondant stir les rponses it ces questions, on classe 

les travilleurs L, temps partiel (lans les catgories suivantes : 
c Travaiileurs it temps parliel pour (les raisons 6conomi­

ques : et t travailleurs it temps partiel potr ('autres raisons 3 
(voir section JI). La premiiwe cat~gorie constitue les personnes
sous-employes it temps partiel. Une autre distinction est faite 
d'apr~s les r~ponses it Ia question 21 A. Les personnes qui r~pon­
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dent 4 oui , A cette question sont celles qui travaillent r~guli& 
rement dans un emploi it plein temps mais qui ont eu la semaine 
de travail plus courte au cours de la semaine de l'enquete. Ces 
derniires personnes constituent un groupe tr~s important aux 
Etats-Unis au cours des premiers stades d'une crise 6conomi­
que lorsque les usines on d'autres entreprises r~agissent A un 
fldehissenient de l'activit6 6conomique en r~duisant la durde du 
travail d'un grand nombre de personnes plut6t qu'en proc­
dant ft des licenieniemnts massifs. Ainsi ce comptage est un indi­
catcur 6conomique exact et utile it cet effet. Dans d'autres pays 
il se peut qt'il ne pr~sente pas autant d'int6rt. 

De mime que l'enqute effectu~e aux Etats-Unis, celle qui 
est faite ft Porto-Rico pose quehlues qu estions suppl6inentai­
res sur le sous-emploi. Ces questions ont iS poses rdgilicrc­
ment depuis 1952 a toutes les personnes pourvues d'un ernploi 
(personnes qui out travaillI tine ou plusieurs heures pour une 
rmunration on tin avantage pendant la seinaine considdrde 
ainsi que les travailleurs fainiliaux non riiiuntrds qui ont tra­
vaillk quinze heures ou davantage). 

a) En plus du travail effectu6 li semaine 6coule, cette 
personne a-t-elle reclierch 6galenient du travail au cours de 
]a semaine dernire? Oui ou non. 

b) Quelle est la principale raison pour laquelle cette per­
sonne i' pas travailIl davantage ai cours de la semaine der­
nire? 

c) Cette personne dsirait-elle travailler davantage que la 
semaine dernicre? Oui ou non. 

Les r~ponses A la question a) permettent de connaitre 
exacteient le noinbre de personnes qui dsiraient travailler 
davantage et qui recherchaient des possibilites de travail sup­
pl~mentaire que le pays pottvait leur offrir. Les repon -s aux 
questions b) et c) donnent tne id6e indirecte de leurs efforts 
Par exeniple tine personne qui rcpond n'a pas pn trouver 
davantage de travail > est classec comnme rechercliant du tra­
vail et si elle r~pond en outre c qu'elle desirait trouver davan­
tage de travail x elle est class~e conime sous-employ6e. En 
revanche, tine personne qui r6pond par exemple qu'elle est 
rest~e chez elle pour peindre son appartement indique que l'in. 
t~ress~e n'a fait aucun effort pouir trouver davantage de tra­
vail et elle est classe comime einploye ft plein temps. 

La question e) a pour objet (i'talir tine distinction entre 
ceux auxquels l'conoinie n'a ps 6t6 en mesure de fournir 
davantage de travail inais qui d6siraient travailler davantage 
et les personnes qui n'ont pas l'intention de travailler davan­
tage, qu'elles en aient ett ou non la possibilit6. L'objet de la 
question c) est de v~rifier les r~ponses pr~cdentes. Pour qu'une 
personne soit consid6r6e comime sous-employ~e, il ne suffit pas 
qu'elle r~ponde qu'elle n'a pas travaillk davantage parce qu'elle 
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n'a pas trouvd de travail; elle doit aussi ajouter qu'elle dIsi­
rait travailler davantage (27). 

En outre les personnes qui travaillent dans I'agriculture
i leur propre compte on comme travailleurs familiaux non
rdmundr~s doivent r~pondre ft la question suivante : La famille 
consomme-t-elle on vend-t-elle la majeure partie de la produc­
tion? 

Cette question avait W posde h titre exp6rimental an cours 
des enqu6tes ant6rieures et ii a t6 d6cid6 que cette seule ques­
tion suffisait 'a identifier le sous-emploi agricole. Les person­
nes qui r~pondaient que la famille consomme la majeure par­
tie de la production de l'exploitation sont class6es comme tra­
vailleurs agricoles de subsistance on quasi-subsistance et sont 
consid6r6es comme entrant dans la cat6gorie du sous-emploi
invisible. 

Aux Philippines, lors des enqu6tes effectu6es r6ceniment, 
on a pos6 les questions suivantes pour mesurer le sous-emploi :

(1) Pour les personnes qui 6taient indiqu6es comme tira­
vaillant pendant la semaine de l'enquete : 

a) Combien d'heures a-t-elle travaillI6 la femaine dernit-re? 
b) 	 D6sirait-elle travailler davantage que la semaine der­

nibre? 
(2) Pour les personnes qui ont W16 signalees comine pour­

vues d'un emploi ou d'une occupation mais qui ne travaillaient 
pas pendant la semaine de l'enqutc : 

a) Cette personne a--elle travaill6 la semaine dernire,

combien d'heures a--elle travailI6 dans cet emploi?


b) Si elle a travaiII6 ...heures la semaine dernicre; aurait­
elle d6sir6 travailler davantage d'heures dans le m6me 
emploi ou dans un autre emploi? 

Les questions 1. a) et 2. a) ci-dessus ont pour objet de 
d6terminer le nombre des travailleurs t plein temps, c'est-h-dire 
tous ceux qui ont travailI6 an moins quarante heures pendant 
une semaine ainsi que le nombre des travailleurs ft temps par­
tiel, c'est-h-dire ceux qui ont travailI6 moins de quarante heu­
res par semaine, parri les personnes pourvues d'un emploi
pendant la semaine de l'enqu6te, qu'elles aient on non travaiII6. 

Les travailleurs ft temps partiel qui ont rpon(du oui aux 
questions 1. b) et 2 b) ont W16 consid6r6s comme 6tant en sous­
emploi visible, tandis que ceux qui ont repondu par ]a n6gative
ont 6 consid6 6s comme travailleurs volonlaires ft temps par­
tiel et n'ont pas 616 en cons6quence class6s dans la cat6gorie
des sous-employ6s, conform6men ft aIndfinition (In sons­
emploi donn6 par le P.S.H. (Philippine Statistical Survey of 

(27) JAFFE A.J., op. cit., p. 145-140. 
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Households). En revanche les iravailleurs ft plein temps et qui 
ont r~pondu par 'affirinative It la in6me question ont 616 consi. 
d~r6s comme dtant en sous-emploi invisible en partant de l'hy. 
pothse que ces travailleurs it plein temps d~siraient travailler 
davantage parce que leurs gains n'taient pas suffisants ou 
parce que ]a formation et les capacit~s qu'ils avaient acquises 
n'taient pas pleineient utilis6es dans leur eniploi actuel. Les 
travailleurs it plein temps qui out r londu par Ia negative it 
ces questions out 6t6 considrcs coime pourvus d'un emliploi 
normal (28). 

L'enqute effectu6e en miai 1958 aux Philippines conipor­
tait aussi des questions stir l'aniie 6coulie afin de se faire une 
ide exacte du sous-emploi pendant tile aniie. Les questions 
suivantes ont W pos6es it toutes les personnes qui out rpondu 
qu'elles avaient travaiw pendant les douze imois preedents • 

a) Avez-vous effectue un travail moyennant un salaire ou 
une rmuncration en espees oH en nature it Un nioient doln1 
entre le 1" miai 1957 et le 30 avril de eette ann6e? La question 
suivante a 61,6 ensuite pos6e aux personues qui avaient r6pondti 
non h li question plreenle : 

b) D6sirez-vous travailler inoyennant des appointements 
ou une riiiun- atioii? 

Les questions suivantes out 6t poses aux personnes qui 
ont repondu c oui > it ]a premi6re question : 

c) Pendant lit p6riode consi(he'r6e d'un an, coml)ien (Ie 
semaines environ avez-vous travailM inovennant tine r~mun& 
ration en especes oil en natire? 

d) Stir ces.., senmines, pendant counbien de semaines avez­
vous travaiII6 pendaiit quarante heures ou moins contre rdniu­
unration en esplees ou ell nature? 

e)Pendant litperiode considlree d'un an, avez-vous tra­
vaill1 autant moyennant ritiiunration que vous dsiriez le 
faire ou auriez-vous d6sir6 Iravailler davantage? 

Rlponses t j'ai travaill6 suffisainuient :o ou i j'aurais d~sir6 
travailler davantage . 

LIa seeonde et dernicre question ci-dessus out pour objet 
de fournir des renseigneniits stir l'iiportance du sous-emploi 
anu cours ('une p6riode 'lin aii. Les r6ponses aux questions 
,t d~sirez-vous travailler moyennant rinuinfration I- donnent 
une idle du nomnbre de travailleurs indtlpendants et de travail­
leurs familiaux non r!intmiiur~s qui d6sireraient prendre un 
enilloi l'iliitli'u lcipendant lit saison Otl pendant la p6riode de 
ralentisseeient des travaux afin dc se procurer des revenus 
sul)Iphiitaires et ceux qui en raison de l'insuffisance de leurs 

(28) FRANCHIn, PIRFECTO 1. : &The Concepts nid. Measurement of
 
Under-employment in the Philippines 7 (Concepts et Mesmrcs (Ii sons.
 
em 1l aux Philippines), The Statistical iteporter (Manila, octobre 1958) 
p. 10. 
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revenus on des avantages quo leur procure l'exploihttion d'une
ferme oi d'une entreprise d6sireraient abandonner leur tra­vail actuel pour prendre un emploi rdniundrd. Les r6ponses
ndgatives A litquestion 4 pendant ]a pdriode consid6rc d'un 
an, avez-vous lravailI6 aulant moyennanI r6ntin6ralion que
vous auriez voulu le faire ou auriez-vous d6sirt6 r'availlerdavantage? > indique Ic nombre de personnes qui auraient
d6sir6 travailler davanlage moycnant r6mun6ration att cours 
de l'ane6o 6coul6e (29).

Au cours de I'enqu6lC str l'emploi en Guyane brithmiique
faite en 1956, ila 616 Ci(16 de considrer it prime abord comme
sous-eniploy6es les personnes qui avaient t'awiil6 moins de 
quatre jours on (Ic renle heures par semanine.
 

c Si vos avez ravaill6 moins de quatre jours 
ou de rnte 
hieures comme einploy6 : 

21 A. Cetle personne travaille-t-elle gcndralement rente­
cinq heures ou davantage par semaine dans cel emploi? Si ]ardponse esi oui it ht question 21 A;

21 Ii. Pour quelle raison celie personne a-t-elle travaillk
(1) Auriez-vous p1 ronver davanltage de travail du minme 

genre ? 
(2) Si ]a r6ponse a fitqlestion (1) est 4 oui v, pourquoi

n'avez-vous pas travaiII6 davantage?
(3) Si it r6ponse it la question (1)est 4 non :, avez-vous

recherch6 un aute t'tvil? 
(,4) Si Ia r6ponse it la question (3) est non *, pourquoi no 

1'avez-vous pas fail? 
Les raisons pour lesquelles F'inl6ress6 n'a pas travaill6

davantage peuvent O'e class6es do lit faon suivante :
(1) nmpossibilit6 de Ironver davantage de travail. 
(2) Travail lans une exploilation fanmiliale. 
(3) Maladie oti accident. 
(4) EmCi6dec travailler pour (ies raisons alnosph6rques. 
(5) En vacances.
 
(6) Autres raisons.
 
Ceux qui ont fail ]a r6ponse (1) ci-dessus :impossibilitd de
 

trouver davntage de travail ont 6 class6s comme Mlant sous­
employ6s autlhentiqles. 

Les auttres queslions qui olt 6 6pos es an cours ie l'en­
quate olt 61 lese suivntes : 

(1) Combien avez-votls gagn6 au cours de In seiniie?
I1n'exise atictin moyen pratique etivrifier ]'exactitude

des renseignemens donn6s par les int6ress6s et malgr6 le fait 
quo les recenseurs lour aWent dOll6 I'asstiralie title ces ril­seignements seraient confidenliels tin grand nhombre de per­sones (14000 au total) se sonl trouves (ans "' ssibI)11' 


(2)) lbh1., 1),11. 
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pour tine raison ou une autre de donner des precisions sur Jeurs 

gains. Sur ces personneh qui n'ont pas r~pondu, pas moins de 
dont beaucoup9 600 6taient des travailleurs ind(pendants 

6taient des agriculteurs ot des petits coniierqants qui auraient 
recettes

certaiiemient c}prouv6 des difficultes it 	calculer leurs 
Ce taux 	MIev6 ie non-rponses, en 

sur une base lebdomadaire. 
particulier l'absence (ie donnecs pour la 	quasi-totalit6 des ira­

tine large mesure in
vailleurs ind(Ipendants, resireint dans 

valeur des donn(es stir les gains. En mettant les choses au mieux 

lis peuvent ktre consideres comme reprCsentatifs des revenus 

des categories infericures de salariks de 	la colonie (30). 
se terininanit(2) Statistiques de 1'emploi pour les six inois 

en juin 1956. 
(ie jours travaillksLes chiffres qui indiquent le nomibre 

se 
par personies pourvues ('tin emlloi pendant les six inois 

utijtiin 1956 donnent tine autre indicationterinant le :30 
d'une estimationvolime 	dui sous-en)loi. II s'agit 6vilemineat 

(lit sous-enflloi car l'insuffisance de
approximative et facile 

ou it la maladie.l'emplnoi petit tre 6galeinent due at ch6mage 

Les chiffres indiquent que quelque 20(00O personnes n'ont 

jours ou moins au cours des six nois
travaill6 qte soixante 

considercs (31).
 

Ordre chronologiqiie des queslions figurant dans le ques­

tionnaire. 
Le questionnaire relatif A une ent(ute stir la imain-d'oeuvre 

: (a) celle r(serv~e it
doit comporter anu moins deux parties 

les questions relatives it l'emploi.l'identification, et (b) 
1. Ilentification.
 
Nora (e 1'enqu'te.
 
Noi Ie l'organisme charge de l'enqiue.
 

cas 6ch~ant.R1f(rence au pouvoir public le 

Garantie diu caractere confidentiel.
 
Espace en blanc pour :
 

adresse dut ticittige ilnterrog6',
-
de code 	si l'oni utilise (les codes nuntriques,

- numnro 

- Norides inembres (it foyer,
 

chef (Iu 	foyer,- Rapport de chaque memlre avee le 
: sexe,

- Caracthristiques personnelles (ie chuque menobre 

Age, situation tie falille. 
ques­2. Les questions relatives it 1'emploi (tine s(rie de 

du foyer qui peut 6tre interroge,tions pour chaque personne 
un Age 	 minimnal).c'est-h-dire chaque civil ayant dpass6 

Avant (ie (Iecider de la s 'quence des questions, il faut tout 

d'abord veiller it ce qu'elles se suivent (I'tine manire logique 

(30) 	 liti, ,.. Ihtli....,1 .ii rravail. Ihipport ilt gouverneient (o 
I ,,1' .. le ch1itttge et ie sous-Clllo ldonsIn GtIvitne ., 1 . i I .... 

iII colonle 	ell 1056 ( nellbVe, 105 ), p. 15. 
(31) Ibid., p. 31-33. 
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et coh6rente. Les questions connexes doivent 6tre groupies 
ensemble de manire A cc que chacune conduise h Ia suivante. 
Les questions qui peuvent 6tre onises pour certains intress~s 
doivent 6tre clairement niarquees. Par exemple noter Ia 
sequence des questions sur le questionnaire reproduit it 1'an­
nexe C. 

Le second point intervenant dnns In d6iterinination de In 
suite des questions cst la facilit6 d'analyse des rsuiltats. La dis­
position des questions aura unc l)rofonde influence stir le temps 
et les d~penses ncessaires pour coder les inforniations et per­
forer les cartes. Quand it faut de1pouiller des iniliers de ques­
tions, une mauvaise disposition pett accroiire le tenips n~ces­
saire au dpouillelient et aussi le risque ('er'eeurs. Ainsi, les 
personnes cliarg6es tie traiter les donnees doivent-elles Oire 
consultes au stade initial tie l'4aboration du questionnaire. 

Instructions qui doivent accompagner le questionnaire. 

Dons une enqu]ie stir la population active, le questionnaire 
est entre les mains d'un recenseur. En consdquence, les instruc­
lions sont destinces A cc recenseur plul6t que directenient aux 
enqudts. Les instructions doivent 6tre it Ia fois (I6taillees et 
pr~cises et servir ie texte de base poutr former les recenseurs. 

Les instructions donnLes aux recensenrs doivent expli­
quer les points suivants : 

1. 	Lit signification et l'iiportance de l'enItiute. 
2. 	Lit ncessilW d'obtenir rapidemeni ties entrevues avec 

les divers foyers. 
3. 	La signification et l'iimportance de cliaque question. 
4. La ineilleure faqon de poser les qtuestions. 
5. 	L'ordre dans leItiel il faut poser les questions. 
6. 	Les techniques tiiilisdes potir interroger les intiresss 
A tiire d'exenl)le, on trotivera it I'Annexe F un extrait ties 

Instructions tdonnces aux recenseurs charg s tie l'enque'te stir 
Ia population active aux Etats-Unis. 

Essal priolable du questionnaire. 

La iise auI point d'un questionnaire appropri6 est un tra­
vail difficile ct fastidieux. Pour s'assurer que les questions sont 
blen convues tie inani're it procurer les renseigneinents d6si­
rE~s, le personnel technique doit s'organiser tIe nianit-re 6 avoir 
ties entretiens frequents avec les eniin(j1 s eventuels. 

1. I1est suggrt,6 tie ces rtunions soieat organistes en trois 
stades : 

1. Des (iscussions officieuses devraient avoir lieu avec un 
petit nonibre de personnes, peut-6tre une douzaine ou davan­
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tage, d'origines diverses, repr~sentant les divers groupements 
et ethniques de la population sur

socio-6conomniques, culturels 
iaquelle porte l'enqu~te. L'exp6rience acquise au cours de 

l'6tude (ies mthodes de travail, des in6thodes de recherche du 

travail et divers autres aspects de la participation de la popu­

utiles pour rediger les questions en des
lation active seront 
termes familiers ft li population en g6n6ral. I1 est suggdr6 que 

des conversations aient lieu avec le 	personnel technique avant 
te questionnaire.l'6aboration d'un avant-projet 

2. Lorsque l'avant-projet est prt, le personnel technique 

devrait 	interroger un petit 6chantillon diff6rent de la popula­
qu'elles sont rcdigces. On

tion en posant les questions relies 
de poser les questions d'une mani~re differente.pent essayer 

Cet essai fera presque certainement d~couvrir quelques cas de 

question.%mat poses, de mauvaises rdactions, de phrases mal 

comprises, (['tine terminologie troll technique ainsi que les 
flitmnmoire d'un int6ress6 ou qui

questions qui font appel 
entrevue 	 (lecouvrirlui sont d16sagr6ables. Cette perrnettra (1e 


capables de r~pondre aux
si les inthress~s sont (l6sireux et 
questions pos~es, si les questions soulevent un ressentiment ou 

d'autres ractions 6motives. Cette experience fera presque cer­

tainement apparailre des lactines iilprkvaes et des anibigit~s. 
apri.s une anna-Le questionnaire doit ensuite Mre rvis6 

l'essai pr6alable. Les instrue­lysle mn6ticuleuse des rdsultats de 
tions doniies atix recenseurs sont alors co1plktCes. 

effectue t phisietirs fins. SonI. Une enqtuite pilote est 
est (le faire tn essai (lefinitif (it questionnaireobjet principal 

ne continence l'enqtite principale. Cet essai a aussiavant que 
vrifier 'exactitude des instructions donnees pour objet de 

adlninistratives aux recensours, d'experiineuter los mithodes 
situation rdelle et enfin d'entreprendreet de contro1e dlans une 

it titre d'expritict l'analyse des doinles et l'tablissenient de 

tableaux. 
Les enl(ltis pilotes doivent 6tre faites dans des conditions 

qui se rapprochent le phis possible de celles de l'enqute prin­
an bons sils, tin 6ciantil­cipale. On choisit, en faisant appel 

(livers enquts. L'expdricnceIon relativenient restreint de 
d'ache­acquiso au cours (le cette en(iu6te restreinte perinettra 

ver lia mise a11u point des plans d1finitifs pour effectuer l'en­

(ju le normale. 
d'atres rdsultats. Elle mettra le,'enqnte pilote donntra 

personnel en(tiktetni en presence (iu problime uinrefns de 

en outre ('estinier rapi(Itenlot le tauxrcpol(Ire. Elle permettra 
I'ieure A laquelle il est pr6­prob)able de refus. Elle indiquera 

fdrable d'avoir les tntrevues pour rencontrer le hoiubre maxi­
('estimermal d'enqtits 6si lit prtliCre visite. Elle permetti a 

avec plus d'exacLitude le temps et le coftt que n~cessiteront les 

entrevues. 
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CHAPITRE VII 

Recrutement at formation du personnel 

I1 est 6vident que l'imporahce des effeetifs du personnel 
charg6 de l'enqukte sera dteirmin6 par le nombre de foyers 
h interroger, les ressources disponibles pour analyser les don­
nies, le temps imparti i l'enqu~te et autres conditions propres 
it chaque situation. En consequence, le nonbre de personnes 
ndcessaire variera suivant les enquctes. Cependant, les fonc­
lions h remplir sont analogues dans toutes les enqucles. En 
consquence l'tude ci-aplr)Vs traitera tout d'abord des fonc­
lions de chaque catdgorie de personnel. 

Les nlethodes de recrutement sont g6ndralement norniali­
sees dans tous les organismes gouverneinentaux. 11 est inipor­
tant que le persolel soil recrute sir Ia base de ses conipten­
ces. Autant que possible, et dans le cadre des incthodes norma­
iisdes dc recrutement de chaque gouverneuent, il conviendra 
de s'efforcer de recruter un personnel possedant on capable 
d'acqudrir les aptitudes ndcessaires pour entreprendre I'en­
qute avec itaft d'effieacit6 et (l'conomiC que possible. 

Personnel do direction et personnel sp6cialis6. 

1. Fonctions. 
Le directeur de l'enqukle doit Mre charg6 de 'organisation 

gdndrale et doit ddlimiter nettement les responsabilitcs ainsi 
que les attributions de chacun. II fixe les normes qualitatives 
et quantiltaives du travail qui devra 6tre fail. I est responsa. 
ble en dernier ressort (In suces de l'enqute. 

Si possible, il est bon qu'il y ait un directeur-adjoint qui 
parlcil)Cera ft 'organisaftion de l'enqute (its le dbut. 11 devra 
avoir suffisamnient 'WuloritoWpour prendrc des dCisions et 
pour diriger l'enqucte en I'absence (li dirececur. 
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Le personnel technique comprend une otl plusieurs per­

sonnes appartenant h chacune des categories suivantes 

Slatisliciens. 
Us sont cliarg6s de l'organisation prdliiminaire. Us doivent 

'4chantillon et ddteriminer les procdures d'estimations.choisir 
(Cette fonction doit tre accolnplie par un statisticien comp6­

tent spcialis6 dans le choix des 6chantillons.) II devra aussi 
leursdlaborer le questionnaire, recruter, former et contr6ler 

recenseurs et le personnel de bureau. 

Carlographe. 
I! est charg6 de d6liniter la division territoriale et fixer les 

lignes de dIniarcation, (I'tablir des cartes. 
Cette fonction peut 6tre accomplie par un statisticien. 11 doit 

6tre capable de dpouiller les donndes it la machine si on se 

sert de cc syst6nie. 
I1 devra aussi connaitre les mdthodes de codage, de perfo­

ration et d'tablissemient des tableaux. 

Economisle. 
11 est charg6 d'analyser les conclusions de l'enqute. 

direction2. Becrutement et formation du personnel de 
ainsi que ui personnel specialis6. 

La plupart des pays 6prouvent des difficults ft trouver le 

personnel 	 iateiement (ialifi6 qui est necessaire it tine enciiite 
active. Si cette enqu(te est effecttie par onstir In Iopilation permanent, celuii-ci possi-de gdnidrale­orgaiiisine statistique 

ient dans son effectif permanent le personnel de direction 
hautement qtalifi6 (fti est ndcessaire. II cst indispensable 

ainsi (Itie le personnelcependant (ie le 	 personnel de direction 
spciiisC soient bien ati courant (ies mithodes prati(jiies de pr6­
paration et d'excuflion des en(tfites sur Ia population active. 

pas de personlel 	 de direction qualifi6,Iorsqu'di 'existe 
il est ndcessnire de forimer des personnes stisceptiles de rel­
plir cette tfichc; celles-ci, ft leur tour, seront 	chargds ('assuirer 

Un petit honibreI formation de Il direction des recenseurs. 
de personnes ayait eics postes de premier plan peuivent rece­
voir trne formation en dehors du pays. Par exemple, il est po­
sible de suivwe ine formation en matire de 	sttlisti(Iie et tra­

vail aux Etats-Unis, an titre des programmes 	('assishice tech­
nique qui sont organisds par l'Agency for International Deve­
lopinent (AID). Pour phis amples renseignements, il faut 
s'adresser it I'ambassade des Etats-Unis dti 	 pays. Cependant 
Ia formation doiL surtout se faire str place. 

Dans tic nonreux pays, en particulier pour' une enqute 
Initiale sur Ia poptlation active, cette formation ndcesslte 
I'emploi d'in conseiller fourni par una agence internatlonale 
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coumme le B.I.T. ou au titre d'un programme bilateral d'assis­
lance technique (comine le programme A.I.D. des Etats-Unis). 
La formation dans 'emploi, bien avant la (late de 1enqu~te 
est nrcessaire pour preparer le personnel de direction. Le ques­
tionnaire, les instructions aux recenseurs et tous les dtails 
de la procdure doivent 6tre traitds it fond au cours des ses­
sions orgais~es pour le personnel de direction, sessions qui 
devront se tenir le plus t6t possible. 

Los enqu6teurs. 

1. Fonclions. 
Les enqu~teurs sont le personnel principal charg6 de Pen­

quote car l'efficacit6 avec laquelle |Is recueillent des donnres 
influence consid&rablement la qualit6 du travail. Les fonctions 
des recenseurs sont ctudies an chapitre 9. 

2. Recrutlement. 
Un enqueteur doit itre tine personne instruite, capable de 

comprendre et de suivre trs exactement les instructions trs 
d~taill~es qui lui sont donnes. II doit connaitre Ia hIngue des 
personnes qui scront interrog~es. 11 s'agit lit des qualifications 
de base absoluient nccssaires, mais en ouire il doit avoir lI 
niaturit6 6niotive stiffisanie qui lIuipermletra d'cnt'er en rap­
port facilement avec les iiitress~s et ('ctre en bons ierines 
avee eux. 11 doit avoir beaucoul) de vitalit et Ore suffisan­
ment endurant poutr travailler ie longues hteures dans des con­
ditions parfois (lifficiles. I1 doit avoir le SCis (ICs resI)oSabili­
1rs et le ddsir de poursuivre it fond sit tAcie. II doit inspirer 
In conifiance et avoir tin e persoinalit6 caiable de persiader 
les antres. 

La dcoiverte de personnalit6s de premier palln et leur 
recrutenent pour l'en(jte est till but auquel il faut tendre. 
Dans In pratique, il est presque toujours difficile de recruter un 
nombre suffisant de personnes capables d'accomlplir tous les
drtails d'nne tfiche 6puisante. 

3. Formation. 
L'objectif essentiel de ]i formation d'un eiiquiteur est de 

le familiariser h fond avec 'objet de I'etqute, le questionnaire 
et les instructions pour relplir cc questionnaire. Les coirs 
rtguliers de foination doivent ktre organis~s d'une nit-re 
digne et se-ricuse. 11 convient de prl6arer it cet effet les instruc­
tions 6criles d6taill~es (cf. chapitre 6) qui serviront de texte (be
rdfrence pour les sessions de formnation. Lit formation dolt 
porter sur les techniques d'cntrevues. Un systne Lpartictilire­
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ment efficace est celui qui consiste, t organiser des simulacres 
d'entrevues an cours des sessions de formation. Les enqu& 
teurs peuvent ainsi 6tudier les techniques et se preparer it faire 
face 6ventuellement ft des situations particulires. 

La formation doit aussi porter stir les questions d'adminis­
tration. 11 fnut que les enquteurs soient inforniis de tonics 
les questions relatives it )a routine du travail lieures de tra­
vail, heures des reias, vacances et congas tnaladie, r~glemen­
tation des transports, systnes de paye, politique d'avance­
meat, programines de contr6le de la qualit6 et autres questions 
pertinentes. 

Aux Etats-Unis, les personnes charges de l'entrevue on 
les enqutleurs reqoivent une formation pouss~e et poursuivent 
cette formation dans le cadre d'un programme permanent. Les 
principaux aspects de cc programme de formition sont d~crits 
ci-dessous : 

1. Formation iniliale. - Les nouveaux enqu~teurs recru­

tcs pour l'enqtitC redoiveit une formation sp~ciale intensive 
pendant les trois premiers inois de leur travail. Ce programme 
comprend des cours, des discus-ions et des travaux pratiques, 
une formation et des 6tudes dans l'emploi ainsi qu'une docu­
mentation (ju'ils (loivent 6tudier et examiner it domicile. 

2. Couirs de perfeclionnementl. - Avant chaque recense­

ment mensuel, les enqu6teurs exp~riiiientfs oat des travaux 

('une (Iirce de deux h quatre hcures it domicile, y compris des 

exercices et attres occupations. Au moms quatre fois par an, 

les recensetirs sont r6unis pour des sessions de formation et 

(l'Ctudes enl groupe d'une (luree d'une journee. 
3. Observations. - En moyenne deux Lois par an, chaque 

enlutClir est acconipagn6 par till contrleur pendant une jour­

nfe environ au cours tie ses travaux effectifs afin de determi­

ner dans quelle mesure il colnprend bien et applique les con­

cepts et ietlodes. Outre les mesures correctives et la r6adap­

tation qui petit se r6v6ler n~cessaire, une feuille d'appreciation 
est pr6par6e au cou s de ces observations et cette fenille est 

place ,nns le dossier personnel du recenseur. Les enqutteurs 
qui n~cessitent une attention supphmentaire font l'objet d'ob­

servations plus fr6quentes, an choix de l'office r6giomial. 
4. lev&Iificalions. - En moyeune, trois fois par an il est 

proc6(6 it tine v~rification (sois forme d'une seconde entrevue 

avec les foyers) d'un sous-6chantillon du travail de clhaque 
enquteur; cette thele est entreprise par tn contrbleur afin 

do ddterminer si les renseignelnents alpllropris ont W recucil­
its. Lorsqu'il y a des diffcrences entre les renseigniements reeueil­

lis lors de l'entrevue initiale et de la contre-visite, le contr6leur 

cherche it d~terminer quelles sont les reponses exactes et (lors­
que les renseignemnents initiaux Mtaient faux) les raisons de ces 
differences. Les orreurs attribuables aux recensetrs sont por­
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tWes Itleur connaissance et lorsque celles-ci d~passent certaines 
limites prescrites, les int~ress6s doivent suivre une formation 
spdciale en xinme temps qu'ils sont soumis Itde nouvelles obser­
vations et v6rifications. Oure qu'il permot de s'assurer de la 
valeur des recenseurs, cc systtmie procure certaines donnees 
sur la qualit6 de l'enqute en g~n&ral.

5. Vrification des rHponses. - Outre ces autres mesures,
les questionnaires relnplis sont soigneusement v6rifi6s tous les 
mois aussi bien dans les bureaux r6gionaux qu'h Washington.
Les r~sultats de cetio v6rification, en mnme temps que les ren­
seignements recucillis grAce au programme d'observation et 
de r~adaptation servant it orienter la documentation desiin~e 
Ala formation en fonction des besoins indiqu~s des recenseurs. 
Les r~sultats de ces diverses vCrifications peuvent aussi con­
duire au remplacement des recenseurs qii en depit de l'atten­
tion ou d'une formation sp6ciale ne sont pas capables de satis­
faire aux normes prescrites de qualitC (32). 

Personnel do bureau. 

1. Fonctions. 
Le plan de traitement des donn6es recueili lors de l'en­

qu~te sur la main-d'oeuvre d~terininera le type et les effectifs 
du personnel de bureau ncessaire. Le syst~me le plus courant 
est celui des cartes perfor~es pui ncessite des codeurs, des per­
foreurs de cartes, des t'icurs et des tabulateurs. Les fabricants 
de ces inat6riels peuvent donner des renseignements d6taill6s 
quant au personnel n6cessaire en fonction de la tfiche it accoi­
plir et du temps disponible.

II faut des eniploy6s statisticiens pour faire les calculs 
ncessaires a ucours du processus de l'estination, des enlploys
charges du classement, des dactylographes et des stenographe 
6galement. 

2. Recrutenent. 
La premii~re chose 6 faire pour recruter du personnel de 

bureau destin6 it l'enqu~te sur la population active consiste A 
trouver des personnes capables de recevoir une formation en 
vue de leur emploi. Bien entendu, il est pr6f6rable de trouver 
des einploy~s et des oprateurs sur machines expriinenits; 
en g~nral ceci est impossible. En consequence il faut s'effor­
cer si possible au moyen d'examens, de reerutier des travail­
leurs ayant l'intelligence moyenne prescrite ci-dessus et quel­

(32)
0

U.S. Department of Commerce, Bureau of the Census, op. cit., 

p. 11. 
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un peu
ques, aptitudes pour, accomplir un 'travail, de ,bureau 

coiiiplexe. 

3. Formation. 
La formation d'un employ6 et d'un op6rateur sur machine 

sur les fonctions particuli6res que cha­porte essentiellement 
cun d'entre eux doit acconiplir. Des instructions d6taill6es pour 

doivent 6tre r6dig6es en double exemplairechaque tfiche et 

lors des sessions de formation. Chaque sta­
servir de guide 

doit conserver un jeu d'instructions pour s'y r6f6rergiaire 

dans l'accomplissement de sa ttche.
 

ses-I1 est utile 6galenient de donner un aperqu, lors de la 

sion de formation, de toute t l'op6ration D, depuis le d6but jus­

qu'h la fin afin que chaque stagiaire comprenne l'importance 

de sa thche particutlire. Un tel syst~me aide le stagiaire h bien 

r6le qu'il doit jouer lors de 'enqu6te et aug­
comprendre le 

son desir de bien accomplir sa tiice.mente 
enquire pernianente il est indispensable d'orga-Pour une 

recense­niser de hr~ves sessions de formation avant chaque 

ment. Au fur et ft niesure que le personnel de bureau acquiert 

continuant ft apprendre, le travail ex­de l'expcrience tout en 
accrue.cutd s'am6liore et la qualit6 de l'enquete s'en trouve 
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CHAPITRE VIII 

Etablissement des listes 

Nceusit6 d'dtablir des Iistes. 

Gndralement, on emploie un syst~me de sondage 6 plu­
sieurs degrs lors des.enquites sur la population active. Ce 
type de syst~iie ndcessite le choix d'un certain nombre de 
petites regions g6ographiques qui reprdsenteront toutes les 
regions. En consdquence, on choisit dans ces regions un chan­
tillon de foyers et oil ne recucille des renseignements que dans 
ces foyers. Cependant, it arrive frdqueminent qu'il n'existe 
pas de listes de foyers ou d'unites ('liabitatioL, ns les zones 
ofi doit 6tre preleve un 6cliantillon de foyers ou a .,itds d'habi­
tation. En conscquence, lors(iu'il n'existe pas de lites, la pre­
miere phase du travail sur le terrain consiste ft dresser tine 
liste de toutes les nnits d'habitation sitties dans les regions 
indiqudes. Ces rdgions sont prdcisdes par le statisticien ciarg6
du sondage qui fournit tine description gcographique exacte 
de chacuine ('elles. 

Il appartient A celui qui travaille sur le terrain d'6crire sur 
des formiulaires prdpards it 'avance les adresses de tous les 
endroits oi hlabitent ou pourraient liabiter les intdressds dans 
la localit6 sp)cifice. Le choix final des unitds d'habitation qui 
figureront (tans l'enqute est fait d'aprs cette liste. Afin que 
le choix final soit conforme aux mithodes scientifiques de 
sondage, il est indispensable que les listes soient exactes et 
completes. 

D6fInItIon de I'unit6 d'habitation. 

,', Par unitd d'labitation, on entend le lieu oi une famille 

(ou toutgroupe de personnes vivant ensemble) ou des cdliba­
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taires vivant seuls, resident. Les spdcifications exactes relati­
ves 6 la nature de l'unit6 d'habitation doivent 6tre conformes 
aux facilitds de logement et au mode de vie de la population 
de chaque pays. Etant donn6 que ces modes de vie diffi~rent 
selon les pays, la definition de l'unit6 d'habitation pent 6gale­
ment 6tre diffdrente. 

Bien que manifestendnt il se rdvlera peut-6tre ndcessaire 
de modifier pour d'autres pays la definition qui va Atre don­
nde, c'est la d6finition suivante, utilisde aux Etats-Unis (33), 
qui servirn de guide. 

D'une maniirc gdndrale, on entend par unit6 d'habitation 
un groupe (1e chambres on une chambre seule occupde ou des­
tinge it 6tre occupe comme logement individuel par une famille 
ou un groupc (le personnes vivant ensemble ott bien par une 
personne vivant seule. 

La (ffinition exacte d'une unit6 d'habitation n'est pas In 
mme selon qu'il s'agit d'une setle pikce, de deux pieces on de 
plusieurs pisces d'habitation et ties facilitds dont elle dispose. 

Un groupe de deux on plusicurs pices forment une unitd 
d'habitation si celles-ci sont occupdes ou destinces t tre occu­
pdes comme logement individuel par thi groupe (de personnes 
vivant ensemble on par tine personne vivant seule it condition 
qu'elle ait : 

(1) 	un 6quipenient s6par6 (de cuisine on 
(2) une entree sdparde.
 
Une pice unique constitue une unit6 d habitation si elle
 

est occup6e ou destine it 6tre occupee coimme logement indi­
viduel et 

(1) 	si elle dispose (Pun 6quipement de cuisine distinct ou 
(2) 	 si elle constitue la seule pice (l'habitation de l'immeu­

hie on 
(3) 	 si elle constitue un apprtenient ('une pice dans un 

inmetuble it habitation de type courant. 
Parni les divers types d'unites d'habitation qu'on trouve 

aux Etats-Unis, on petit citer : 
(1) 	une nmison pour une settle fainille 
(2) 	 un appartelnent dans un inmcuble it plusieurs appar­

tements 
(3) 	 un apparteinent dans une maison privde (6quipement 

distinct de cuisine)
 
(,4) une remorque on une imaison mobile
 
(5) 	 une p6niche 
(6) 	 une voiture (1e chemin (de fer transforme. 
11 convient d'ajouter en outre les locaux d'habitation spd­

ciaux suivants 

(33) 	 On utiltse courainment aux Etats-Unis le ternie nit16 de loge. 
ment 3; Ia ddflnition officlele est essentiellement In runme qto celle qui 
n t6 donn~e pour runit d'habitation dans le present chapitre. 
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1(1) les, immeubles h chambres meubldes
 
,(2) ls dortoirs de collges,
 
(3) les h6tels de passage 
(4) les h6pitaux 
(5) les monast~res 
(6) los camps de btcherons. 

Instructions pour 1'6tablissement des listes. 

Le personnel qui dresse les listes doit avoir requ une for­
ination spdciale pour identifier toutes les units d'habitation 

tout le soin voulu. L'exactitudeet pour preparer ces listes avec 
de renqu~te et la validit6 des rdsultats ne pourront L'tre obte­
nues qu'avec des listes prdcises et coipletes. Pour les besoins 
de la formation, le )ureai de recensement des Etats-Unis a 

sonfait figurer un chapitre sur l'tablissemnent des listes clans 
Manual (Manuel destin6 aux recen-Enumerators Reference 

seurs). Cc manuel 6tudie les probl)Ices que posent l'ablisse­
xcieples pratiques des difficultesment des listes et donne des 

qui surgissent dans cc donaine. Les directives gdndrales qui 

sont donndes pour l'tablisseient des listes sont presentes 

ci-apr6s sous une fori condense. 
1. Dresser la lisle de toutes les units ('habitation du seg­

ment (34) qu'elles soient occup~es, vides ou en construction. 

Noter los logemnents s6pards (lans tous les bfitiments. 
2. Einimcrer tous les lieux c'habitation 4 speciaux * figu­

rant 	(Ians le segment. 
Les bftilnents qui abritent un grand hombre de person­

conditions particulicresnes qui vivent en conmun dans des 

sont qualifies d'units d'habitation spcciales. Parnii les units
 

d'habitation sp6ciales, il convient de citer :les h6pitaux, les
 

h6tels de passage, les mnaisons h chanibres meuibles, ls monas­

t~res, les orplolinatls, les dortoirs de collges, les canips d'dt. 
ou non3. Eumtirer tons les bfitinfents, qu'ils conlieennet 


une unit6 d'habitalion.
 
ne contiennent pas d'unitcs d'haibitationLes bfitinients qui 

sot 6numrcs uniquenient pour s'assurer quo toutes lts unitds 
ont c16 identifi6es. Ceci peut scinblerd'habitation du segment 

qci 	abritenlt des entreprisescontradictoire, mais les bftimnents 
on 	 des bmureaux peuvent contenircommerciales, indstrielles 

personnes. Lades locaux c'habitation poir une on plusieurs 
prdsence de ces locaux d'habitation peiut varier de temps A 

autre. Dals la pratique, rNnum6ration cls unites 'habitation 

(34) Par segment, on entend In zone glographique restreinte chlisle 
pour l'Mchantillon. 
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sera plus complte si ceux qui 6tdblissent la liste sont tenus 
d'dnum~rer tons les bcitiments qui se trouvent dans le segment. 

ne con-II y a essentiellement deux types de bftiments qui 
tiennent pas d'unitcs d'habitation : 

a) Les bfitinients qui font partie de Ia mme proprit6 
qu'une unitd d'habitation, par exemple les garages et les bfiti­
ments de ferme. I1 est plus facile d'6nuinirer ces bfitiments 
en m6mc temps que l'unit6 d'iabitation se trouvant dans cette 
propri~t6 sur In m~me formule. 

b) Les locaux ind6pendants ie servant pas d'unitds d'ha­
bitation comnie les magasius, les 6coles, les 6glises et les usines. 
Un fonmulaire spxcial existe pour ces bfitinients. 

4. II faut faire figurer dans le recenseient toutes les par­
lies du segment g~ographique (alles et routes prives, etc.). 

5. II faut consid(lrer un batiment qui est dans Ia limite du 
segment conlnie faisant paric (li segment si son entr(e prin­
cipale se trouve h l'int6ricr des limites du segment. 

Lorsque l'on dresse ]a liste des unites l'habitation, il faut 
identifier In zone ou Ie segment de l'chantillon dans lequel se 
trouve l'unit6, d crire l'uniit (maison ou appartement, l'enpla­
cement dans le batimenl), le nmni6ro et le nom de li rue, Ia 
ville on le village de In cam pagne, donner une dsignation pour 
faciliter le rep~rage et indiquer s'il s'agit de b~timnents agri­
coles ou non agricoles. 

Le statisticien charg6 (i sondage fournit au personnel qui 
travaille stir le terrain une description des zones restreintes 
(ou segments coninie on les appelle aux Etats-Unis) choisies 
pour figurer dans Iclhantillon. 

La fornie idale d'une telle description est une carte detail­
lMe indiquant clairenient les limites duI segment et tous les 
immeubles, blitinients ou ninisons qui s'y trouvent. Dans ces 
conditions i(hdles, li personne chargee ('tablir In liste se 
rend dans lI zone, v~rifie les limites di segment, apporte les 
corrections n~cessaires et dresse ]a liste de toutes les unit~s 

lorsqued'habitation. Les corrections doivent tre apportdes 
des noiveat.x bfitiietls ont 6 construits ou quand d'anciens 
hAtiments ont 6t6 transforiiis ou dmnolis depuis l'tablisse­
ment de ]a carte. Des corrections doivent 6tre faites Ai des lini­
tes ont 6W niodifi6es d'ne faon quelconque (Iu fait par exeni­
pie du changenient (it nom le Ia rue ou (li sens d'ine allde 
ou d'une route. 

Habituellement, le statisticien clharg6 du sondage dans un 
pays en voie de dveloppemient travaille avee des cartes rou­
tires ou autres cartes qui nindiquent pas les lfhtiments qui 
se trouvent (lans ha zone. Dans cc cas, le segment cloisi pour 
I'dchantillon sera claireinent indiqu6 sur Ia carte par le sta­
tisticien charg6 du sondage qui tracera nettement ces limites. 
La personne qui 6tablit ha liste est gdndralement invitde It faire 
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un croquis du segment de l'chiantillon qui indique tous les botti­
ments. Sur le formulaire qui lui a W fourni, il indiquera tous 
les bfitiments aussi bien d'habitation que de non-habitation en 
donnant sur le croquis des pr~cisions sur 'emplacement. 

On trouvera sur les pages suivantes quelques exemples. 



CRjoQuIB DIUN SEGMENT URPAIN
 

Segment 1 20
 

lo00
 



EXEMPLE DE LISTE POUR UNE REGION URBAINE 

Enqulte sur Ia maln.d'muvre Zone I 6
 
Hiliandale Segment 1 21
 

LISTE DU SEGMENT
 
Unit6 du segment
 

4Sud P.ClNord f09-? 

Ousat. 14 Itt eof
Est t #c 4-WA 

Malson No Description Bitlment 
Ugne Rue ou autre de I'unIt& $ane unNtd 

No ou route Indication d'habltation d'habitaton 
1 awj-at t ,34,., i,, &% 

212 

.
'44-p 2(-.
 
4 23azo U gj 

5 3. ,-, a 

6 2330 t-"
 

7 too 1 -47
 

9 I t 

10 10 fA ~ 

10 
&4j& 

0 
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CROQUIS D'UN SEGMENT RURAL 
HILLANDALE 

]e 

CommnZner I1, 

02 



EXEMPLE DE LISTE POUR UNE ZONE nURALE 

Enqute sur Ia maln.d',muvre Zone i a 
Hillandale Segment 1 3 

LISTE DU SEGMENT 

Uniti du segment 

Nord i R of U Sud If.."ut' 
Ouet I.t :Est 

Maleon No Description
Ugne Rue ou sutre do i'unit6No ou route Indication d'habltatlon 

( patti) 

Bitlment 
sans unlt6 
d'habitstlon 

, 

2 'A k.a~A 

103 



RURALEEXEMPLE DE LISTE POUR UNE ZONE 
(2' partle) 

Enqulte eur Is msln.d'muvr Zone 1 8 
HIllandole Segment 1 3 

BATIMENT SANS UNITE D'HABITATION 

Unit6 du segment
 

Nord I C , B'Eud S 9.J E-'.
 
Ouest zq Est Ra_-l


Description des 

Rue Repbre blhtimenta sansUgne uniti d'habltstlonNoou route 

~ S" rt. D & 
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CHAPITRE IX 

L'ENQUATE SUR LE TERRAIN 

La collecte de donne's sur ]a population active incombe 
It des enqu~teurs qui se rendent dans les foyers chojsis pour 
l'dchantillon et qui interrogent un ienibre responsable de 
chaque foyer. Le travail sur le terrain est organis6 et conduit 
sous le contr6le d'une sdrie de bureaux r gionaux on locaux 
dont le nombre deJpend (le l'imlortace et de la coinplexit6 de
l'enqu("'e. 

Dans le present chapitre, les travaux it effectuer seront 
6tudifis en se plaant dI point de vue d'un bureau local situ6. 
dans rune des regions souinises i l'enquete en supposant qua 
le bureau local fasse rapport directement an si&ge qui est ciarg6 
de l'enqucte centrale. C'est le bureau local qui se charge de 
ioutes les op6rations relatives it l'enqu6le, c'est-a-dire le recru­
lement, la formation et le contr6le des enqueurs. l.'enqu6te 
est effectue autcours ('mie j lriode (le temps (I(eru'ilce, s,!u­
vent la semaine civile (semaine de 'cnqu6te) qui suit In semaine 
de rff~rence. Les donn es recueillics sont ensuite adressees 
an bureau central pour y 6tre dc6pouillces. Tous les calculs, ana­
lyses et publications des donnees sont effectu6es par le bureau 
central. 

R61e du bureau local. 

Le bureau local Est dirig6 par uine personne qui, en dernier 
ressort, est responsable de toUtEs ls op~ralions (i bureau. Son 
l)ersonnel comprend les EnqutEurs ainsi que les stenographcs, 
einploy6s de bureau et personnel de service necessaire. Lors­
qu'il s'agit ('une grande en(fucte sur ]a population active, le 
personnel pent aussi comprendre un personnel de cadre suppl& 
inentaire. On trouvera ci-apris un rfsini6 (les tches qui incom­
bent an Directeur du bureau local linsi qu'iA son personnel : 
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1. Assurer le recrutement et la formation des enqu~teurs 

ainsi qu'il l'a W indiqu6 au chapitre 7. 
2. Prendre les dispositions d~finitives pour le sondage. 

Lorsqu'un 6chantillon a W pr~levS, le directeur local est 
W pr~vus parresponsable de l'ex~cution des sondages qui ont 

le statisticien, y compris l'Mtablissement de la lisle et le choix 
de la lisle est l'une des phascs lesdes foyers. L'tablissement 

Ce travail doit Ltreplus importantes de l'enqute (chapitre 8). 

fait dans chaque petite zone g~ographique d~sign~e par le sta­

listicien avant que des adresses ne puissent 6tre choisies pour
 
du bureau localles entrevues. D'apr~s les listes, le directeur 

choisit les unites de recensement pour l'&hantillon conform­

ment aux instructions qu'il a revues. 
pour chaque uuit63. Preparation des cartes de contrble 

d'habitation choisie pour l'chantillon. 

Chaque unit di'habilation qui doit faire partie de l'6chan­
qui lui a W assign6 par letillon porte un numero de code 

bureau local. Une lisle principale ou un fichier contenant les 
estrenseignements nicessaires sur les foyers de 'chantillon 

6tabli par le bureau. Une seconde sdrie de cartes individuelles 

est prdpar6e pour 6tre employee par 1'enqu6teur qui les empor­

tera avec li. 
enqukteurs.4. Attribution des secteurs aux 

unII convient de mettre au point tui syst~me pour tenir 
recenseurregistre, des numdros des formules remises 6 chaque 

auainsi que des questioninaircs relnplis qui out (tA retournds 
doit 6tre prdvu de telle faqon que chaquebureau. Le syst~me 

unit6 de recensement choisie pour l'chantillon figure sur le 
soit omise. A la fin de la p6riode d'en­registre et qu'aucune ne 

quote, toutes les init~s d'habitation choisies pour l'enqu6te 
Ire not6es et accompagn~es d'unedans l'Nchantillon doivent 

forinule remplie ou d'une explication motivant la raison pour 

laquelle il n'a pas W possible d'interroger les int~ress~s. 

5. Pr6paration des formules. 
des questionnai-Le bureau central fournira les formules 

res. Les forinules doivent 6tre 6tablics pour chaque unit6 de 

en y transcrivant les renseignements n6cessairesrecensenient 
figurant sur la carte de contr6le. Au moment de la premiere 

entrevue, le recenseur remplira la carte de contr6le et les for­

mules. 
destin6s h l'enqu&6. Preparation des autres documents 

teur. 
a) Carte d'identit6 professionneile. 
Dans de nombreux pays, l'enqueteur reqoit une carte 

d'identit6 professionnelle qu'il montre lorsqu'il demande des 
dolt tre pourvuerenseignements dans un foyer. Cette carte 


de !a photographie de son titulaire et 6tre signee.
 
b) Lettre d'introduction.
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I1, est bon, lorsque 'on traite avec une population qui, a 
requ une instruction suffisante, d'envoyer ft chaque foyer choisi 
pour 1'6chantillon une lettre qui explique bri~vement l'objet 
et le plan de I'opdratiou et pour demander la coopdration de 
l'intdress6. Cette lettre peut 6tre remise h l'int6ress6 par le 
recenseur lors de sa premiere visite dans le foyer. 

c) Cartes. 
Le recenseur doit avoir une carte ou un croquis indiquant 

l'emplacement de chaque unit6 qu'ii doit visiter. 
d) Exemplaire d'une publication officielle de 'organisme 

charg6 de l'enqute. 
S'il y a d6jh eu une enquite, le recenseur peut utiliser le 

rapport ddfinitif de cette enqu'te pour expliquer le ddroule­
ment de l'op6ration aux nouveaux enquet6s. S'il n'y en a pas, 
il pent utiliser une autre publication de l'organisme pour indi­
quer d'une manikre g6nruie le type de publication qui sera 
6tabli It la suite de la pr6sente enqute. 

e) Cartes de visite. 
Lorsqu'il s'agit d'une population sachant lire et dcrire, 

l'enqu~teur doit 6tre nuii de cartes de visite qu'il ddposera 
lorsqu'il ne trouve personne A domicile. La carte demandera 
un rendez-vous ultrieur et indiquera comment communiquer 
avec l'enqudteur pour prendre rendez-vous. 

7. Rdaction des formules. 
Aprs le recensement, chaque foriule est vdrifide pour 

s'assurer qu'il n'y a pas d'omission, d'incompatibilit, d'inscrip­
lions illisibles iii d'erreurs apparentes. I1 est souhaitable de 
procdder it une prelniire rmise au point ft ce moment ofi Pen­
qudteur est encore capable de se souvenir de la situation, ce 
qui rendra inutile une seconde entrevue. S'il ne s'en souvient 
pas, il sera plus facile de faire tine nouvelle visite aux enque­
tes A ce moment que plus lard. Si des indications soul incom­
pl~tes, inexactes, incompatibles ou reniplies contraireinent aux 
instructions fournies, la forinule doit r renvoy6e i l'enqu­
teur pour qu'il la corrige ou la vrifie (cf. clapitre 10). 

8. Transmission au bureat central des forniules remplies et 
mises au point. 

Ce travail doit 6tre organis6 e ex&eut6 de inanire que 
les formules puissent 6tre adressdes en temps voulu. 

9. Transmission de renseignenients stir les foyers qui n'ont 
pas Wld interrog~s. 

Tout doit 6tre lnis en ouvre pour que le noinbre de per­
sonnes non interrog6es soil aussi reduit que possible, et le cas 
6chant, il faut se rendre de nouveau dans les foyers. Cepen­
dant dans I'hypothdse oii l'entrevue n'a pas eu lieu dans le 
temps prescrit, les renseignemients adress6s au bureau central 
doivent expliquer Ia raison pour laquelle l'entrevue n'a pu 
avoir lieu et indiquer les efforts fails pour obtenir cette entre­
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vue... Si un enquWt refuse de r~pondre apr~s que 'enqu6teur 
eut tout fait pour s'assurer la coopdration des int~ress~s, le 
chef du bureau doit se rendre dans le foyer pour verifier la 
situation, expliquer en dtail l'objet de 1'enquete et essayer de 
s'assurer la coopcration des inthress~s. Si le chef de bureau, 
ne r6tussit pas, ]a formule est renvoy~e au bureau central avec 
ia mention 4 refus de rcpondre ). 

10. Rapport stir ]a situation 6conomique. 
It convient de prparer et de transmettre au bureau cen­

tral un rap)port sur ]a situation &conoinique de la r6gion sur 
laquelie porte l'enquet en niettant 'accent sur certains 
aspects relatifs it l'emiploi ou ati ch6niage. Ces rapports des 
bureaux locaux pr~sentent un intr6t immense lors de l'analyse 
ou l'interpr6tation des resultats de 1'enqu6te. 

L'entrevue. 

Avant d'effectuer sa premiire entrevue, l'enqu~teur atira 
requ tine formation approfondie et se sera familiaris6 avec 
chaque question figurant sur Ia formule, sur laquelle ii notera 
les renseignements reeucillis pendant t'entrevue. Ii connait les 
crit6res qui liii servironi it d6teriner i qui it deva demander 
des renseignements. Aprt-s avoir reqt son affectation, c'est-h­
dire les adresses ou les unit6s d'habitation oii il se rendra, il 
doit etablir l'itiniuraire le plus efficace. 

Enfin, il s'approche de ]a niaison ou de l'aippartenient ou 
autre unit6 d'habittion e frappe it la porle. 11 salue poliment 
la personne qui lid r6pond et se pr6sente britvenient en 11on­
trant sa carte d'identit6 s'il en a reu tine. S'it s'adresse it un 
enfant ou t tin doiestique, il deiande si le chef di foyer ou 
sa feinme se trouvent it lI inaison. L'enqu6etur doit avoir une 
entrevue avee un menibre responsable du foyer qui connait 
suffisainnient li fainille et ceux qui travaillent pour r~pondre 
correctimenl h ciique clueslion et qui a reit l'autorisation de 
fourinir les renseignenients demiands. 

L'enqu6teur exI)lique bri6vetenlt l'objet de t'enqute et 
indique qu'il dcsi re poser quelues questions. I1 constate gene­
ralenient (lieliI imajeure partie des inlress~s acceptent cette 
l)rive explicalio et rpo(lndenlt de bonne grAce aux questions, 
mais t'enqueteur doit tre pret it rpoiih're aux questions qui lui 
scrout poses au stijet de l'enque. 11 pourri se faire (lite cer­
taines personnes h6sitent it liii fournir des renseignements ott 
refusent de lii en doner. I! devra essayer de les nersuiader de 
I'importance de l'eui(Iiuie; il pourra indiquer qu'il a, les pou­
voirs hgaux de jrocler it cette enquete bicn qtie la chose ne 
soi generalemeine ps ncessae. I1 doit doiiner l'assurance it 
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l'int6ressd que les renseignements seront confidentiels et que 
seuls les chiffres totaux et non pas des nons seront publids. 

Lorsqu'il pose des questions sur le sujet de l'enquite, il 
devra veiller avee le plus grand soin h ce quo les questions 
soient posies d'une mani~re uniforme ft tous les intdressds, 
c'est-h-dire que les questions devront toujours 6tre posdcs dans 
le mrme ordre et exactement dans les rnines termes. 

Pendant toute Ia durde de 'entrevue, l'enqudteur s'effor­
cera de conserver des rapports courtois avec l'int6ress6 tout 
en essayant en meme temips d'obtenir des rdponses exactes et 
completes. I1 termine l'entrevue par une note amicale en vue 
de preparer Ia voie it de nouvelles visites 6ventuelles. Des tech­
niques d'entrevues pour les differents types d'enquts ont M6 
ddcrites longuenent dans un grand nombre d'ouvrages et d'ar­
tides. 

Difficult6s particulibres rencontr~es au cours des enquites. 

1. Erreursde lisle. 
II est probable que les listes contiennent quelques erreurs. 

Comme l'exactitude des listes a des rdpercussions importantes 
sur les r~sultats techniques de l'enqu6te, toutes ces erreurs 
doivent 8tre corrig6es et portdes it l'attention du chef de bureau. 
Si une unit6 d'habitation clioisie pour l'cianitillon constitue 
en fait deux unit6s au lieu d'imne, il convient d'interroger les 
deux. Thoriquement ceci compenscra les tinitds d'habitation 
qui ont W omises dans Ia liste. 

2. Rappel. 
Lorsqu'il n'a pas W possible ('obtenir une entrevue dds 

la premire visite dans tine unit6 ('iabitation ,)ccupe, 'en­
qudteur doit laisser la carte de visite qui liii a W fournie par 
le bureau local. Cette carte doit in(liquer l'adresse du bureau 
ou du domicile de l'enquteur ainsi que son nuinro de t6l6­
phone afin que l'enquW. puisse prendre tin nouveau rendez­
vous par tdlphone. Ces visites de rappels accroissent le temps 
ndcessaire et le prix de l'enqtte, mais il est impossible de 
les 6viter. 

3. Refus de rdpondre. 
Pour rdduire an minimum le noinbre de refus, tout doit 

6ire mis en oeuvre pour persuader les intdressds de rdpondre. 
En cas de refus, il est utile de s'assurer de l'aide du chef de 
bureau. 

4. Entrevues erronges. 
Si un enqu~teur a interrogd un foyer qu'il n'aurait pas dfd 
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rendre dans le (foyer indiqu6 si 1'erreur est
visiter, il devra se 
dcobverte suffisamment it temps. II n'est pas permis de ren­

pIlacer' un foyer par un autre 6tant donn6 que cette substitution 
inconnue dans 1'enqu6te.erreurintroduirait une 

Aspects administratifs do I'enquite sur le terrain. 

1. Rdtribution des enquteurs. 
Les enqugteurs peuvent 6tre employ~s soit it plein temps, 

soit ft temps partiel, suivant le cadre administratif de 'enqu~te. 

Hs peuvent 6tre r~tribu~s comme travailleurs it plein temps ou 

s'il s'agit de travailleurs h temps partiel, ils peuvent 6tre r~mu­

n~r~s ft la picce, ou ft l'heure. En g6n6ral les directeurs des 

enqutes preferent ia r~tril)ution lioraire car il est h craindre
 
un travail biclM.
 que le paieient h la pi~ce ne se traduise par 

ses heures de travail et les d6pensesChaque enquteur indique 
spdciale qui lui estqu'il a encourues sur une feuille de pai 


fournie.
 
niolumenits suffisannent 6lev6Le bar6me des doit Mtre 

pour attirer et retenir des personnes compdtentes. En raison 
enqueteurs,des dpenses qu'entraine la formation de nouveaux 

il y a intrdt h payer des appointements suffisamment 6levts 

la rotation du personnel et inaintenir le moral pour rdduire 

6lev6.
 

2. Transport des enqudleurs. 
pour enqu-Des dispositions doivent 6tre prises que les 

un autre avec un mini­teurs puissent se d~placer d'un foyer h 
temps. Si les foyers sont suffisamment rap­mum de perte de 

les uns des autres pour que 1'enqu'teur puisse s'yprochts 
de transport publics, ilrendre ft pied ou s'il y a des moyens 

du possible, des dis­n'y a aucune difficult6. Dans la mesure 
positions doivent 6tre prises pour que les enqudteurs voyagent 

r~seau (de transport public. Cependant lors­gratuitemient stir le 
que la r~gion sotumise ft l'enqucte ne dispose pas de moyens de 

transport publics convenahles et lorsque les unitds h interro­

get' sont largenient disperses, le transport pose un probleme 

d'ordre adininistratif. 11 se peut que l'organisme charg6 de 

l'enqucte juge nucessaire (de louer ou d'acheter des bicyclettes, 

des jeeps ou autres vthicules. 

3. Plans pour mesurer les ralisations. 
Une surveillance appropri6e (1e l'enqudte ntcessite l'em­

ploi de moyens pour inesurer les r~sultats obtenus par chaque 

enqu teur. 11 convient (1e tenir un dossier dans lequel seront 

hotds lea travaux assign~s it chaque enqugteur et effectu~s par 

110 



11i, en indiquant la somme des erreurs qui ont 6te d~eeles 
par ler rddacteurs et les v6rificateurs. I1 est n~cessaire de fixer 
des norines afin que chaque enqu6teur sache cc que l'on attend 
et exige de lii. Les normes donnent tine estimation pr6alable 
du temps n~cessaire pour accomIplir exactement une thche 
pr6cise ft un rythime (ie travail raisonnable. Cette norme pr6­
voit des d~lais pour les d~placements ainsi que le nonlbre pro­
bable des visites de rappel (nouvelles visites it tine adresse). Le 
temps effectivement n6cessaire pour accomplir chaque tcche 
est compar6 avec la norme cc qui donne une ide (ies realisa­
tions de l'enqu6tetir. 

Lorsqu'un enquiteur n'arrive jamnais it atteindre la norine 
prescrite, il faut quc le chef du bureau lid fournisse une aide 
sp6ciale afin qu'il arrive ft atteindre sit norme. Ceux qui, aprs 
des essais r6p6t6s, sont incapables d'accomplir la tfiche minima 
requise, doivent Ctre transfcr's it une autre occupation on 
licenci~s. I est indispensable que le travail stir le terrain soit 
effectu6i d'une mani6re efficace afin ie puisse C-tre respect~e 
la limite fix~e pour l'ach6venient tie I'enquiute. 

4. Contro'le de IOtat d'avanceinent des travaua. 
Dans une enqii6te d'une dur6e restreinte, le recensenient 

sur le terrain doit 6tre teruiin6 dans tine p'riode de temps rela­
tivement br~ve. Le personnel tic cadre a pour triche de veiller 
it cc que le travail sur le terrain commence en temps voulu, 
se poursuive seion les pr6visions et soit achev6 it ]a fin de la 
periode fix~e pour le recenscicent. Les enquteurs doivent i ece­
voir une formation et 6tre pr6ts ii agir; leurs affectations doi­
vent leur Otre indiqu6es et ils doivent disposer (ie toutes les 
fournitures et ie l'6qnipenent ncessaire. A i fin (ie chaque 
journe, il convient (ie noter l'importance (ies travaux ex6ctit~s. 
Si des diffictilt6s adininistratives ou operationilelics retardent 
le travail, il convient ininiediatemnent ie prendre (ies iesures 
pour y remnedier. Si tine zone est en retard alors que I'autre 
est en avance, on petit envisager (le modifier In repartition du 
travail pour que celle qui est en retard puisse rattraper le 
temps perdu. II petit Otre ncesasire tie prevoir des heures sup­
pldinentaires de travail ou ie rem6dier aux insuffisances tie 
'organisation (iu travail sur le terrain. 
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CHAPITRE X 

D6pouillement des donndes 

Avant que les formules remplies parviennent des diff6­
rents bureaux locaux, il convient que le bureau central mette 

au point certaines mdthodes de ddpouillement des donndes. 

Les procdures de (lepouillement peuvent comporter des tech­

niques tr s variables, depuis les plus simples qui consistent it 
charger tin grand nombre d'eniploycs de bureaux d'extraire les 

donn6es avec un crayon et du papier jusqu'aux plus compli­

qudes utilisant un mathriel dlectroniqu ded pouillement it 
grande vitesse. Quelle que soit la mdthode choisie pour chaque 

pays, il y a certaines tfches qui doivent tre accomplies. 

Fonctlons. 

1. ContrOle. 

11 convient de mettre au point un syst~me pour enregistrer 
les formules reques des enqu6teurs. Leexactement toutes 

bureau de contrOle doit connaltre h tout moment pour chaque 

rdgion soumise it l'enqute les renseignemnents suivants : 

a) Le nonibre de formules it r6unir (dterinin6 par un 
sondage). 

b) Le nolnbre de formnules reques it cc jour. 

Les formules sonl g6ndraleient envoydes par le bureau 

local par lots de cinqtulante on davantage. Chaque lot est enre­

gistr6 ds son arriv&e et chaqe forintile diu lot reqoit tn nnmdro 

de conlr'de. Aprs avoir requ le dernier lot, l'employ6 charg6 
tie hus les lots sont arrives it destination,du conitrele s'assure 


c'est-,%-dire qe le noinbre rcqtu correspond an nonbre prdvu,
 

Ii fauit veiller soigneuselnent it eanplcher que los formules ne
 
soient perdues ou endoinniagdes.
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2. Mise au point de la rgdaction. 
La mise au point de la redaction d'une formule consiste 

essentiellement A vrifier soigneusement pour y ddceler toutes 
erreur ou omissions, les incompatibilits ou lacunes dans des 
donndes. II consiste aussi it veiller ft ce que les donn~es soient 
raisonnables, uniformes et prates It tre raises en tableaux. 
Chaque formule doit 6tre raise au point It deux reprises, une 
fois par le bureau local oft il est relativement facile d'atteindre 
le cas 6cliant 1'enquet6 et une fois au bureau central oii les 
formules sont pr~l ar~es en vue de l'6tablissement des tableaux. 

Les instructions doni6es aux vrificateurs doivent 6tre en 
double exemplaire qui serviront pour leur formation et en 
m~me temps de ref~rence dans l'ex6cution du travil de mise 
an point. Les directives donnes aux vWrificateurs comprennent 
une 6tude approfondie des instructioiis donnes aux enqu­
teurs et aux codeurs. En effet, le v6rificateur jouc un r6le de 
coordination entre le recensement et le dtpouillement des don­
n~es. I1 est charg6 de lire la formulo avec tn esprit critique 
tout en faisant preuve de bon sens afin de faciliter l'acheimnie­
ment des donn6es. 

Les v6rificateurs devraient annoter les forniules avee un 
crayon ou de l'encre d'une couleur differente pour 6viter une 
confusion avec les iidications port~es par l'enqueteur. Le vdri­
ficateur ne doit janiais gommer les inscripltions faites par le 
recenseur. Les corrections devraient 6tre failes en barrant 
d'une ligne mince l'inscription initiale afin qu'elle puisse 
encore 6tre lue et porter la correction au-dessus. Le v6rifica­
teur doit parapher et (later son travail. 

Les vdrificateurs contr6lent l'exactitu(le des forniules en 
examinant les r~ponses dans un ordre fix6 it l'avnce. Lorsque 
deux r~ponses sont contradictoires, il est souvent possible de 
determiner celle qui est exacte (Papres le contexte. Par exeinple 
les Ages des enfants doivent 61re compalihles avec ceux des 
parents. 11 serait anormali qu'une persome soit in(lique 
comime n'apparlenant )as it la pollalion active ; dans tine 
r~ponse et qu'ailleurs on signale ses heures de travail; il serait 
aussi anormal que l'pouse du chef du foyer soil notee comnime 
Mtant dui sexe niasculin. S'il n'st pas possible de corriger des 
indications incompatibles en exainiftuit It fornitile, ls deux 
r~ponses doivent 6tre dliniiues et classdes comme inconimes. 

Le vfrificateur doit s'assurer que les inscriptions porhdes 
sur toutes les formules sont unifories. Si les enquMeturs sii­
vent exacteinnt les instructions qui leur Ot M6l domies, uine 
telle unifornuit6 sera assur~e. Cependant il arrive souvent qu'ils 
interprteint les instruecions de faion differente et il convient 
alors de modifier certaines inscriptions en y apportant des 
changements peu importants pour qu'elles soient conformes 
aux exigences du d(hpouillement des donnes. Par exemple il 
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faut toujours 6tablir une nette distinction entre une rdponse 
ndant :Pet tine rdponse <,pas d'indication ).Le vdrificateur doit s'assurer que In formule est compl~te­

ment reinplic; il peut souvent In complter en faisant preuve 
de jugement. Ces observations personnelles doivent 6tre con­
formes aux nories 6tablies pour l'enqu c. Cependant il peut 
se r6vdler ndcessaire (I'iinlner les forinuiles inconiplites et 
commie d'aule parlt le rejet de Ia formnle a des r6percussions 
importantes sur l'6chanlillon et les conclusions finales de l'en­
qu6te, il faut veiller co._lamnient it 6viter de rejeter tine for­
mule afin de ne pas gaspiller tous les efforts qui ont 6t6 ails 
jusqu'alors. 

L'6quipeiiient Inoderne de dpouillement des donn6es per­
met de faire mcaniqucment une partic du travail de mise au 
point. En d'autres termes, ces machines peuvent, it un stade 
ddterniin6 du ddpouillement, Mre rdglcs de maniire ft vdri­
fier que les inscriptions sont exactes, uniformes et completes. 
Les machines 6jectent les cartes qui ne sont pas conformes aux 
normes fixdes et tin vdrificateur examine alors les formules 
inexactes. 

3. Codification.
 
La codification est l'opdration qui consiste h attribuer des
 

num6ros, lettres ou autres symboles aux rdponses du ques­
tionnaire. La codification a pour objet de classer les rdponses
h toutes les questions en categories 1termines afin de faciliter 
Ia rdcapitulation des donn6es. Les donnees codes peuvent 

tre perfort'es stir des caries IBM afin pue ]a machine puisse
6tablir les tal)lcoux. Au cas oil il n'y aurait pas de machines, 
Ia codification facilite l'etablisseient des tableaux h Ia main. 

Le systnie de codification dolt pernicttre toutes les rdpon­
ses pr~cises it chaque question. Dans certains cas, cette opdra­
tion est relativement simple et precise. 
tionnaire sur Ia population 
famille de chaque personne. 

active, 
Par e

demande 
xemple le 
Ia 

ques­
situation de 

Rkponscs possibles 
Marik, 6pouse prsente .................. 
MariM, pouse absente .................. 
Veuf ..... ............................ 

Code 
0 
I 
2 

Divorc6 ................................ 3
 
Jamai- mari6 .......................... 4
 

D'autres questions sont un peu plus complexes et on peut 
y rdpondre de plusieurs faqons. Parfois il est ndcessaire de 
vdrifier le bien-fond6 de Iaquestion en s'adressant 6 un cer­
tain nombre de personnes; on ddtermine ensuite les principa­
les catdgories de rponses e on aitribue h chacune d'elles un 
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numdro de code en pr6voyant un numdro pour lacatdgorie 
autres et divers 3. Pai exemple (35) : 

Question : Qu'a fait cette personne pendant la majeure 
partie de la semaine 6coulce? 

R6ponses : Code 
A travaill ............................ 0
 
A recherch6 du travail .................. 1
 
Avait un emploi, mais n'a pas travailld .. 2
 
S'est occup~e de son foyer .............. 3
 
Est allde it I'6cole ...................... 4
 
Etait incapable de travailler .............. 5
 
Divers ................................ 3
 

Question : Pourquoi cette personne 6tait-elle absente de 
son travail la semaine dernire? 

R6ponses Code
 
Etait malade .......................... 0
 
Etait en vacances ...................... 1
 
Mauvais temps ........................ 2
 
Conflits du travail ...................... 3
 
Doit commencer un nouveau travail .... 4 
Travail dans les 30 jours ................ 5
 
Autres ................................ 6
 

Question: Age au dernier anniversaire? 
Note : Si l'on utilise un num~ro de code ft deux nombres, 

l'Age effectif, par exemple 21, 40 ou 65 peut etre port6 dans 
deux colonnes. II pourrait 6tre prefdrable de d~terminer pr~a­
lablement les groupes d'Ages importants et de leur assigner 
un numro de code ft un chiffre. Par exeniple : 

R1ponses : Code 
14 ................................... 0 
15-19 ................................. 1 
20-24 ............................. 2 
25-34 ............................. 3
 
35-44 ............. .... . .. ...... . 4 
45-54 ............. .... . ......... . 5 
55-64 ............. .... . .. ...... . 6 
65 et au-dessus ...................... 7
 

Dans tine enquite sur ia population active, on demande A 
chaque travailleur h uItelle industrie il apparlient et quelle est 
sa profession; les r~ponses sont g&iiralement classi6es par 

(35) Le lecteur dolt so reporter Al'Annexe C oi so trouve I systbne
do codification, pr~nlnble actuellcinent utiIs6 aux Etats-Unis. 
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grande categorie industries et do profession plutot qu'ave( 
davantage d ddtails. Le classeinent en grande catgorie des 
industries et professions ndcessite it la fois tine formation et 
un grand soin. Cependant, la codification d~taille par indus. 
trio et categoric professiolelle est tine tAche complique. La 

I)lupart des statisticiens considerent que les informations 
recueillies aupres des fovers ne sonl pas suffisantes 1)our jus­
tifier une classification (tetaillce. II est recommand6 d'utilisei 
ine classification par grande cat6gorie qui soit comlatible et 
comparable avec les deux systnmes de classification mis au 
point par les organismes statistiques internationaux : 

Industrie : La classification internationale standard d 
tontes les activits dconomiques, Nations Unies, Bureau Sta­
tistique, Series M, No 3, Rev. 1. 

Profession : La classificalion internalionalestandard des 
mtiers.
 

Bureau International du Travail. 
En cc qui concerne les codes, il y a lieu d'observer un 

petit nombre de principes gdndraux : 
1. D'une niani6re g6ncrale, il est conseill6 de faire figu­

rer dans le systmic de codification, davantage do details que 
ceux qui scront ptubli6s dans les tableaux dfinitifs. 11 est plus 
facile dc combiner les groupes en dernier ressort si la chose 
se r~vdle ncessaire que de scinder un groupe. Cependant il 
est inutile et cotiteux d'avoir un systdnie de codification trop 
d(tailI. En outre chaque operation de codification augmente 
les risqucs derreurs. 

2. Les emp)loycs charg(s de ]a codification devraient rece­
voir des instructions precises afin d'assurer le dpouilleineit 
uniforne de toutes les forniules. Les instructions relatives ft la 
codification doivent tre aussi (hctailldes que possible do 
inanire ii prevoir tin code pr6cis pour routes les reponses pr6­
visibles. Les instructions doivent Ore fournies en double 
exeil)laire afin de servir do manuel de formation et tre 
ensuite constamment it Ia dis)osition des employcs clarg6s du 
travail. 

3. L'op6ration de codification peut 6tre rendue aussi facile 
que possible en rdtuisant le nombre (IC dcisions quo doivent 
prendre les employ6s charges de cc travail. Les r~ponses dou­
leuses, les r~ponses difficiles it classer doivent 6tre souniiseh 
h un v6rificateur central qui s'efforce ('enregistrer toutes les 
dcisions et d'assurer la comnpatibili6 de toutes les codifica. 
lions. 

1. La codification doilt tre vdrifidc par tine personne dif. 
fdrente afin do dceler les erreurs possibles. Il convient de 
tenir un dossier oii seront portes les erreurs fdites par les 
emnployds. Lorsque 1'un de ceux-ci n'a fait que peu d'erreurs, 
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il suffira de verifier ultdrieruement son travail par sondages. 
II convient de donner une nouvelle formation h ceux qui font 
beaucoup d'erreurs. 

Mise en tableaux des donn6es. 

Le systnie habithel de dpouillement des donnees consiste 
It porter les renseignenients cods stir des cartes perfores et 
It les vWrifier; les cartes sont classdes ft la naehine en grandes 
categories diterinii6es par le statisticien; les cartes trides sont 
colnptes it la machine et enfin on obtient ine sdrie de tableaux 
qui constituent les rdsulitas de l'enqucte. Ces tableaux r6vilent 
combien de personnes de I'&limitillon posscdent les diverses 
caracteristiques tidices. 

Au inoyen de cetie information, qui a trait it l'chantillon 
seulement, on tablit des esimnations relatives A Pensemble de 
la population. Les iableaux sont ensuite coniitis et exdcitds 
conforin6ment A lit nature de I'6chantillon et it lia proccdtire 
('estimation. 

D'une manire g6itnrale, les premiers tableaux sont l)lis 
dtaillcs que les tableaux qui figurent ensuite lals le rap)port 
publi6. Les donies peuvent 6tre groupees et ramenees A min 
moyenne, arrondies, rdcapitiles et prCsenites de lit maniire 
qui semble perwettre de faire le meilleur usage possible (es 
rdsultats de l'enqudte. 
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CHAPITRE Xl 

Pr6paration et 6valuation des estimations 
sur la population active 

'enqu6te sont utilisdes pourLes donnes recueillies lors de 
estimer le nombre de personnes de la population totale appar­

chacune des diverses categories de main-d'wuvre. I1tenant it 
est 6vident que la m6thode utilisde pour calculer les estimations 

dpend du plan de sondage utilis6. La procddure exacte d'esti­
de N'cliantillon parination doit 6re 6laborce dans le cadre 

un statisticien compdtent. 
On peut exposer ici quelques principes de base sur la pro­

recourant ft des exemples siniplifids.cddure ('estination en 

t6 Intorrog6s.Ajustement pour les foyers qui n'ont pas 

une erreur du fait que cer.Les estimations contiennent 
W choisis pour l'ichantillon n'ontrains foyers occupds qui out 

tre interrogds pendant la brcve periode du recensement,pas pu 
vacances ou d'une absence. Toutgdndralement en raison de 

mis en oetivre pour rdduire au ininmnum ce nombre,doit (tre 
ne peut pas 6tre 6liiiiin entibrement. Parmais le probline 

aux Etats-Unis, le laux de non-entrevue est de 'ordreexeniple 
(Ie 3 ft 5 V. 

seul 6chantillonA proprenient !arler, m6ne lorsque un 

du foyer i1'a1 l)liS ])t tre interrog6, les conditions rigoureises 

du sondage probahiliste ne sont pas remiplies. Dans la prati. 

que, conmnie il est impossible ('atteindre it la pertection, il faut 

faire quelue chose pour effectuer 	tin ajustenient afin de tenir 
W- interrog~s. Pour rdduireconipte des foyers qui n'ont pas 
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au minimum 1'erreur, l'ajustement peut dire fait en se rdfdrant 
h la stratification de l'Nchantillon. 

La nature de N'dehantillon pourra indiquer par exemple 
que celui-ci devra contenir Ia ni6me proportion que l'univers 
de la representation de ichacune des divisions g&)graphiques 
du pays. Gtn~ralement le noinbre de foyers it interroger varie 
suivant les r6gions; mais afin de mnititenir ces proportions 
dans tine relation appropri6e, on petit effectuer une stihstitu­
tion pour les foyers non interrog6s. Aux Eiats-Unis, chaque
foyer non interrog6 est remplac6 das 'Nciantillonen y fai­
sant figurer 'Peux fois un foyer different qui figure dja dans 
'&chantillon. Le foyer qui figurera deux fois est choisi nu 

hosard dans ht mnme region (36). 
A titre d'exemple, si un foyer donn6 ,'a pas M6( interrog6 

parce qu Iln famille dait en vacnnces, on choisit au hasard un 
autre foyer dans In mninc r6gion de t'cchantillon. Pour claItque 
personne fgie (iequatorze ans et ati-dessus qui vit dans cc 
foyer, on perfore deux caries. Le foyer figure ainsi deux fois 
dans l'clintillon, une fois potir lui-nimnie et tine fois pour 
remplacer cMlui qui niii(ue. 

Hansen, Hurwitz ct Madow (37) font les observtions sni­
vantes stir cc systi~e : 

Cette l)roc(tdure incnunique qui consiste it donner ties infor­
mnations sUppos6es pour les foyers non interrog6s est tin sys­
tome incdiocrc pour remplacer les informations stir le foyer 
lui-minc. Cependant cetie mnwlhode est l'une de celle de ht 
sequence des oprations qui est niicessaire pot r fournir rapide­
ment des r',sultis aux utilisnietirs ties donnies (li recense­
ment de In pOl)ulntion et elle donne des rstiltiis saiisfuisalits 
quand le noinlre des foyers non interrogs esi faible. 

Au point de rue chronologique, eel ajusicint est fait 
avant lit mise en tableau anu moyen des caries perforccs (Cf. 
chapitre X). 

Estimation par multiplication. 

La mdtliode Ia plus simple pour falre des estinations ft 
partir d'un 6chantillon est Ia mlhode par multipllcation. Si In 
prol)abIliltd de choix de chaque 6clantiilon est lit intltne pour 
chaque unit6 d'habitation (c'est-h-dire si 'on a tililise n rap­
port global uniforine iesondage) on )etit faire une estimation 

(36) ie foyer qui est uIis en reml)laeement (ieI'autre dolt np)paRr­
tenir h In nm6mne categorie de cotiletir et d rtshience.

(37) HANSEN, lII rWiTZ & AMAlOW, op. cit., voltiime I, p. 5119. 
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multipliant chaque valeur de l'chantillon (38) par Ia rdci­en 
proque du rapport de sondage. Dans le sondage h plusieurs 

degrds oft les regions sont choisies avec une probabilit6 pro­

portionnelle ft la dimension et oft le rapport de sondage ser­

vant ft choisir les nnitds d'habitation dans les zones choisies 

est ddtermin6 de mani6re ft obtenir tn rapport global uniforme 

de sondage, cette niithode d'estimation donne satisfaction it 

condition que les mesures de dimension utilisees powr choisir 

les zones soient exactes. Par exemple si l'chantillon repr6­

sente 1/1500 des unitbs d'Iabitation de l'univers et si 1000 
personnes des foyers formant l'chantillon appartiennent h Ia 

population active, l'estimation de Ia population active totale 

sera de 1 500 X 1 000 = 1 500000 (cette estimation est 'une des 

series d'estimations faites h partir de l'chantillon, les autres 

estimations de Ia s6rie ayant trait ft l'emploi et au ch6mage, 
etc.). 

Si le rapport de sondage varie selon les regions, il faut 

multiplier s6pardlnent chaque region. Par exemple 
WVgion I. 

Rapport de sondage = 1/1 200.
 
Personnes faisant partie de la main-d'oeuvre dans l'6chan­
tillon de lit r6gion I - 800.
 
Estimations pour In region I = 1 200 X 800 = 960 000.
 

lVWgion II. 
Rapport de sondage = 1/1 600. 
Personnes faisant partie de la imain-d'oeuvre dans '6chan­

tillon de la region II = 500. 
=Estimations pour la region II = 1 600 X 500 800000. 

Estimation pour les regions I et II = 960000 + 800000 = 

1 760 000. 

Estimations du rapport. 

L'exactitude de l'estimation peut 6tre amdliorde en calcu­

lant une estimation de rapport si l'on peut se procurer h une 
source inddpendante une estimation exacte de la population 

totale. Sous sa fornie la pls simple, une estimation du rapport 

se fait de la fa~on suivante 
Composition de l'chantillon 

(38) Par ,alicur de I'chantillon on entend Io nomabre de personnes 
dons chaque caitgorie (ICinain-d'euvre faisant panrtic do I'chantillon, 
par exeniple : 

Valeur die l',chantillon )opulation totale do 14 ans et 
1850all-dc ssis . ........................................ 


Main-d'ruvrC tot e ............................. 
 ... 1000 
E ijIoyCs ... .......................................... 900 

100En ch6mage ..................................... 
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2 000 personnes fig~es de quatorze ans et au-dessus, 
1 200 personnes appartenant It la population active. 
L'estimation inddpendante de la population de l'univers 

2000000. 
Calculs 

1200 
X 2000000 = 1200000. 

2000 
En d'autres termes, on suppose quo la population totale 

a le nidme taux d'activit6 que l'chantillon. 
On peut 6tablir tine estimation plus exacte si Fon dispose 

d'une estimation ind6pendante pour ]a population classde par 
Age et sexe. Par exemple : 
Composition de l'6ciantillon 

300 honines igs de 20 it 29 ans, 
250 femmes 5g~cs de 20 it 29 ans faisant partio de ]a popu­

lation active. 
Estimation ind~pendante de la population 

300000 hommes Ages de 20 it 29 ans. 
Calculs : 

250 
-X 300000 = 250000. 

300 
Si l'estimation pour chaque groupe ('Age et de sexe est 

faite s6par6ment et si 'on totalise les rsuiltats, l'estimiation 
ainsi obtenuc de chaque variable est susceptible d'ctrc sup­
rieure it une estimation de Ia population totale. 

Dans chaque categoric de t'availleur, les caractcristiques 
des individus coniposant r'chantillon en cc qui concerne leur 
situation de famillc, lia categorie ('indUstric, lia catgoric pro­
fessionnelle, l'instruction et atitres caracteristiques sont inipti­
tWes t lia population totale et on obtient des estimations (Ians 
Ufn grand nomibre de sous-categories dans chaque catgoric 
de la population active. 

Evaluation do I'exactitude des estimations. 

Les procedures d'estimations iuidiies dans la section pr6­
cddente rdsultent des estimations relatives au nomibre de per­
sonnes appartenant it li lpopulation aclive it tin inomenit donn6 
et au noibre de personnes dans chaque categorie : person­
nes employes, personnes en ch6magc classdes ensuite par Age, 
sexe, repartition gdographique, etc. Le statisticien petit-il 
avoir confiance dans ses propres estimations? Peiut-il 
savoir avec une certitud(Ie quelconque si les estimations sont 
suffisainient exactes pour pouvoir 6tre uitilis6es pour prendre 
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des (1cisions politiques? 11 existe certaines techniques qui per­

inettent d'dvaluer l'exactitude des r6sultats (de l'enqu6te. 
Par erreur, on peut entendre ici la diff6rence entre 1'esti­

miation (ie 1'en(1 te relative ft une variable quelconque et la 

valeur rielle inconnue (de cette variable. Aucune enqu6te n'est 

exempte d'erreurs. Les statisticiens font g6ntralemient imention 

(ie deux types d'erreuirs : l'erreur de sondage et 'erreur due 
it d'autres causes. Celte distinction est fond6e stir une diff6­

rence fondamentale it savoir que l'erreur de sondage peut 6tre 

calcul6e d'aprcs l'Mciantillon lui-ni6ne lorsque le sondage a 

fait selon des iil~thodes niodernes, mais les erreurs dues Itti 
d'aitres causes lie peuvent pas 6tre calcules de cette faqon. 

1. Errears (It, sondage. 
L'erreur qui est due an fait que l'enquke est fond6e sur 

un 6chantillon pltit(t que stir un comptage complet de la popu­

lation est ce que les statisticiens appellent la variabilit6 du 
thiorie mioderne duI sondage permet d'6valuer sasondage. Ia 

variabiliti d'aprs leis rsultats de l'cantillon lui-mtime it 

condition que la proIlbilit6 die figurer dans l'chantillon soil 
comite pour chaque unit de la population. Le syst~ime utilis6 
poir mesuirer ht wariabilit6 du sondage est appehe 4 1'erreur­

type ). Le calcul de i'erreur-type (39) donne au stalisticien des 
renseignements importants qui l'aident A (6vahter les r~sultats 

ie l'enqite. La signification ie l'erreur-type petit 6tre expli­

quie par un exemple. 
Au cours 'ine semaine doniine de septembre 1963, d'aprcs 

l'enqute sur ha population active effectuie aux Etats-Unis 

(40), il y avait 1223 (M) femmes de quatorze ans et ai-dessus 
qui travaillaient dans l'agriculture aux Etats-Unis. Dans le 

tableau A de l'annexe (page .1. E.) il est indiqIt6 que I'erreur­

type tie cette estimation est de 75000; en langage profaie ceci 
signifie : 

a) Qu'il est probable (deux chances stir trois) que cet 6chan­

tillon a doniin une estimation du nomibre ie femiies travaillant 
dans l'agriculture qui s'6carte ie 75(XO du iombre r~el 

(inconna) de femimes travaillant dans l'agriculture (la valeur 
r6elle) : en l'autres ternies, la valeur r~elle est comprise entre 

1 118 000 (soit 1 223 (0 - - 75 000) et 1 298 000 (soil 1 223 000 + 
75 000). 

b) I1 est m6nie plus probable (19 chances sur 20) que cet 
6chantillon a donii6 une estimation du nonibre des fenines 
travaillant dais l'agriculture qui s'carte do 150000 (deux fois 

(39) La formule servait i calculer 1'cart-type est explique dans 
Is iMIanuLei classihueICs de statistiques par exemp c, cf. HANSEN, HURlWiTZ 
Ct MAllOW, op. cit. 

(40) U.S. I)epartment of Labor, Bureau of Labor Statitlcs. lmplol­
° 

meit and Earnings, Washington, D.C., vol. 10, n 5, novembre 19063, p. 5. 
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I'dcart-type) de la valeur vraie r4elle (inconnue) : en d'autres 
termes, la valeur vraie est situde entre 1 073 000 (1 223 000 ­
150 000) et 1373 000 (1223 000 + 150 000). 

De m~me pour cliaque estimation on petit calculer 1'erreur 
type. Dans toute enquire, le statisticien petit calculer 'erreur 
type s'il dispose de renseignenients stir les points suivants 

a) La mdthode eniploye pour prdlever l'&hantillon. 
b) La dimension de 'tinivers. 
c) La dimension de 1'&hantillon. 
d) La probabilit6 que chaque unit6 de 'univers se trouve 

dans l'chantillon. 
e) La mesure dans laquelle l'616ment mesur6 s'dearte de 

sa moyenne dans 'univers. 
Le statisticien utilise ces renseignements pour ddcider si, 

oui otu non, un sondage fournit (ies doiiies d'une prdcision suf­
fisante pour les usages auxquels ceux-ci sont destines. Heureu­
sement, il petit faire ce calcul (on une approximation) avt 
d'entreprendre effectivement 1'enqu6te s'il dispose de quel­
que autre source des renseigneients approximnatifs sur la varia­
bilit6. I1 pett calculer rerreir-type pour difflrentes dimnen­
sions d'6ciantillon et il peit aussi se faire tine idde ie 'impor­
tance de l'chantillon qui doluera la prccision voultie. Natu­
rellement, plus la precision desiree est grande, plus tine ei(Iute 
sera cofiteuse. 11 convient de tenir conipte ie ces facteurs avant 
de fixer l'importance de I'echantillon. 

Aprbs avoir achev6 1'en(uIe, le stalisticien petit calcuiler 
avec davantage de prdcision 'erreur-type des diff6rentes esti­
mations. II petit alors indi(ltier les limites de'rretirs possibles 
dans chaque estimation. C'est tine bonne mthode an point de 
vue statistique que de publier ces renseignemncnts en mnie 
temp1 s que les estimations afin qtie les altilisatetirs des doloes 
soient au courant (i degre d'exactitude. I1 convient (I'ajouter 
qu'il n'est Ires n6cessaire (ie calculer les erreurs-types pour 
toutes les estimations de rapport Mtant donne q'il petit y 
avoir des estimations pour tin grand nombre de variables. I1 
suffit ordinairenient de publier 1'erreur-type de quelques-unes 
des principales estimations. 

2. Erreursnon dues d l'echantillonnage. 
Les erreurs qui sont dues h des causes autres que l'6chan­

tillonnage ne peuvent pas Ore estinies de la mnimne manire 
technique que 1'erreur ('cmantillonnage. Par erretir due ft 
d'autres causes que l'chantillonnage, on entend toutes les 
erreurs qui petivent ktre commises an cours du processus de 
rdalisaion de 1'enu(jute : erreurs de rdponse, erreurs dans le 
champ coivert, erreur de classification, erreurs de ddpouille­
ment des donnes, erreurs de publication et toutes autres erreurs 
qul peuvent se pr6senter. 
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Les sources d'erreurs sont si nombreuses et si complexes 
que toutes les phases de l'enqu~te n~cessitent constamment une 
attention soutenue. I revient plus cher d'ex~cuter chaque phase 
avec le maximum de soin. En cons6quence, l'une des principales 
tiches du directcur de l'ciiqu~te et des statisticiens consiste it 
formuler un jugement quant it la question ie savoir it quel
point il est justifM it chaque phase de s'efforcer de r~duire 
1'erreur. 

En admettant que les ressources disponibles entrent en 
ligne de comple, quels sont les moyens disponibles pour r6duire 
les erreurs dues it d'autres causes que les erreurs d'6chantil­
lonage? 

G(n~ralement, le programme destin h minimiser les 
erreurs est noinn c Programme de contr6le de ]a qualit6 3. 
Un programme de contr6le de la qualit6 peut comprendre les 
op~rations suivantes : 

1. Maintien de la qualit6 du travail de l'enqugteur. 
a) Formalion initiale intensive des enqutcurs y compris

des cours, des discussions et des exercices pratiques; forina­
lion dans 1'emploi et contr6le; fourniture d'une documentation 
splciale destiiec it h'e 6tudiiC it domicile. 

b) Organisation de cours de perfectionnement lorsqu'il 
s'agit d'une enqucte qui est rept~e it intervalles rdguliers, y 
Compris des sessions de formation et ties ttudes it domicile. 

c) Contr6le an cours duquel un chef de bureau accompa­
gne l'enquteur lorsqu'il effectue tn petit nombre d'entrevues 
afin de d6terininer dans quelle niesure il comprend ein e 
applique les concepts et mthodes. Le chef de bureau recom­
mande tie rectifier les erreurs ou de faire suivre tine noutvelle
 
formation i l'enquctettr le cas 6ch6ant.
 

d) Nouvelle entrevue (11) ati cours de laquelle le chef de
 
bureau procde th un interrogatoire d'un petit nombre de foyers 
interroggs par chaque enqutetir afin de d tertiiner si celui-ci 
s'est proCieir des renseigneinents exacts. Lorsque les renscigne­
ments obtenus au cours de l'entrevue initiale et de Ia seconde 
entrevue sont difflrcnts, le chef de bureau cherche h d6termi­
ner quelles sont les rponses exactes et les raisons de cos dif­
ferences. Les erreurs ahtribuables it l'enquteur lii sont signa­
les; il petut alors se rdvdler n6cessaire de luii faire suivre 1ne 
formation spjciale et de lui adresser des observations. 

e) Un examen soigneux de quelues-uns des questionnai­
res remplis par chaque enqu61teur aidera it d6couvrir les fai­
blesses de l'entrevue et servira de base pour orienter la docu­

(41) Cf. U.S. Department of Commerce, 1lurcut of the Censtus. The 
Current Population Survey Reinterview Program, Some Notes and Dis­cussion. Technical Paper in*6 (U.S. Government Printing Office, Wash­
ington, D.C., 1963), 87 pp. 
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mentation servant I la formation en fonction des besoins de 
P'enquiteur.

f) Affectation 4 un autre poste des enquteurs dont le tra­
vail ne donne pas satisfaction. 

2. Maintien de la qualit6 (h dupouillenent des doiinnes. 
a) Formation initiale intensive portant stir tous les aspects 

de la codification, (de la perforation des cartes et de l'tahlis­
sernent des donnes ou stir toutes autres operations de d~pouil­
leient des donices. 

b) Vrificaiion du travail de ciaque personne soit en par­
tie, soit integralement. 

c) Organisation, le cas &chMant, de fr~quentes sessions de 
perfectioninent. 

d) Identification (ies personnes dont le travail est d'une 
qualit6 stilpriCtire et (liii m6ritent des rccompenses. 

e) Cliangement ('affectation ou licenciement des person­
nes dont le travail ne r6poid pos aux normes de(qualit6 fix~es. 

Au cours de l'analyse definitive, l'6valuation de l'effet des 
erreurs dues h d'atres causes que le sonhdige est ine questioti 
d'apprkciation. L'exp~rieiwc acquise an cours de la r6alisation 
de l'enqu6te est le ineilleur guide. L'id6ai (I'ie enqu6te 
exempte de toute erreur 'a encore janiais 6t6 atteint et ne le 
sera probablement jamais. 
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CHAPITRE XII 

Pr6paration et publication du rapport 

Les mois de travail consacrds It l'enqu~te sur la popula­
tion active aboutissent finalement ft un rapport qui est publi6 
et qui comprend des tableaux statistiques sur la population 
active et ses caractristiques ainsi qu'une analyse des conclu­
sions. L'enqute n'est termiiife que lorsque le rapport a W 

ceux 1.jur lesquels l'enqute a W faite.communiqu6 ft 

La pr6sntation des tableaux statistiques. 

La partie principale duIrapport final consiste en tableaux 
qui pr~sentent de la manire la plus efficace possible des esti­
mations stir la maii-d'ceuvre et ses 616ments constitutifs avec 
tine subdivision par sexe, Age, emplacement g6ogral)hiqtie et 
autres groul)cments. Les tablcaux dui rapport final sont en 
grande parie conformes aux projets de tableaux prepares 
antrietirenient al stade de l'organisalion. I1 faut s'attendre 
cependnit it cc que quehlues changements soient apport~s hi 
la prcsenltation des tableaux conipte tenu de l'expfrience
acquise anl eours de l'enqu~te. 

Lorsqu'il s'agit de dterniner la quantit6 dI dtails qui 
doivent tdre publies, il est ntcessaire d'exclure toutes les ven­
tilations dltaillees (ui ne sont pas exactCe lorsqu'elles contien­
nent trop de (letails. L'chantillon est destin6 A donner des 
estimations exactes it tin certain niveau; 'exactitude diminue 
4 mesure que l'on fait une ventilation plus pouss6e. Par exem­
pie, tne enqute qui est destine Afournir des estimations pour 
'enseinble du pays Ie petit pas et Ie doit pas ktre utilis~e 
pour 6tablir des estimations pour chaque province reprfsent~e 
dans rNchantillon. 
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Analyse des donn6es. 

Le rapport final comprend aussi une interpr~tation analy­
tique des conclusions de l'enqudte qui est faite part un analyste 
competent. Le rapport examine les faits, attire l'attention sur 
leur importance eu 6gard A la situation politique on 6conomi­
que g~n~rale et il interpr~te leur signification par rapport aux 
grands problmes de l'heurce. L'analyse explique toutes les 
conclusions on les changenients inattendus par rapport aux 
faits prc6deimient connus stir la population active et il expli­
que les raisons de ces changcments. I1 lie les donn~es A des 

v6nements tels que la cr6ation de notivelles entreprises publi­
ques ou priv6es, des conditions atmosphicriques inattendues et 
des groves importantes ou promlges. 

L'analyse pett examiner les tautix d'activite' de la main­
d'cuvre on l'incidence du ch6inage et du sous-emploi sur dif­
ffrents groupes etlhiques ot groupes ('Hges et de sexe de la 
population. Elle peut meltre en luiiire certaines donnfes his­
toriques qui out tin rapport avec lit situation actuelle. Par 
exemple, il est sotivent utile de comparer les niveaux actuels 
de chmiage avec l'importance (li chi6mage A tine 6poque ant6­
rieure en a(Imettant bien entendu que les mesures soient corn­
parables. 

Un grand noinbre d'autres conclusions peuvent tre tires 
de 'analyse et l'analyste s'en apercevra lorsqtu'il examinera les 
donnes. Lorsqu'il rcdigera son analyse, il devra bien entendu 
soigner sa rdaction : en particulier, les stijels devrollt 6tre 
pr~sents dans tin ordre logiquc et ses i(des dev'ont 6ire expo­
sdes clairenient tie faron t Wire facilentent comprises. En gei&­
ral il est prfrable que l'analyste 6vite tie forinuler des recont­
mandations politiques et il fatit (iU'il se colitente de presenter 
et d'interpr6ter des faits. I1 est indispensable pour li r~puta­
tion de l'organisme statistique de pr~sciier les conclusions 
d'une inanire apolitique avee toute l'objectivit6 possible. 

Notes techniques. 

Le plan de l'enqu~te doit comprendre la publication non 
seulement des conclusions mais aussi tine description des 
aspects techniques de l'enqute. I1 arrive frtquenilnent que des 
notes techniques figurent en annexes an rapport final. Duns 
certains cas, les notes techniques constituent une publication 
distincte. Dans tin cas comine dans l'autre, nonibre d'utilisa­
teurs des r~sultats de l'enquite d~sircront connaltre avee un 
certain nombre de ddtails les m~thodes suivies pour effectuer 
l'enqu~te. 
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En consdquence i1 est sugg~r6 de rddiger un rapport expli­
quant lIs aspects techniques suivants : 

a) Les concepts et les d~finitions utilisdes pour mesurer 
la population active. 

b) L'univers et le champ couvert par 'enqudte. 
c) Le systhne de sondage. 
d) La mdthude employe pour recueillir des donn~es avec 

tin exemplaire du questionnaire. 
e) Les mnthodes d'estimation. 
f) L'6valuation de l'exactitude des donn~es. II faut aussi 

donner une estimation die l'erreur de sondage pour chaque 
estimation importante. 

Le communiqu6 do Presse. 

Dans ]a plulart des cas, le public r6clamnera par la voie 

de ]a presse et par d'autres moyens d'information les r~sultnts 

de l'enqu~te. 11 est souvent possible et souhaitable de publier 
In communiquc de presse donnant les principales conclusions 

de l'tude quclIues jours avant la publication ii rapport 

ddtaiIl. Le premier communiqu6 de presse consiste g~n6rale­
ment en tin blref rsumi6 qui fournit les lprincipales estimations. 
11 prsente tin r6siinm succinct de l'volution des effectifs de 

Ia main-d'wttvwe depuis ]a publication des renseignements pr6­

c6dents concernant cette question. Le coniinuiniqu6 de presse 
d1ttil61 qui est publiMconslitue sotivent le resum6 (Iu rapport

uilt6rieurement. 

Si Iia p'essc s'y int6resse suiffisamment, il petit se rdvdcer 
prtferable d'organiser tine conference ie presse pour publier 

conf6rence de presse lerinet it l'conoinisteJes donnes. La 
eharg6 de 1'enquiitte d'expliquer avec (ueIl(Iues d6tails les con­
chisions et les iii6thodes de l'enqu6te aux journalistes qui 6cri­
ront des articles pour la presse. En r~pondant aux questions 
des journalistes et en 61iminant tons les malentendus, l'6cono­
miste petit souvent anm6liorer la pr6sentation des r6sultats au 
grand public. 

Quslques problames quo pose la publication du rapport. 

1. Exigiidtd des delais. 
L'urgence des renseignements sur la population active et 

la nkessit on le (1lsir de lea publier rapidement imposent des 

d6lais asez r~duits am personnel charg6 de l'enqudte. Aux Etats-
Unis, les tableaux de base sont communiquds It l'analyste une 
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journde ouvrnble seulement avant la publication du commu­
niqu6 de presse et quatre jours avant celle du rapport d~finitif. 
Toutes les pliases dtu travail ont W organisdes de inanire ft 
respecter un horaire de travail tr/s strict afin tic ne pas 
d6passer ]a date linite fix~e par le directeur lui-nuine. 

2. ComplexitM du comportement de la nmain-d'cuvre. 
Le grand public, y compris les r(iacteurs de journaux et 

les confdrenciers de ]a radio, ont raremnent une id6e pr6cise du 
dynamisme de la inain-d'omuvre d'un pays en voie de(d(velop­
pement. II est difficile d'expliquer la coinplexit6 du comporte­
mnet de la main-d'eiuvre dans tin brof COninitllniqu tio presse. 
Souvent, les personnes interpritcnt iiial ou ropoissent les con­
clusions de l'cnquite si celles-ci ne sont pas conformes It quel­
ques notions prconques. Ei cois6quence, it faut veiller avec le 
plus grand soin iprsnter les donndes avec tine analyse et 
des explications appropries et suffisanies. 

3. VariabililM du sondaqe. 
I1 est fr6quemnent impossible d'indiquer avec certitude 

les changenients qii se sonl produits au cours d'une p6riode 
de temps dterniiiie en raison du fait (111e les estimations sont 
tirtes d'un 6chanltillon el sont donc soumises it des erreurs de 
sondage. I1 se peut (1t1e les estimations ie l'enploi et du ch6­
inage au COllrs ti delX p6riodes SuCCessives lie soient pas sen­
siblenent diffrenles 'une (1e l'ahit'e au point de vue statis­
tique. Lorsqu'il est fait Mat (ies changemeils, il est necessairo 
d'indiquer (it1e ceux-ci Wont ipas Mt6 imlorhluis. Cependant 
les cliangements apparents peivent 6lre politiquement el 6co­
nouniquement imporaits el peuvent retenir exagruent 
l'attention de It presse. 

4. Objectivii. 
11 petit arriver que certains inembres du goivernenent 

exercent tine pression pour empeclher que les conclusions ic 
l'enquete stir la population active soient conmmuni(iqes au 
grand public pour des raisons politiquies. L'inparlialiWh dtu 
statisticien et celle (de son organisine soot alors iimeaces. 
L'organisine sfatisique doit pour conserver le respect et la 
confiance du public, refiser calttgoriquement de modifier ou 
de caclier lI vHi16 tello (pu'elle a it0 rvde par 1'enqude. 

5. Erreurs (limpression. 
Un bon rapport exige 1ne correction soigneuse (ies 6preu­

yes ce qu'on nglige soiveint (ie faire en raison de It prdcipi­
tatlon de derni~re luore pour respcter les ddlais. Avant 'en­
voyer le rIapporl t l'impression, les 6pretives ou l'exemplaire
d~finitif doivenlt kre vdrifi~s et contre-vdrifits. Toutes les 
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colonnes et ranges (1e chiffres doivent ,tre additionn~es pour 
s'assurer qu'il n'y a pas eu de fautes d'impression. Toutes les 
phrases doivent tre lues et relues pour 6viter toute omission ou 

fautes d'orthograpli. 

6. Retard d l'imprimerie. 
11 arrive frdqueniment que In publication d'un rapport soit 

retarde pendant longtenips en raison ie l'encombrement qui 

r~gne ft l'imprinieric. Lorsque les imprimeries (de Ia r6gion 
sont insuffisantes, les ouvrages doivent attendre leur tour pour 

6tre publics. Si le gouvernement poss6de sa propre imprimerie 
nationale, tout doit dire mis en oeuvre pour assigner une prio­
rit6 6levte au rapl)ort sir la population active afin qu'il soit 

imprim6 ral)idenient. Au cas oft le processus d'inipression ris­

que de retarder exag6r'nient In publication du rappI't, il faut 
envisager (l'employer utne autre mdthode tic reproduction. I1 
est prcferable de publier un. bulletin roniotyp6 el telps vouhi 

plut6t qu'un bulletin bien imnpriiii et qui ne presente pls 
d'interdt.
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Annexes 

ANn,,E A 

exemples d'enquhtes sur Ia population active qui ont t6 effectu6e 
dans les payq en vole de d6veloppement 

La Prdsidence d'Antigua :Les les-sons-le-Vent 

En juillet 1960, une enqute par sondage stir la population 
active a Wt effectu6e itAntigua sous le contr6le de Simon 
Rottenberg. Le rapport prliniinaire a t6 publi6 par le Labor 
Relations Institute de l'Universit6 de Porto-Rico, en 1952 dans 
Unemployment in Anligna (le cl6niage ft Antigua) par Simon 
Rottenberg et Nora Siffleet. Le rapport final qui contient les 
tableaux stlpplcnientaires et le questionnaire a 6(6 publi6 par 
le Deparleient (iuTravail d'Antigua darts Reporl on Unem­
ployment in the Presidency of Antigna, Leeward Islands (Rap­
port sur le cl6mage dans litpr6sidence d'Antigua, les lIles-sous­
le-Vent) par les m6ies atiteurs. 

La d6finition de la population active uitilis6e dans I'enqucte 
sur Antigua differe de celle qui est employ6e dans United 
States Current Population Survey (Cf. p. 5) sur les points sui­
vants : 

1. Sont class6es conime en ch6iage, c'est-a-dire comme 
recherchant du travail, toutes les personnes qui sont d~sireu­
ses et capables de travailler bien qu'elles ne recherchent pas 
activement du travail. 

2. N'indique pts si les personnes vivant (fans les institu­
tions sont comprises ou non. 

Barbades
 

En 1955, G.E. Cumper a entrepris une enqu6te par sondage 

sur la population active aux Barbades. En 1956, le rapport de 
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cette enquite a t6 soumuis au gouvernemnent des Barbades. 
L'essentiel de ce rapport a t6 publi6 par G.E. Cumper dans 
c Employment in Barbados v dans le nuinro de juin 1959 de 
Social and Economic Studies. 

Quatre enqultes par sondage ont t6 effectu~es en f~vrier, 
avril, septenibre et novembre 1955. Les deux premieres ont 
servi ft mesurer l'emploi et le ch6lnage au moment des r~col­
tes et les deux autres en priode de difficult6s. Les enquetes 
d'avril, septeibre ct novenibre out W utilis~es comnie sous­
6chantillon. Le recensenient de la populationi a port6 sur tou­
tes les personnes fig~es (1e 15 ans et au-dessus. 

La population a W (livise en trois categories . personnes 
employees, personnes en chioniage et autres n'appartenant pas 
i la main-d'oeuvre. Une distinction a W faite entre l'eniploi 
it plein tenips et l'emploi it temps partiel, ainsi qu'entre l'em­
ploi r~gulier, occasionnel et saisonnier. Par personnes en ch6­
mage on entend celles qui n'ont pas de travail et cherclient du 
travail, sont dsircuses de travailler ou disponibles pour effec­
tuer tin travail. La cat6gorie des cli6meurs comprend les per­
sonnes qui ne d~sirent pas travailler au taux actuel en vigudur 
dans leur profession labituelle, mais qui accepteraient de tra­
vailler pou' tine r61uun6ration plus 6lev6e. Ainsi, la definition 
du ch6mage dans l'enqu6te stir les Barbades differe de celle 
qui a t- adoptc par Ia United States Current lPopulation Sur­
vey en cc sens que Ia recherche dii travail n'est pas n6cessaire. 

En cc qui concerne le sous-emploi, Cumper suggire d'uti­
liser le nombre 'heuros de travail ainsi que les gains coinlne 
nornes de inesure. Les personnes qui travaillent it temps par­
liel (nioins de 40 hetires par seinaine ainsi que celles qui gagneni 
moiis de $ 10 par senmain (somine gagnc pour tin travail 
hautonent qualifi6 au cours d'une seinaune de travail com­
I)l6te au taux courant dans les Barbades) scraient selon Cuie­
per class6es conime sous-employces. 

Brdsil 

Une enqu~te stir 1a main-d'cruvre a Wt6 effectu6e en 1961 
dans la ville de San Paulo par le D~parteinent d'Etat des Sta­
tistiques. Un rapport stir l'enquete a W publi dans Forca de 
Trobalhe no Mnicipio de Sao Paulo (la iain-u'cmuvre dans 
la commune (ie San-Paulo) ou par le D6partemniet de Statis­
tiques d'Etat (ie San-Paulo. 

La pdriodo de r fience 6tait lia semaine allant du 19 au 
25 novembre. La pcriode de recenselnent 6tadt lI seinaine 
allant du 27 novembre ai 2 ddembre. La dfinition de la main­
('euvre Mtant analogue ft celle qui Mtait employde dans Ia 
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United States Current Population Survey avec cette dlff6rence 
que tous les travailleurs familiaux non r6niun6r6s diaient coin­
pris s'lls travaillaient dans des entreprises non domestiques. 

Guyane britannique 

En 1956, une enqudte stir la iain-d'oruvrc a 616 cffectu6o 
en Guyane britannique par Edward Mc Gale en vcrtu d'un 
accord conclu entre le Bureau International di Travail et le 
gouvernernent de la Guyanc britannique. Les renscigements 
sur I'enqu6te ont 6 publics lar le B.I.T. das lc rapport au 
gouvernement de la GUigane brilannique sur I'emploi, le ch6­
mage eti le sons-eniploida la colonie en 1956. (Gciuive 1957). 

L'eniqute a 66 effectu6c en deux phases : l premire au 
milieu tie juillet 1956 pendant li priode de repo, dans I'i­
dustrie sucrire (ji est une industric essentielle en (siyane 
britannique et lIa seconde I la fin (ie septembre 1956 au moment 
(ie la p6riode pointe de lia rccolte ie ceanne it suicre. L'6chainlil-
Ion a 6t6 pr6lev6 stir route la population it l'OxcCption d'un 
dixieic (ii 't pas pu 6Lre rcccns6i5 en raison (Ie Ia difficulic 
d'entrcr en rapport avec etix et de l'abscnce de conlntlUltica­
lion ainsi quC tiC moyens ie transport. Lit )6riode de rf6eiicu 
a i la semaine qui ia prcd(16 la (Indte(1es cli(Itutes. 

La (ldfiniion (ei lallain-ld'oeu1vre e)lo,',c duns l'enii(t6te 
effectu6e en Guyane lrithniiii( diflre tio celle des enlqnctes 
ani6ricaines sir les points suivanls : 

1. La population tie vivant pas dans des institutions 11e 
comprend pas les persomne rcsi(hlit dans (les h6tels et des 
pensions. 

2. Tous los travailleurs familiaux non rclnlillrs out 6t6 
classes coninie enploycs sais qi'ils aient ei it accomplir un 
nonibre minimal !'heures (ie travail par somaine. 

3. Les persGlnes tchibles Ie travailler et pouvant le faire 
ont W16 clasecs cOillnlic 6tant en ch6mage si ces reeherchaient 
du travail pendant lI semaine do r6f6rence. 

Les travailleurs r6mun as oist it lia (l1iati scmaino 
ont travaill6 inoths die 30 heures ou (1e quatre jours par sen11e 
ont 616 class6s contain sous-eml)loy6s. Cc crilUre 6tait fond6 
sur le fail utio le nonl)re moyc i (ie joi's Iravaill6s en 1953 
dans l'industrio sucricre a 6t6 tie 1,1 par semnine, la journe 
de travail 6tant estime6 it 7,5 heures. Afin ('6ifiner les per­
sonnes qti ne voulient pas travniller plis de 30 heures par 
smaine, m6me si cites pouvaient le faire, les intrss6s out 
6 invit6s it indiquer les raisons pour lesquelles ils 'ont 1)es 

travaill6 davantage. Etant donn6 leurs licurs de travail qui 
sont en grande partie fix6es par eux-mines di fait qu'ils sont 
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des travailleurs inddpendants, op a adopt6 comme gains nor­
maux un montant de $ 15 par semaine (taux minimal pour les 
travailleurs manuels rdtribuds h la journde dans les services 
du gouvernelnent) et de $ 1 pour-les femmes. Les travailleurs 
inddpeodants ayant des recettes infdrieures it ces normes ont W 
considdrds comme sous-employ6s. 

Birmanie 

Deux enqu6tes par sondage sur la main-d'cuvre ont W 
effectudes h Rangoon au debut de la ddeennie 1950-60. La pre­
miere qui a W faite en janvier 1950 -, t6 appele x Enqu6te 
par sondage stur Rangoon ; et les rdsultats ont W publies 
dans un rapport du mdme nora. La -'-conde effectude en 1953, 
c'est-h-dire la seconde enqute par sondage sur la ninin-d'oeuvre 
a W effectu6e par John Clement Koop, slatisticien de la direc­
tion de la main-d'ouvre. Un rapport a t. publid en 1956 par 
la Direction de la main-d'oeuvre sous le titre ¢ Sample Survey 
of Labour Force in Rangoon. A Study in Methode (Enqute par 
sondage sur la main-d'couvre h Rangoon. Etude des Methodes). 

Au cours de la seconde enquete, la pdriode de rdf6rence a 
W le mois allant du 21 mars an 21 avril 1953. %L'emploi A 
plein temps v pour le mois a Wt6 dfini arbitrairement comme 
le travail pendant au moins 18 jours a raison d'au moins 
5 heures (ie travail. Par sous-cmploi, on entendait toute (lurde 
de travail infdrieure ft celle-ci. L'enqutke a t6 effectude entre 
le 20 avril et le 25 mai 1953. 

La definition de la main-d'ceuvre adopt6e par la seconde 
enqudte par sondage sur la population active it Rangoon, dif­
fdrait de la definition amnricaine sur les points suivants : 

1. 	Elle comprenait les enfants de 11 ans et au-dessus. 
2. 	Elle ne comprenait pas les travailleurs familiaux non 

r6munercs. 
3. 	Elle ne comprenait pas les religieux sauf ceux qui 

6taient rniun6r6s pour des activitds d'enseignement ou 
mdicales. 

4. 	Elle classait comme en ch6mage toutes les personnes 
sans travail si elles 6taient ddsireuses de travailler. 

Ceylan 

Une enqu6te par sondage sur la populaiidn active par 
foyer ddnomme t enqu6te par sondage sur 'emploi, le ch6­
mage et le sous-emploi * (EUUSS) a W effectude h Ceylan et 

134 



elle couvrait In periode allant de fdvrier 1959 h inars 1980. 
L'enqui6te a W patronn6e par le Ddpartement du Travail et a 
W effectude en collaboration avee le Ddpartement du Recen­

sement et des Statistiques sous Ia direction d'un expert di 
Bureau International du Travail (B.I.T.). La population sou­
mise h l'enquete coniprenait toutes les personnes de 12 ans 
et an-dessus et de moins de 12 ans si elles se livraient ft une 
activit6 6colonique. L'enquCte a 6t6 effectude eni vue de recueil­
ir des renseignemnents aussi detaills ct objectifs qne possible 
afin que les donnes puissent 're raises en tableaux rapide­
ment de differentes fa~ons pour rcpondre aux diverses exi­
gences mais sans interpretation prcliminaire. Pour dfinir Ia 
inain-d'oeuvre et la situation ie l'epnlloi, deux concepts ont 

t6 utilisds : la minthode de la situation habituelle qui tient 
compte du type (I'activit6 d'une personne an cous d'une periode 
6coule et de ]i probabilit6 de la poursuite de cette activit6 
dans l'avenir. La pdriode de r6f6rence n'a pas Wt liinitde. On 
estinmait que cette noethode convenait niieux it une economie 
en vote de developpement oi beaucoup de travaux ont un 
caract~re saisonnier ou occasionnel. La i ndthode de la main­
d'oeuvre )> se rapporte it I'activit6 courane ('une personne 
pendant une priode de rf~rence asez courtie, quelle (111e soit 
son activit6 habituelle. Ce concept est utile dans une dconoinie 
en voie de d6veloppelnent pon1' mesurer le cl!image et le sous­
emploi rcsultant de fluctuations saisonni res. En outre, une 
tentative a 6W faite pour obtenir un 6clhanillon de foyers 
repr6sentatif du cycle des saisons. Les villages et blocs de 
l'clantillon out done Wt arrangds et class6s au cours d'une 
plriode d'une anne civile. Des renseignements ont Wt6 recueil-
Its sur les heures de travail par jour de rdfdrence, par seniaine 
de r~fdrence ainsi que sur uine journde de travail par mois de 
rdf6rence. Dans chaque cas, hi periode de rdfrence utilis6e a 
6t l'unit6 precedente de temps, c'est-h-dire la journde, ]a 
semaine oni le mois precedent. 

Des renseignements ont aussi t recueillis sur les princi­
pales activits ainsi que les activit~s secondaires sur Ia base 
de la situation habituelle afin de pouvoir d~celer les person­
nes n'ayant mme que (ies rapports lointains avec la main­
d'ctuvre. 

Les personnes ont t$ classfes comme en choinage : (a) 
lorsqu'elles n'avaient pas de travail nais dtaient d~sireuses et 
capables de travailler ou (b) lorsqu'elles n'avaient pas eu de 
travail ott de tftche importante tout en 6tant capables de tra­
vailler ou d'occuper un enploi Itplein temps. 

Source : c Une 6tude de 1'emploi, du sou-emploi et lu ch6­
mage It Ceylan )odans Ia Revue internationaledu travail,mars 
1963, p. 247-257. 
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Chili 

L'Institut d'Economie de l'Universit6 du Chili 4 Santiago 
(Instituto de Economia de la Universidad de Chile) a entrepris 
tine sarie d'enqu~tes sur la population active dans les villes 

du Chili. Les rapports intituls Emploi et Ch6mage (Ocupacion 
y Desocupacion) sont publis trimestriellement en mars, juin, 

octobre et d~cembre. Le nombre de villes couvertes varie sui­

vant les enqutes, mais tous les rapports comprennent San­
tiago et Conception. 

Les d6finitions utilisdes dans l'enqu~te diffirent de celles 
qui sont employdes aux Etats-Unis sur les points suivants : 

1. La categoric des personnes c employes 3 comprend 
celles qui 6taient temporairenient absentes de leur travail tout 
en ayant des instructions pour reprendre le travail dans les 

trente jours et les personnes qui esp6raient prendre une nou­
velle occupation dans les trente jours. 

2. Les travailleurs familiaux non r(mun~r~s sont classes 
comme i pourvus d'un eiploi v quel que soit le nombre d'heu­
res de travail pendant la semaine. 

Cuba 

Une enquifte par sondage sur la population active a W 

entreprise en Mai 1956 h Cuba. A partir de janvier 1957, les 
enqu~tes ont W effectu~es tous les mois jusqu'en mai 1959. 
On pourra trouver les renseignements et les r~sultats de ces 
enqutes dans Resutlados de la Encuesta Sobre Enipleo. Sub-

Empleo, y Desempleo en Cuba (Mayo de 1956 a Abril de 1957) 
publids par le Comit6 de Coordination des Enqu~tes sur l'em­
ploi, le sous-emploi et le chmiage ainsi quc dans tine sdric de 
rapports techniques mensuels publies de janvier 1957 ft mai 

1959 sous le titre Empleo y Desempleo en la Fuerza Trabaja­
dora publi~s par le DWpartement d'Econonictrie du Conseil 
national Econoinique. 

La d6finition de Ia maiii-d'ceuvre utiilisde it Cuba se rap­
proche beaucoup de Ia d6finition am6ricaine. Elle en diffdre 
cependant sur les points suivants : 

1. Elle comprend dans Ia population ne vivant pas dans 
des institutions le personnel inilitaire rcsidant dans ses foyers. 

2. Elle exclut les rentiers. 
3. 	Elle classe coinie i pourvus ('lun emploi x tous les ira­

quel que soit le nombrevailleurs familiaux non r nun~r~s, 
d'heures de travail. 

4. Elle classe dans la cat6golie des ch6meurs les person­
nes qui ne cherchent pas du travail parce qu'elles espdraient 
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reprendre un emploi dont elles avaient dtd licencides (aucune 
pdriode de temps d~terminde). 

Dans l'enqu~te de mars 1959, on a class6 comme sous­
elnploydes les personnes qui ont travaill moins de trente heu­
res par semaine moyennant un salaire ou tin avantage ainsi 
que tous les travailleurs fainiliaux non rninun~r~s. 

Egypte 

Une enqu~te par sondage sur la population active a t 
effectu~e it l'clielle du pays pour la premiere fois en Egypte 
en novembre 1957. Les cinq premieres phases de l'enqute ont 
W effectu~es it intervalles de trois h quatre mois entre novem­

bre 1957 et janvier 1959, les phases six it neuf ft intervaller, de 
deux mois entre octobre 1959 et avril 1960 et les phases dix A 
treize ft intervalles mensuols entre mai 1960 et aoftt 1960. 

Les definitions de la main-d'wutvre different des definitions 
am~ricaines sur les points suivants : 

1. Elle exclut toutes les personnes de 65 ans et au-dessus. 
2. Elle coinprend les enfantis de 6 ans et au-dessus. 
3. Elle classe cominie ayant tin emploi les travailleurs non 

rfmunrrs des entreprises qui ne sont pas exploitles par In 
famille. 

4. Elle classe comme ayant tin enlploi les travailleurs non 
rdmundrds sans prescrire un noinbre minimal d'heures de tra­
vail. 

5. Elle classe conime ch6meurs les personnes qui n'ont pas 
travaillk le jour de rdf6rence. 

Par c main-d'ouwvre >, on entend la fraction de la popula­
tion dont l'nergie peut 6tre consacrde fitune activit6 6conomi­
que. La main-d'ueuvre est divisde en population active et popu­
lation non active. Les personnes qui sont atteintes d'uie inca­
pacit6 permanente on raison d'tiiie inaladie prolonge ou celles 
qui sont physiquecient inaptes ainsi que les personnes Aiges 
(65 ans et au-dessus) sont exclues de la inain-d'euvre et de la 
sous-catdgorie z i'a)lartenant pas it la population active ;n. 

L'enqute 6gyptienne stir ]a inam-d'wuvre utilise trois 
p~riodes de r~f6rence : lm roois, li semaino et la journe. Au 
cours de chaque phase, la senmaine de r~fhrence 6tait celle qui 
se terminait le vendredi et dans la plupart des cas, elle conte­
nait le 15 du mois. La journee de r~f~rence 6tait Ic mardi de 
la semaine de r~frence. 

Les nomades du desert n'ont pas t6 compris dans l'chan­
tillon. 
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lnde 

La R6publique de 'Inde a entrepris une enqu6te par son­
dage sur la population active dans -le cadre de son enqu6te 

ennationale par sondage. La premiere phase a commenc6 
octobre 1950, et depuis lors l'enqu'te a W rdpdt~e ft interval­
les irr~guliers. Depuis ]a neuvinie phase qui s'est d~roule de 
mai A novembre 1955, le rasseiblenent de statistiques relati­
ves h l'emploi et an cli6inage s'est fait d'une nianre rdguli~re. 
Les r~sultats sont publi~s dans les rapports nationaux sur les 
enquetes par sondage, quelque temps apr~s l'enqu6te. 

Les onzi~me et douziine phases publices dans le rapport 
no 52 couvraient une priode continue allant d'aofit 1956 it 
aofit 1957. Au cours de ces phases, l'accent a t6 mis sur 'ein­
ploi et le ch6niage. La d6finition de Ia main-d'ceuvre employ~e 
au cours Ie ces detix phases differait de la definition amri­
caine sur les points suivants : 

1. II n'y a pas de limite d'Age inininiale. 
2. Elle exclit de ai main-d'kuvre les personnes qui 

devraient 6tre pourvues d'un cinploi ou poss6der ult~rieure­
ment une entreprise si elles ne cherchaient pas de travail et 
n'6taient pas disponibles pen(lant In priode de r6f~rence. 

3. Elle exclut les rentiers et les mendiants. 
4. Elle classe conine ch6nieurs les personnes qui n'ont 

pas de travail et qui n'n cherchent pas mais qui sont en mesure 
de travailler pendant ]a pcriode de r6f~rence. 

Deux pcriodes de rf~rence ont 6t6 utilis6es : Ia journde 
(le jour pr~c&dant celii de l'enqu~te) et la semaine (les sept 
jours prc6dant inic(idiatiment Ia journc de l'enqute). Sur 
cette base une personne est class6e coinie ayant tin emploi 
si elle a occup tin emploi r6miun6r6 pendant la journ6e ou ]a 
semaine de rdf6rence. Une personne est class6e comme en ch6­
mage si elle n'a pas eu d'occupation r6mun6r~e ou si elle cher­
chait du travail ou 6tait capable de travailler pendant Ia 
priode de r6f6rence. 

Rpublique d'Indondsie 

En f6vrier et mars 1957, une enqu6te par sondage sur la 
population active a W entreprise dans les zones municipales 
et de la R~gence de Sukabumi; les r6sultats ont 6 publi6s 
dans un rapport portant le mnie nom, par la Direction de Ia 
main-d'ceuvre du ministre du Travail de Ia Rpublique d'In­
dondsie. Deux concepts ont M6 utilisds pour Ia classification : 

1. Travailleurs r6niundrds : classification fondde sur les 
tfiches accomplies par les mnimbres du foyer interrog6 au cours 
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Sdq,,l',annde qui a pr~c~dd ]a journ~e de 1'enqu~te (occupation 
habituelle). 

2. Main-d'oeuvre : la classification a W faite d'aprbs les 
activit~s 6conomiques des membres du foyer an cours d'une 
pdriode d~termin~e d'une semaine avant la journ~e de l'en­
quote, c'est-h-dire la p6riode de r~f~rence. 

La definition de la iuain-d'aruvre einployee lors de l'en­
quote de Sukabunii differe aussi de la d6finition amrricaine 
en ce sens que les personnes g~es de 12 ans et au-dessus y 
figurent. 

En juillet et aoft 1957 une enquire par sondage sur la 
main-d'civre a W effectu6e ft Bandung ville qui a t6 publide 
dans un rapport portant le mirne nor en mai 1958. 

La ddfinition de la inain-d'ceuvre utilisde lors de l'enqute 
de Bandung diffre de la ddfinition aindricaine stir les points 
suivants : 

1. Elle comprend tous les enfants qui travaillent Agds de 
12 ans et au-dessus. 

2. Elle exclut toutes les personnes Agdes de plus de 65 ans. 
3. Elle classe comme chdmeurs les personnes qui ont indi­

qu6 qu'elles n'avaient jamais td pourvues d'un emploi ou 
qu'elles n'avaient jamais eu un travail on cherchd un travail 
rdmunr6 ou leur procurant des avantages. 

La pdriode de rdfdrence est d'une semaine avant la jour­
nae de 1'enqudte. 

Les rdsultats d'une enqute par sondage sur la main-d'ceu­
vre qui a dWd effectude par le gotivernement indonsien en 
automne 1958 a dd publide dans le Rapport sur l'enqinte par 
sondage sur la main-d'a'lured Java et Madura en 1961. L'en­
qukte qui a coniniencd le 8 septembre 1958, s'est potirsuivie 
pendant deux mois environ. 

Pour les besoins de l'enqudte, les zones urbaines ont did 
sdpardes des zones rurales et deux questionnaires diffdrents 
ont td utilis6s. 

Zones rurales. 
La pdriode de rdfdrence pour la zone rurale 6tait d'un an 

avant la date de l'enquete. La ddfinition de la main-d'oeuvre 
diff~re de la ddfinition amricaine sur les points suivants : 

1. Elle comprend les enfants Ags de 12 ans et au-dessus. 
2. Elle classe conino ch6mcurs les personnes qui ddsirent 

travailler pour la premiire fois si elles sont dsireuses de tra­
vailler tout en ne recherchant pas activement (In travail. 

Zones urbaines. 
La pdriode de rdfdrence pour 'ces zones urbaines est d'une 

semaine avant la date de 1'enqudte. Le concept de la main­
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d'oeuvre coincide avec le concept de l'enqu~te de Java et Madura 
sur les personnes ayant une activitd dconomique rdmundrde. 
*Laddfinition de ia main-d'ceuvre diff~re de la definition amd­
ricaine sur les points suivants : 

1. Elie comprend les personnes Agdes de 12 ans et au­
dessus. 

2. Elle classe comme ayant un emploi les personnes momien­
tandinent licencies ainsi que celles qui ont eu une occupation
mais qui ne travaillent pas. (Aux Etats-Unis ces personnes sont 
classdes conine chineu rs.) 

Les personnes visiblenient sous-employdes sont celles qui 
a) Ont travaill6 moins de 30 heures par semaine pour des 

raisons 6conomiques et 
b) Celles qui ddsiraicnt travailler davantage et 
c) Celles qui clierchaient un travail supplmentaire. 

Isral 

Le Bureau central des Statistiques d'Isradl a commenc6 
h effectuer des cnqtietes stir Ia population active en 1954. Au 
cours des annes 1954-56 une enqudte a W- faite tous les ans. 
En 1957 deux enqudtes ont Wt6 effectudes et h partir de 1958,
le nombre des enqtidtes a Wi port6 it quatre par an. La raison 
donn&e pour l'institution de l'onquete trimostriolle est qu'elle
permet de calculer lc niveau moycn annuel de l'emploi et 
fournit quielques rensoignemnts sutr ls 6v6nemcnts de carac­
tire saisonnior au cotirs de l'anne. En 1958 et 1959, les enqu6­
tes ont 6te faites ft differents saisons : on hiver (f6vrier), au 
printmps (inai), en 06 (aofit) ct en automne (novembre). On 
peut se procurer les publications suivantes concernant les
enqudtes sur In inii-d'uivrc : Labor Force Survey (juin
1954), et colles qui ont Wt pbl; s soas le m6mo titre en novein­
bre 1955, jin 1956, 1957 (don) et Labor Force Survey, 1958. 
La brochure intitul6o lc Labor Force Survey in IsraN, par
Avner Hovne, qui a id publie on 1961 au titre du projet Falk 
pour la recherche 6conoinique on Israill conlient aussi des ren­
seignenients stir les enqudtes. 

La dfinition de a nmain-d'uvre utilise dans les enqu6­
les israliennes se rapprochent beaucoup de celle des Etats-
Unis. Elle en diffire cependant stir los points suivants 

1. Elle ne comprend pas les Bddouins. 
2. Elle comprend les pensionnaires des institutions. 
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I Elle classe toutes les *personnes travaillant dans les 
kihoutzs comme ayant un eimploi. 

Japon 

L'enqu~te sur Ia population active qui est effectude tous 
les mois au Japon a colnmenc en septembre 1946. On ell trou­
vera les rdsultats dans le Rapport mensuel de l'enqulte sur 
la main-d'wuvre, le Rapport annuel de l'enqute stir la main­
d'euvre et l'Enqute sur la main-d'muvre dui Japon qui sont 
publi6es par intermittence. L'enqutec speciale stir In main­
d'couvre est destine it Compldter l'eiiqtiltte mensuelle surtout 
au moyen de donuiies stir le sous-eniploi. Cete enqute a M6 
effectudc tous les six mois depiis dccembre 1919. Les risul­
tats en sont publis dans le Rapport sur l'etiqadIe spiale con­
cernant la main-d'w,tre. Le Japon a entrepris aussi tous les 
trois ans depuis 1956 tine 6tude suir In situation de re'mploi ell 
vue de prdciser In situation de 1'emploi de In population et de 
recueillir quelques renseignements complmentires stir le 
sous-emplol. L'enqtite inensuelle donlne des renseignenients 
sur In situation de 'emploi de ]a toin au orstpopulaio d'une 
semaine tandis que les enquetes seiii-annuelles et tri-annuelles 
donnent aussi des renseignements sur in situation habituelle. 

La definition japonaise ie In main-d'oeuvre quii est utili­
sde lors de 'enqu6te mensuelle differcde celle (les Etats-Unis 
sur les points suivants : 

1. L'enqute comprend la population vivant dans les ins­
titutions. 

2. Elle classe comme ayant un emploi les travailleurs 
fainiliaux non rdmundrds, quel que soil leur nombre d'hcures 
de travail effectues pendant Ia semaine (1e rdf6rence. 

3. Elle comprend toutes les personnes ftgdes de 15 ans et 
au-dessus. 

La pdriode de rdfdrence est Ia semaine se terminant le 
dernier jour du mois (en ddcembre du 20 au 26).

La ddfinition du sous-emploi utilisde pour les enqudtes 
effectues au Japon est la suivante : 

1. Toutes les personnes qui ddsirent des travaux suppl6­
mentaires. 

2. Les travaillours h plein temps qui ddsirent changer 
d'ocupation.

3. Les travailleurs qui ont un emploi leur procurant un 
salaire extrenement bas comme les eimployds de maison, les 
vendeurs de magasin ainsi que les travailleurs ion rinundrs. 

4. Les personnes qui gagnent moins que l'indemnit6 totale 
et les prestations dont bindficient les ch6meurs qui regoivent 
une aide. 
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Malaisie 

Une enquite par sondage sur Ia population active intitu-
Ide Enqugte sur ie Ch6mage a W effectue en Malaisie en jan­

vier 1959. Elle a port6 sir tous les hommes Ages de 16 it 60 
ans compris. Pour l'analyse, les personnes n'ayant pas d'acti­

vit6 dconoinique ont W exclues de 1'enqu6te. 
Source : Section Statistique du Secretariat de I'ECAFE, 

Premier rapport annuel sur les enqudtes par sondage dans la 

rdgion de I'ECAFE, p. 272 (Communication en date du 30 juin 
1959 par le Consciller Economique du D~partement du Premier 
ministre). 

Pakistan 

Des enqu~tes par sondage sur la population active ont W 
effectu~es en 1955 et 1959 au Pakistan dans le cadre des enqu& 
tes sur la main-d'oeuvre. Les r~sultats de la premiere enqu~te 
ont t6 publis en 1958 dans le Rapport du B.I.T. concernant 
renquwte sur la main-d'oeuvre au Pakistan.Les r~sultats de la 
seconde enqufte ont Wt6 publis en 1962 dans le Report on 1959 
Manpower Survey in Pakistan Carried Out Under Labour 
Market Information Program. L'enqute de 1959 a W faite 
en vue d'assurer la coniparabilit6 avec les rtsultats Ie 1955. 
En 1955, la situation de l'emploi a W subdivis6e en (1) la 
partie active ie la inain-d'euvre, (2) la partie non active de Ia 
main-d'oeuvre et (3) les personnes n'appartenant pas ft la main­
d'oeuvre. La partie non active de la inain-d'oeuvre est l'qui­
valent de la catdgorie des personies employtes dans Ia d~fini­
lion aniiricaine avec cette difference qu'elle lie comprend pas 
le groupe amfricain des personnes pourvues d'un emploi mais 
ne travaillant pas. 4 La partie non active de la niaii-d'oeuvre 
coliprend les catgories des ch6mneurs ainsi que des person­
ties pourvues d'un eiploi mais ne travaillait pas. 

La ddfinition de la liain-d'oeuvre dans l'enquete de 1959 
diffire de In dfinition amicricaine sur les points suivants : 

1. Elle lie comprend pas pariii les personnes employees 
celles qui ont g~ndralement travaillI moits (ie 15 lieures par 
semaine. 

2. Ell comprend les enfants de imots (Ie 12 ans s'ils tra­
vaillent 15 leures ou davalitage par seilaine. 

3. Elle classe coninie personnes employees au travail celles 
qui ont travaiIll p endant In majeure partie de Ia semaine de 
r6fdrence. (L'enqu~te cd 1955 classe colnnie personnes ayant 
un emploi celles qui ont travaill6 au inois quatre jours pen­
dant In ptriode de rdfdrence.) 
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Les personnes qui ont travaillI moths de 31 heures pen­
dant la semaine de r6f~rence ont W considdr~es comine sous­
employees si elles recherchaient tin travail supplmentaire. Les 
donndes relatives aux deux parties duiPakistan, rEst et 'Ouest, 
sont publies scpar~ment. 

Source : Gouvernement d(I Pakistan, Miistire de la Saiit 
publique, (I Travail et de la Pr~voyance sociale, l)6partement
de ]a main-d('Quvre et de remlploi, Report on 1959 Manpower 
Survey in Pakistan,1962, p. 10-11 et 34-35. 

Philippines 

L'enqute sur la population active fait partie de 1'enquite 
statistique des Philippines stir les foyers domestiques qui a Wt 
commenc6e en 1959. Les r6sultats et les renseignements ont Wt 
publi6s par le Bureau dii Recensenient des Statistiques et par 
le Conseil Lonoinique national dans le Philippine Slatistical 
Survey of HouseholdsBulletins. Les s6ries n'"1, 3, 5, 7 et 8 cou­
vrent la partie imain-('euvre l'de1(enuie. La srie n 8, publi6e 
en aocit 1962 porte stji'eniu6le ('octobre 1960 (ia 10 ) et con­
tient des donn~es comparatives provenant de l'enqute de 1959. 

Toutes les inforniations oat trait i la semaine de l'en([ute 
qui est ia semaine civile (dimanche 6 samedi) prcdant ]a 
visite de l'enqiteur. La semaine de l'enqu6te n'est pas ]a m6ne 
pour tous les en(lj16tcs car ils W'ont pas tons Wt6 inerrog6s at 
cours de la mlme semaine. 

La d6fiition de lia main-'(euvre eiploy6e dans l'enqucte 
statistique des Philippines stir les foyers donestiques difftire 
de la d6finition amnricaine stir les points suivants : 

1. Elie comprend tons les enfants de 10 ans et ati-dessus qui 
travaillent. 

2. La population no vivant pas dans des institutions et par 
cons6quent lit main-d'oeuvre totale ne comprend pas les per­
sonnes eiarqui6es it bord i'un navire, les persoitnes travail­
lant dans le h6pilaux et les personnes vivant dans les casernes 
et les h6tels. 

3. Elie comprend les membres des Forces Armi6es qui an 
.moment de renquie vivaicut avec leti' famille an foyer. 

4. Elie classe conie employ6s les travailletirs familiatix
 
non r6znin6r6s quel que soit le nonibre d'hetires de travail.
 

5. Elie classe comme employees les personnes licencices de
 
leur emploi qui doivent reprendre dans les trente jours in tra­
vail et ls personnes qui doivent changer de situation dans les
 
trente jours.
 

6. Elie donne lia priorit6 aux personnes ayant un enploi 
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mats ne travaillant pas (classdes comme employees) sur les per­
sonnes t recherchant du travail o (en ch6niage). 

Les personnes employees au travail on ne travaillant pas 
qui ont W signalhes comme recherchant tin travail suppldmen­
taire sont consid6r6es comme sous-employes - visiblement 
sous-employdes s'il s'agit de travailleurs it temps partiel (moths 
de 40 heures par semaine) ou eomme sous-employI s invisibles 
s'il s'agit ie travailleurs it plein temps. 

Lit preinicre enqIute effectuce en mai 1956 avait un carac­
tbre experimiental et ses r6sultats nc sont pas comparables avee 
ceux des eu(jutes ult6rieures. Le formulaire dui questionnaire 
a Ci6 modifiC it In suite iC l'enquctc (e mai 1956 de nmanibre it : 

1. Exclure de lia catgorie des personnes employees les 
fenmmes qui n'accomnplissaient que quelques travaux au foyer 
et 

2. Exclure de In categorie des ch6meurs les femmes tra­
vaillant surtout au foyer qui n'ont pas le d6sir since6re de tra­
vailler. 

Porto-Rico 

Porto-Rico a entrepris tine enqukte par sondage sur la 
population active depuis 1946. A Ilheure actuelle, cette enqute 
est effectudc tons les roois. Les rsuiltats sont publi6s dans Ia 
s~rie Employment and Unemployment in Puerto Rico et des 
renseignements comIlementaires sont pul)li6s dans Full 
Employment and Underemployment in Puerto Rico. 

]'enqu6te de Porto-Rico est tres semblable it cellc (ies Etats-
Unis. La dfinition de lia main-d'tiuvre diffre ccpendant de 
In 	ddfinition am6rictine stir los points suivauts : 

1. 	Elie classe comme ayant tin emploi les personnes en 
chomage ayant des instructions pour reprendre le travail dans 
les trente jours. 

2. Ele clossc comine ayant un emploi les personnes qui 
attendient ie reprendre une nouvelle occupation it tine date 
ulthrieure stipuIle. 

En cc qui concerne lc sous-emploi, 'enque'te it Porto-1Rico 
met 'accent sur des crit6res subjectifs, c'est-h-dire le dcsir de 
I'enclut6 de travailler davantage. 

Les trois questions suivantes ont W poses ia toutes les 
personnes ayant tin emphoi : 
1. En plus de votre travail avez-vous reclierch6 aussi du tra­

vail supl6mentaire ? 
2. 	Pourquoi n'avez-vous pas travaillM davantage d'Ieures la 

semaine derniure? 
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3. 	Cherchiez-vous I travailler davantage d'heures la semaine 
dernire? 

Ainsi, les personnes suivantes sont classdes comme sous. 
employees : 
1. 	Personnes travaillant moths de 35 heures par semaine, 

moyennant rimun~ration ou un salaire et qui d~siraient tra­
vailler davantage. 

2. 	Les agriculteurs (ie subsistance, quel que soit le noinbre 
'heures travailles, on leur d6sir de travailler davantage. 

3. 	Travailleurs independants, quel que soit leur nombre d'heu­
res de travail, qui dsireraient traviller davantagc. 

En janvier 1961, 97000 sur 565000 personnes cmploy~es, 
ont W class~es comnne sous-employees, d'aprL-s le rapport 
intituld t Full Employment and Underemployment in Puerto 
Rico 3, January 1959 to January 1961, Special Report no 27 on 
the Labor Force. 

Les lies Ryla-Kyil 

Des 	enquetes par sondages sur la population ont W entre­
prises aux lie Ryt-Kyf en d~cembre 1951. En 1952, une enqute 
a W faite en prenant coinme r~f6rence la premiere semaine 
allant du I" au 7 de chacun des six roois, juillet A dcembre. 
En 1953, l'enqukte sur la population active a &6 effectu~e au 
cours de la m6ine semaine (du 1' au 7) pour chaque inois de 
I'annee. Les r6sultats (Ie ces enquites ont M6 publies A la U.S. 
Civil Administration in Civil Affairs Activities in the lyuk-Uyu 
Islands, Vol. 1, no 3. 

Les notes techuiques accompagvant le rapport sur l'enqute 
indique que les concepts de la situation de l'emploi qui ont 6W 
utilists suivent de prcs ceux de l'Enquele mensuelle sur ia 
main-d'wuvre japonaise en y apportant quelques modifications 
pour r~pondre aux conditions particulieres aux Iles Rya-Kyii. 
La definition (ie la taini-d'ceuvre adopte pour1l'enqute sur les 
lies Ryif-Kyfi diffi~re (1e celle ties Etats-Unis en ce seiis quo tous 
les travailleurs familiaux non r~mun~r~s (sauf dans l'agricul­
ture) ont W inclus et ont 616 classes comiue ayant un emploi 
sans qu'iI ait M6 indiqu6 un nombre minimnal ('heures de tra­
vail par scmaine. 

Les donn~es recucillies se rapportent it ]a population ne 
vivant pas dans des institutions, fige de 14 ans et au-dessus. 
La p6riode de r6f~rence 6tait une semaine couvrant les sept 
premiers jours (In mois. lininudiatement avant le d6but (ie la 
semaine de r~f6rence, les enqukteurs ont distribu6 (desforinulai­
res sur lesquels, chaque jour tie la semaine tie 1'enqucte, les 
d6elarants ont indiqu6 leur nombre d'heures de travail au 
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cours de fla journ'e. L'enqudteur ,transcrivait ensulte ces ren­
seignenients sur le questionnaire au moment de 'entrevue per­
sonnelle. ) 

Taiwan (Formose) 

Au cours de In derni~re partie de 1962, une enqugte pilote 
sur In main-d'uvre a W effectu~e i Taiwan avant l'enquete 
gdnerale qui devait avoir lieu tous les triniestres en 1963. Trois 
publications ont W utilis~es par le Dpartement (es Affaires 
sociales (i gotivernenient de In province de Taiwan : 
1. 	Un t rapport concernant l'enqu6te pilote stir In iaiii-d'ceu­

vre de Taiwan v, qui a M6 publi6 en avril 1963. 
2. 	 Un g rapport sur les recherclis ) qui ont abouti ft l'institu­

lion du syst~me d'enquAte stir li min-d'oeuvre h Taiwan, juin 
1963. 

3. 	Un plan de sondage pour l'eiqute stir la iain-d'weuvre ft 
Taiwan, juin 1963. 

Trinidad et Tobago 

Une sirie d'enquCtes par sondages rur la population active 
ont W effectu~es h intervalles irr~guliers ft la Trinidad et it 
Tobago. Les premieres enquites ont eu lieu en novelnbre 1955, 
1956 et 1957, ainsi qu'en avril 1957. Les rapports (deces enqu­
res ont M6 tl)ublies par I'Office Central Statistique l'ann~e qui 
a suivi celle ie l'enquCte dans les sries intituldes The Size and 
Structure of the Labour Force(L'inportance et la structure de la 
miain-d'euvre). L'Office Statistique Central indique que ces 
enqufltes contiennent quielques inexaclitudes et reconiniande 
(Ite les chiffres soient titilis~s avec precaution. Elle estiime que 
les rtsuiltats de l'enquIte plr sondage stir la population active 
effectute en 1957 sont trop inexacts pour figurer dans (ies libli­
cations statistiques. En outre, ces enquetes ne peuvent janlais 
(Hre coinpr~es les unes avec les attres. Une autre enqukte str 
In population active a t6 faite en avril 1959. Les rdsultats en 
ont 06 pub1i~s en juillot 1959 dans Report ont the Manpower 
Situation in Trinidad and Tobago, no 2. 

L'une (ies principales raisons pour lesquelles les r~sultats 
ties diverses eii(luetes ne sont pas coniparables rcside dans le 
changement apportc aux dfinitions. Par exeiple, ti cours de 
l'enqukte (le 1956, on avail class6 comnie en ch6inage unique­
ment des personnes qui n'avaient pas d'emploi et qui cher­
client du travail. Au cours de l'enqu6te d'avril 1959, les per­
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sonnes sans travail et qui ddsiraient travailler, celles qui cher­
chalient du travail ou qui dtaient disponibles avaient t6 clas­
sdes comme ch6meurs. 

Au cours de 'enqu~te d'avril 1959, ont W classdes commne 
sous-employdes, les personnes qui avaient travaillI pendant 
une semaine incoinplete (moins de 33 heures) ou qui avaient un 
emploi, mais qui ne travaillaient pas et qui normaleinent tra­
vaillaient pendant une durde plus courte. 

Iridt-Nam 

L'Institut National de ]a Statistique a entrepris une sdrie 
d'dtudes ddmographiques pendant la pdriode juin 1958 A jan­
vier 1959. I1 s'agissait d'enqu6tes pilotes, 6tant donn6 qu'aucun 
recensement n'a eu lieu depuis 1931. La premi6re de ces enqu­
tes a W effectude ft Saigon en jui net juillet 19Z". Aprs, d'au 
tres enquites ont eu lieu A Hu6 en aotit, (fans les faubourgs 
de Saigon en novembre, A Cantlia en ddcembre 1958, It Nha­
trang en ddcembre 1958 et en janvier 1959, h Dalat ft la fin de 
janvier 1959. 

L'enqute sur Saigon a port6 stir totites les classes sociales 
de la population sans distinction, rcsidant (fans les iiiites offi­
cielles de la prcfecture de Saigon. Les recenseurs ont utlis6 
deux types de questionnaires, i'un pour les foyers et I'autire 
pour les personnes. Le questionnaire personnel traitait des 
aspects dniographiques. Les personnes de plus de 14 ans 
6taient interrogdes stir leurs activitks 6conoiniques. La pdriode 
de rdfdrence 6tait deux semaines avant la (late di recensement. 
Lea personnes travaillant minos de doize jours pendant les 
deux setaines, ont W invitdes it indiquer les raisons pour les­
quelles elles n'avaient pas travaillI ft plein temps. 

Les rdsultats de l'enqute ont Wt6 prdsents en seize tableaux. 
Les autres enquetes ont Wt6 effectudes d'une niani~re analogue. 
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ANNEXE B 

Monographies de plant de sondage. 

Etats-Unis.: Systeme desondage (1). 

L'enqute d~mographique par sondage porte sur 330 zones 
echantillons, comprenant 638 comt~s et agglomerations ind6­
pendantes dans tous les Etats, ainsi que dans le district de 
Columbia. Au total, 42000 unit6s d'habitation et autres locaux 
d'habitation ont W inclus dans l'chantillon h tous moments, 
et tons les inois des entrevues ont eu lieu avec 35000 foyers 
environ comprenant plus de 80000 personnesfIAges de 14 ans 
et au-dessus. Parini les autres foyers conl)osant '6chantillon, 
1500 environ repr~sentent ceux snr lesquels on devait 
recueillir des renseignements nais qu'il n'a pas t6 possible 
d'interroger, parce que les occupants n'taient pas h leur domi­
cile aprcs plusieurs visites, 6taient temporairelnent absents ou 
indisponibles pour d'autres raisons. Les autres 5500 unitis 
d~sign~es representent celles qui 6taient vides, occupees par 
des personnes ayant un autre lieu de r6sidence, des unit6s demo­
lies, ou celles qui out W affect~es t d'autres usages que l'ha­
bitation, etc. 

Choix des zones d. l'chantillon 

L. territoire des Etats-Unis qui comprend 3103 comt~s et 
villes ind~pendantes a W divis6 en 1891 unites primaires 
d'6ciantillominge. Avec quelques exceptions secondaires, tine 
unit6 de sondage primaire (USP) comprend un comt6 ou plu­

(1) U.S. De artment of Commerce, Bureau of the Census. Concepts 
and Methods L'sed in the Current Employment and Unemploylment 
Statistics Prepared by the Bureau of the Census. Current Population
Reports, Series P-23, n, 5, May 9, 1958. 
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sieurs comhds contigus. Chaque zone mdtropolitaine standard 
(SMA) constitue une USP distincte. En colnbinant les comths 
pour former des USP, chaque USP a 61: dfinie de manihre A
Itre aussi idtdrog6ne que possible. 11 aurait 06 possible d'ac­
croltre lhdrogni6 en faisant figurer davantage (de comtds. 
Cependant, il 6tait important que l'USP nit une superficie suffi­
samment lionogiie afin qu'un petit 6chantillon rdparti sur 
toute sa superficie puisse tre parcouru sans entrainer (ies frais 
de ddplacement excessifs. Une unit6 priniaire type de sondage
comprenait par exeinple it la fois (ies rcsidents urbains et 
ruraux appartenant it (es cat6gories ft revenus 6levds et ft reve­
nus faibles, et devait coniprendre (fans ]a inesure (llt possible
(ies idiers, (ies entreprises industrielles diffdrentes. 

Les USP ont ensuite 616 groupds en 330 strates. Parini ces 
USP, 88 (ies principales rdgions introl)olitaines standard (coin­
prenant toutes plus de 300)000 habitants) et certaines autres 
regions ont W stratifies I'elles-iieilies. En gdn6ral, cependant, 
une strate comnprenait tine s6rie ('USP aussi differentes que 
possible par leurs diverses caractcristiques conimne li rdgion
gcographique, la densit6 de ]a population, le taux (ie croissance 
pendant ]a dfcennie 1940-1950, le pourcentage d'habitants de 
race non blanche, les principales industries, le type d'agricul­
ture, etc. A part les 88 SMA nientionniis ci-dessus e les (quiare 
autres regions qui composaient chacun1e tine strafe complite,
les strates ont 06 dtablies ie inani6re it cc quo leur dimension 
en cc qui concerne lI population en 1950, soil approxinialive­
ment egale. Lors(ftt'tine USP constitue tine strafe par elle-mfmc, 
elle fait autoniatiquenient parti ie l'chantillon. Dans chacune 
(de ces strates, on a choisi tine USP nu hasard pour l'inclure 
dans rNclantillon, le choix ayant Mt6 fait de manibre A cc (file
la probabilit6 de choix de n'inporte (filelle unit6 soil propor­
tionnelle it sa population en 1950. Par exemple, (fans une strafe, 
la probabilit6 de choix l'une USP ayant tine popilalion de 
50 000 tait deux fois plus 6levde que pour tite tinit6 ayant une 
population de 25000. 

Les 330 000 autres zones sont celles dans lesquelles l'elqtiele 
est effecttuie. 

SdIection des foyers constituant i'echanlillon. - A l'heure 
actuelle (1958), on utilise pour ehaque strafe tin rapport global
(I'ehantillonnage ie I pour 1,380 environ. Le rapport ('echan­
tillonnage utilis6 (fans clnque region (de I'6chantillon (6chan­
tillon USP) d(pend die la lroportion que lia poti)hation tie lia 
zone 6chantillon animoment (hi recensonent ie 19150, reprdsen­
tait par rapport it Ia population ie lia strale. Ainsi, (fans tine 
zone 6cbantillon qui repr6sentait le dixi6mie de lI stralo, le 
rapport d'dchantillonnage (Ians I'USP Mtait ie 1 pour 138, cc qui 
donnait le rapport roclerch6 de 1 pour 1 :380 (fans lia strafe. 

Dans chacuine (es 3,30 USP, on utilise les mdtlhodes d'ehnn­
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tillonnage par zone pour choisir un certain nombre de foyers. 
Dans chaque USP, le hombre de foyer It recenser tous les mois 
est dternin6 au moyen du rapport d'6chiantillonnage ft l'int6­
rieur de I'USP, plut6t qu'au moyen d'un contingent fixe. Grice 
h cette m~thode, l'chantillon reflite toujours les modifications 
intervenucs dans la population. Par exemple, si, en se fondant 
sur le recensernent de 1950, on utilise un rapport d'6chantillon­
nage (1e 1 pour 138 .dansune region, le nombre de foyers trou­
v6s dans l' chantillon sera superieur it celui que l'on obtient 
par un contingent fixe dans les regions oft le nombre de foyers 
a augment6 depuis le receiisemient. Dans les r6gions oft le nom­
bre de foyers a diminu6, le nomubre de foyers de l'cantillon 
sera plus faible. I)e cette manire, l'Nchantillon ref1ite bien la 
nouvelle r(partition de ]a population et on 6vite les distorsions 
qui r6sulteraient de I'applieation de contingents fixes de foyers 
ou de personnes fonl&s stir la population it une date antdrieure. 

Pour l'utilisation des ln6thodes d'6chantillonnage palr r6gion, 
on a pratiqu6 un systme de sondage It plusietirs degrs dans 
chaque USP. Tout d'abord, on a choisi tin 6ciantillon d'units 
administratives utilisdes pour les recensements de ]a popula­
lion et du logement de 1950 (district de recensement), la pro­
babilit6 de choix de l'une quelconque de ces unitds 6tant pro­
portionnelle ft la population de 1950. Ces districts (de recense­
ment oat ensuite &6 suibdiviscs en segments, c'est-(-dire en 
petites zones avee des limites bien (ffinies ayant en g6nral 
une dimension prcvue d'environ six unites d'habitation ou 
autres locaux d'iabitation. Lorsque dans un district de recen­
seinent, los routes, cours d'eau et atitres caracteristiques du 
terrain susceptibles (I'tre utilisdes pour diviser le district 
6taient insuffisantes, quelques-uns des segments obtenus avaient 
plusie:.',rs fois In superficie moyecne souhaitable de six foyers. 
Dans chaque district ie recensement subdivis6, on a choisi un 
segment pour 'cniitilloi, la probabilit (ie elioix 6tant pro­
portionnelle it la dinimsion estime du segment. Dans l'ensem­
ble du pays, il y a constamnment it n'importe quel mois 6000 
segments environ dans 'Miantillon. Lorsque les renseigne­
menis pr6alables disponibles indiquent qu'un segment choisi 
contient six foyers environ, toutes les unit6s comprises dans 
les limites (Itl segment figurent dans l'cchantillon. Lorsque ces 
renseignenits prcalables in(iqnent une dimension (1e seg­
ment 6gale it plusietirs fois six unit6s, on tablit sur place une 
liste de tous les locaux ('labitation du segment, et on en extrait 
un 6chantillon syst6matique de faqon ft oI)tcnir l'quivalent 
d'un segment (lid est ensuite 6ttudi en dtail. 

Pour subdiviser les districts de recensement en segments et 
d6terminer d'avance la f dimension v approxiifative de cia­
que segment, on s'est servi de (livers documents. Dans les gran­
des agglom6rations urbaines, les renseignements concernant le 
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nonbre d'unitds (tans chaque bloc ont 61: fournis par les bulle­
tins de Statistiques des Blocs, publids d'apres les resultats desrecensements de la population et di logement de 1950 pour 209
des villes comptant 50000 habitants, ou davantage. En inmetemps que ces bulletins, on a largenient titilis6 des cartes
grande 6cielle Sanborn que 'on 

A 
trouve dans le commerce et

qui sont relativenient a jour pour Ia pluIrt (ies cent'es urbains
de grande on inoyenne dimension, et qui indiquent les limitesgdndrales ie chaque inineuble (fans les blocs. Lorsqu'il ni'y
avail pas de carte de ce genre, les renseigneinents stir I'empla­
cement et le nonmbre d'uniths d'habitation dans des zones gdo­graphiques restreintes et limit6es par des routes, des coursd'eau, etc., ont 616 (tider'inis an moven de cartes utilisdes plr
les recenseurs lors (les recensements de ia population et (llu loge­
ment effectu6s en 1950, ou it Ia suite ie visite spciales stir leterrain. Les districts de recensenients (ies centres urbains oil lesplans sont gdndralenient plus exacts, oant W divisds plus facile­
ment en segments compacts (de six unites moyenne)en quedfans les regions rurales, mais ils 6taient cependant de IaIniIedimension. Quelques variations se sont produites (Ins la dimen­
sion effective (ies segments ]orsque les caries, tout en 6tant suf­
fisarninent dctaill6es, n'Miaicnt plus t jour, en raison de noti­
velles constructions iniportantes otn par suite d'erreurs.

Note : L'cliantillon dcrit ici 6a nodifi6 en 1962 pour
tirer parti des ressources et des renseigneents fournis par lerecensement decennal de 1960, nais atcun changenienit im0por­
fant n'a Wt appor6tA ]a conception de l'Mciantillon. Le noin­
bre d'unit6s ie sondages primaires a 6 port de 330 ft :157 ftla suite de In r6vision, atnis le nombre total de foyers it inter­
roger est rest6 approxiniafivenient le mn~ie, soil 35 000 parmois. Pour plus amlples renscignements stir Ia conception et lit
r6vision des Mciantillons, consulter les publications suivantes1. U.S. Department of Commerce, Bureau of 

: 
the Census,

The Current Population Survey. A Report on Methodology

(Enquite stir Ia population. Rapport sur ]In Mthodologie). Tech­
nical Paperno 7 (1963), 91 p.


2. President's Committee to Appraise Employment and
Unemployment Statistics, Measuring Employment and Unem­ployment (La iiesure de l'emploi et dti ch6nmage) (1962) Annexe
D. I1 s'agit d'une tlude des mithodes de sondage eniployes
pour les enqufites ddniographiques. Annexe E. Revision of the
Current Population Survey Sample, 1961-63. Philippines : Le
plan de sondage (2).

L'enqutle visait ft tineinitialement obtenir section repr6­
sentative de 6 500 foyers rdpartis str 300 barrios (aggloniwra­
tions), 150 poblaciones (villages), ei 58 capitales et villes pro­

(2) Philippines Statistical Survey of Households Bulletin, vol. 1,
nu 1 (Manila, nai 1950). 
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Wt6 choisis par des mnthodes scientifi­vinciales. Ces foyers ont 
ques d'6chantillonnage. La mtlode utilisde an cours de 'en­

quote nationale est appele sondage h plusieurs degrds. Cette 
choisir hasard plusieurs municipalitdsmdthode consiste ft an 

du pays.reprdscntatives sur nne liste ft jour de municipalitcs 
Dans chacunc des municipalitcs choisies, on retient deux pobla­

ciones avec certitude. On 6tablit une liste de tous les foyers qui 

se trouvent dans les poblaciones et barrios choisis, puis on prend 
un de 	 les interroger.an hasard 6chantillon ces foyers pour 


Dans le cas des capitales provinciales et des grandes villes, on
 

a dress6 la liste des foyers se trouvant dans les limites choisies,
 

puis on a prdlev6 an hasard un 6chantillon pour r'interroger.
 

Subdivision r~gionale. 
Aux fins de r'enqucte, les Philippines ont W divisces en 

corn­dix divisions rdgionales conipte tenu de certains facteurs 
le climat, les cultures pratiquees,me les activits 6conomiques, 

les dialectes parls, l'origine ethnique, etc. Les divisions rdgio.­

nales du pays telles quelles ont Wt6 fixdes par un colitn inter­

ministdriel sont les suivantes 

Zones rurales. 
Les zones rurales des Philippines ont td class6es en 	deux 

rura­secteurs, les barrios reprdsentont les vEritables conditions 
les et les poblaciones reprdsentant un tat intermdiaire entre 

les zones rurales et urbaines. Tons les barrios et poblaciones 

ont M6 groupces d'aprcs leurs Inunicipalits respectives tandis 

que les ntnicipalites ont t6 classdes en rdgions. 

Zones urbaines. 
Les zones urbaines des Philipl)ines out W classdes en deux 

secteurs : les iunicipalites aulonomes y conipris les capitales 

provinciales et Ia zone mctropolitaine de Manille comprend les 

quatre districts de Manille et sa banlieue, ft savoir Quazon City, 
et Man-Past,. City, Caloocan, Makata, San Juon, Paranaque 


datuyong.
 

Inde : Plan de sondage. 

L'ensemble de l'Union Indienne y compris Jammu et le 

Cachemire et h 1'exclusion du Sikkim et des iles Andaman ct 
Nicobar out W compris dans la zone gdographique couverte 
par 'enquete. 

Les zones rurales de l'Inde ont W divisdes ei) presque trois 

cents strates, un district on un groupe de districts contigus for­

mant une scule strate. Dans les zones rurales, les villages ont 
W choisis conine unitds d'6chantillon du premier stade. Le 
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Mithodes de sondage pour les zones rurales 

TYPE DE SONDAGE STRATIFICATION CHOIX DES POBLACIONES CHOIX DES 
ET FOYERS 	 MUNICIPAUTES 

1. Sondage a trois degr~s : 1. Les municipahts ont dt6 grou- 1. Deux barrios et le poblacion de 1. Cinq municipalitds ont 
a) Premier degr6 :mu- p6es en dix r6gions. la municipalitd retenue ont W W choisies au hasard 

nicipalit6. choisis pour dresser la liste des avec une probabilit6
b) Deuxieme degr6 : 2. Les municipalitds ont 6t6 stra- foyers. proportionnelle aux ef­

barrios et poblacio- tifides d'apris la densite de leur 2. Cent cinquante poblaciones et fectifs de la population 
nes. population par ordre ascendant. trois cents barrios dchantillons et avec des remplagants 

c) 	Troisirn.e degre : ont dtd choisis dans cent cin- dans chaque strate. 
foyers. 3. Des strates ont et6 formdes en quante municipalites 6chantil­

effectuant le comptage de leur Ions. 2. La m~thode Lahiri's a. 
2. 	Nombre de foyers choi- population approximative, en 3 Des barrios dchantilons ont W 6t6 utilisde. 

sis : commengant par la municipalt choisis avec une probabilitd
a) Barrios : 3000. ayant la densite la plus faible. egale et sans remplagants. 3. Cent cinquante munici­
b) Poblaciones: 1500. 4. Les poblaciones des municipa- palitds ont te choisles 

4. 	Les strates ont 6td ajust~es ltds choisies ont et6 classes au- dans les trente strates. 
afn que leur population soit tomatquement comme poblacio­
approximativement egale et en nes echantllons. 
aucun cas une municipalitd n'a 5. Une liste complete de tous les 
6t6 divis~e. 6chantillons de chaque barrios 

et poblaciones choisis a dt6 
5. 	Trente strates ont 6t6 formdes. dressee. 

6. 	Le nombre de foyers de I'dchan­
tllon a recenser a W d~termin6 
par le produit d'une proportion 
determinde et du nombre total 
de foyers dans les barrios etpoblaciones choisis. 	 -.. -. 

7. Les foyers dchantilons ont 6t6 
Us choisis syst~matiquement. 



M~thodes de sondage pour les zones urbaines 
HID 

TYPE DE SONDAGE STRATIFICATION 	 CHOIX DES CHOIX DES FOYERSClRCONSCRIPTIONS 

Sondage A deux degrds: 1. Les villes et capitales provincia- 1. Cinq circonscriptions 1. Une liste de tous les foyers des 
a) Premier degr: limi- les choisies ont W groupdes en ont W choisies au ha- villes et capitales provinciales 

tes. dix regions apres en avoir di- sard dans chaque strate choisies a dtd dressde. 
b) Second degr6 min6 les trois grandes villes, avec une probabilit6

foyers. Cebu, Iloilo et Davao. dgale at avec des rem- 2. Le nombre de foyers de ['6chan-
Nombre de foyers choisis : 2 Elles ont etd stratifides d'aprs tillon recensd a 6 d~termin6 
villes et capitales provin- leur degre d'urbanisation, c'esz- 2. Cent cinquante circons- en multipliant une proportion
ciales : 1 200; zones m6tro- A-dire le pourcentage des cir- plagants. ep~cifide par le nombre total 
politaines de Manille 800. conscriptions urbaines par or- criptions ont W choi- de foyers dans des circonscrip­

dre descendant. 	 sies dans toutes les vii- tions choisies. 
3. 	Des strates ont 6t6 formdes par les et capitales provin­

d~compte de leur nombre ap- ciales; cent soixante 3. On a fait un choix syst6matique
proximatif de circonscrptions circonscriptions ont dt6 des foyers & recenser. 
en commengant par les villes choisies 6 Manille.
 
fortement urbanisees ou les ca­
pitales provincalas.
 

4. 	Les strates orit 6t6 ajustdes
 
afin que le nombre de circons­
criptions dans chaque strate soit
 
approximativement dgal et en
 
aucun cas une vlle ou capitale

provnciale n'a 6t6 subdivisde.
 

5. 	Trente strates ont Ct6 formdes
 
dans les villes et capitales pro­
vinciales y compris les trois
 
grandes villes et trente-deux
 
dans la zone metropolitaine de
 
Manille.
 



nombre total de villages de l'ehantillon Itrecenser a W rdparti
entre les diffdrents strates proportionnellement ft leur popula­
tion respective en apportant les ajustements ndcessaires pour 
que le nombre des villages 6chantillon de chaque strate soit un
multiple de 4. Les villages de l'eehantillon de chaque strate 
ont W choisis avec tine probabilit6 proportionnelle ft la popu­
lation (recensement de 1951) et avec des repil)laqants. Au total 
524 villages-6chantillons ont t6 choisis. Dix foyers ont W
choisis dans chaque village-6chantillon par Ia m6thode de 
rlciantillonnage systdmatique str une liste de foyers 6tablie 
par l'enquiteur (In village.

Les zones urbaines de 'Inde qui couvrent 3018 villes out 
W divisdes en 94 strates. Une srie de strates a t6 forme au 

moyen des diverses villes avec une population de trois Iakhs et 
au-dessus ainsi que chacune des capitales des Etats de ]a par­
tie A et de ]a partie B, ft I'exclusion de Shillong. L'autre s6rie 
comprenait les autres zones urbaines de chactin des Etats. On 
s'est 6cart6 lI6gremient de cette rtgle dans le cas du grand
Calcutta (ft I'exclusion deI la ville de Calcutta et Howrah) et du 
grand Bombay (A]'exclusion de Ia ville de Bombay). Le grand
Calcutta a WiIsub(ivis6 encore en sep)t strates tandis que le
grand Bombay n'a forin6 qu'une settle strate. l)ans les zones 
urbaines, les zones de recensement oant fourni les unitds du 
premier degr6. Le nombre total de blocs de 'li'eantillon h 6tu­
dier a W rdparti en deux degrds. Tout d'abord ils out 6Wi 
affects h diffdrentes 6tapes proportionnellenient h ]a poptila­
tion non agricole des divers degrds. Le contingent de l'Etat a en 
outre 66 attribu it In strate proportioniellement A sa popula­
tion non agricole en apportant le cas 6eh6ant les ajustements 
pour que le nombre de blocs 6chantillons dans chaque strate 
soit un multiple de 4. Au total 2 108 blocs ont W choisis. 

Tous les foyers d'un bloc 6chantillon ont Wi6 classds en deux 
types; ceux qui comptaient an moins nne l)ersonne en clienage
dans chacun de ceux-ci constituient les foyers des types I et 
ceux dans lesquels il n'y avail pas de ch6meurs constitunient les 
foyers de type II. Un 6chantillon de dix foyers de type 1 et de six 
foyers de type 2 oant 6 1)rlev6s par ]a mthoe(le (de ichantil­
lonnage syst6matique dans tine liste de foyers 6tablie par l'en­
qudteur du bloc de l'eiantillon. 

De m~nie que les attres enqudtes effectudes par la NSS,
l'chantillon total de villages et de blocs a W divis6 en quatre
sous-6chantillons ind6pendants de sorte que chacun l)eut four­
nir une estimation valable. Le premier de ces deux sous-6chan­
tillons s'6tendait approxiiativement stir les trois premiers
mois et les deux autres sur les trois mnois suivants de In l)eriode
de l'enqudte. Parini les villages choisis couverts par les deuxe 
premiers sous-6chantillons, on a constat6 que cinq villages
dtaient inhabit6s pendan! l'enquite. 
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ANNEXE C 

A titre d'exemple, nous reproduisons ci-dessous, dans leur 

ordre logique, les questions figurant dans un questionnaire type 

des Etats-Unis. 
La premiere partie du questionnaire, r~serv6e f F'enqu6teur, 

porte sur les points suivants : 
1. Superficie de l'Nchantillon 
2. 	Types d'habitations 

A. Unit6s ('liabitation (U.H.) 
a) Maison ou habitation 
b) U.H. dans des h6tels et m6tels de s6jour 

ou 	m6tel princi­c) U.H. permanente dans un h6tel 
palement r6serv6 h la clientele de passage 

d) 	U.H. dans maison meubl6e 
e) 	IRemorque (permanente) 
f) 	Remorque mobile 
g) 	 U.H. non sp6cifi6e ci-dessus (ft d~crire) 

B. 	Autres Unit6s 
a) Locaux non class6s U.Hi. dans maisons de chain­

bres nieubles ou pensions 
b) Unites non permanentes dans des h6tels, m6tels 

de passage 
c) Emplacenents pour tentes et remorques 
d) Autres (h decrire) 

3. 	Noln de 1'endroit 
4. 	Date de 'entrevue 
5. 	Personnes interrog6es 
6. 	Mode d'entrevue
 

a) personnelle

b) 	 tWiC-phone 

c) pas d'entrevue 
7. 	En cas de c pas d'entrevue . 

A. 	 Indiquer les raisons
 
a) Personne i la maison
 
b) Temporairement absent
 
c) Refus
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'B. 	La! race du clief de famille 
a) Blanc
 
b) Noir
 
c) Autre
 

8. Si l'absence d'entrevue est due ' au fait que l'habitation 
est inoccupde, indiquer
 
a) Libre, normal
 
b) Libre, sert d'entrep6t de meubles
 
c) En mauvais 6tat ou doit 6tre ddmolie
 
d) En construction 
e) Transform e teniporairement en entreprise oU maga­

sin 
f) Occup6 par inembres de ]a Force Armde ou des per­

sonnes de moins de 14 ans 
g) Lieu de campement 
h) Permis accor(lc, mais construction pas encore com­

nience
 
z) Dmnolie
 
j) Condanne
 
k) N'a jainais servi de lieu d'habitation
 
1) Autres (h inliquer)
 

9. Indications gdn6rales sur les bAtiments 
am)En bon 6tat
 
b)Dgradd
 
c) 	 En ruine 

10. 	 Indications concernant les membres du foyer Agds de 
0 I 13 ans 
A. Parent6
 

a) Enfant 
b) Parentd plus 6loignde
c) Aucune parenta; ses parents ne vivent pas dans 

le foyer 
d) Aucune parenta; ses parents vivent dans le foyer 

B. Age au dernier anniversaire 
C. 	Race 

a) Blanc
 
b) Noir
 
c) Autre
 

D. Sexe
 
a) Masculin
 
b) Fdminin
 

E. 	Cet enfant habitait-il dans cette malsori,l&11 mars 
de 'annde dernire? 
a) Oui 
b) Non 
c) Nd apr~s le 1' mars de cette annde 
En cas de rdponse negative A la question E. 
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D. 	Cet'enfaunt vivait-il dans le m~me co ntd a"'i mars 
de l'ann~e derni~re? 
a) Oui 
b) Non 
:En cas de r6ponse ngative i D.
 
Dans quel Etat ou pays dtranger habitait-il le 1"
 
mars de l'anne derni~re?
 

Note Cette s6rie de questions devra 8tre demand~e s~pa­
r~ment pour chaque enfant vivant au foyer. 

Cette partie de In forme constitue le questionnaire pro­
prement dit. 

11. 	 Nori de In personne 
12. 	Qu'a-t-elle fait pendant la majeure lartie de la semaine 

dernicre? 
a) A-t-elle Iravaiil6?
 
b) A-t-elle fait des travaux iminagers?
 
c) Est-elle alle itl'6cole?
 
d) 	A-t-elle fait quelque chose d'autre? 

RMponses 
A travaill6 
A ciercli du travail 
A une occupation, nmais ne travaille pas 
Se livre it des travaux m6nagers 
Va it 1'6cole
 
Ne peut pas travailler
 
Autre 	(it pr6ciser) 

13. 	A-t-elle effectu6a un travail quelconque la semaine der­
nitre, en dehors des travaux d'entretien de la maison? 

Rgponses 
a) Oui
 
b) Non
 

S'7 	 a travailld 
14. 	 Combien d'ieures a-t-il travailI6 la semaine dernitre 

(tous travaux) ? 
a) moins de 35 heures 
b) 35 heures ou davantage 
Indiquer le travail effectu6 Ia semnaine dernire 
c) Elle a travailIl moins de 35 heures la senmine der­

nii~re 
15. 	Travaille-t-elle g6n6ralement 35 heures ou davantage 

dans cet eniploi? 
Reponses 

a) Oui
 
b) Non
 

Si la r~ponse est 4 oui :, 0
 
16. 	Pour quelle raison a-t-elle travailld mnoinsdo 35 ieures 

In semaine dernire? 
Rponses 
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a) 	Ralentissement du travail 
b) Pdnurie de matibres premi6res 
c) Reparations effectutes Atrusine ou sur les machines 
d) 	A pris un nouvel emploi pendant la semaine 
e) Ne peut trouver qu'un emploi ft temps partiel 

Si la rdponse ft 15 est c non 
17. 	Pour quelles raisons travaille-t-elle gdndralelnent moths 

de 35 heures par semaine? 
Rgponses 

a) Jours fdrids (16gaux ou religieux) 
b) Conflits du travail 
c) Mauvais temps 
d) Maladie 
e) Vacances 
f) Trop occup6 it la maison, h l'6cole, etc. 
g) Ne ddsire pas un travail h plein temps 
h) La semaine tie travail ft plein temps est de noins de 

35 lieures 
i) Autres raisons (sp6cifier) 

Si la rdponse it 13 est ngative 
18. 	Recherchait-elle du travail? 

Rgponses 
a) Oui 
b) Non 

Si la rdponse est c oui 
19. 	 Pendant combien de semaines a-t-elle recherch du 

travail? 
Si la rdponse ft 18 est g non 
20. 	Bien qu'elle n'ait pas travaillI la semaine dernibre, 

a-t-elle un emploi ou une affaire? 
Rdponses
 

a) Oui
 
b) Non
 

Si ]a rdponse it 20 est outi 
21. 	 Pourquoi n'a-t-elle pas travaillI la semaine dernire? 

Rdponses 
a) 	Maladie 
b) Vacances 
c) Mauvais temps 
d) 	 Conflit du travail 
e) Mise A pied temporaire (moins de 30 jours) (deman­

der 	depuis combien de semaines) 
f) Dolt commencer un nouveau travail dans les 30 jours 
g) Autres (spdcifier) 

2. 	A-t-elle requ tiln salaire ou des appointements pour tout 
ou partie du temps qu'elle n'a pas travaill la semaiie 
dernifre? 
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Rponses
 
a) Oui
 
b) Non
 
c) A son compte
 

Description de l'emploi ou de l'entreprise 
23. 	Nom de l'employeur 
24. 	De quel genre d'entreprise ou d'industrie s'agit-il? 
25. 	Quelle 6tait la nature de son travail? 
26. 	Cette personne 6tait-elle : 

a) Employee d'une entreprise privde ou travaillait-elle 
pour une personne priv~e contre un salaire, une 
r~mun6ration ouiune commission? 

b) Un fonctionnuire (dugouvernement fMUal ou local) 
c) A son compte - profession lib~rale, affaires on 

agriculteur 
d) Travailleur dans une affaire ou une firme familiale, 

sans toucher de r~inu'h6ration 
27. 	Situation relative it la population
 

a) Civil
 
b) Militaire
 

28. 	Parent6 avec le chef du foyer 
a) Chef 
b) Femme du chef 
c) Enfant 
d) D'autres parents 
e) Non apparentds dont des parents vivent dans le foyer 

29. 	Age 
30. 	Situation de famille 

a) Mari6 - 6poux present 
b) MariH6 -- 6poux absent dam lee forces armies 
c) Mai - 6poux absent pour d'autres raisons 
d) Veuf 
e) DivorcC­
f)S61r6 
g) N'a jamais W mari6 

31. 	 Race 
a) Blanc
 
b) Noir
 
c) Autres
 

32. 	Pour les personnes qui se sont maries
 
Date (rois, annie, jour) du premier maringe
 

' 
33. 	La personne vivdt-elle dans cette malson le 10 mars 
de l'ann~e dernire? 

Rponses 
a) Oui
 
b) Non
 

Si I l rponsc est c oul
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34, 	 La personne vivait-elle (lans le mme com.td le I" mars 
de l'annde derniere? 

Rdponses 
a) Oui 
b) Non 

Si la rdponse est non 
35. 	Dans quel Etat ou pays 6tranger vivalt-elle le 1" mars 

de l'ann~e dernire? 
Rdponses 

a) Dans cet Etat
 
b) Dans un autre Etat
 
c) A l'Mtranger
 

36. 	En mars de l'ann~e derni~re, la personne avait-elle un 
emploi ou tine entreprise? 

R ponises 
a) Oui 
b) Non 

Si la rdponse est c non, 
37. 	 I1 y a un an, la personne cherchait-elle du travail ou 

6tait-elle raise 6 pied i'un emploi? 
Rdponses 

a) Out, cherchait dIi travail ou etait mise ft pied 
b) Non, it 1'6cole ou au collkge 
c) Non, pour d'autres raisons 

Revenus an cours del 'annee pr~cidente
 
Quels taient vos revenus l'aliiie pr&e~dente?
 
38. 	En salaires et appointemnits 
39. 	En travaillant ii son comple, dains tine profession Jib& 

rale oU comille partenaire 
40. 	En travailliant dans sa propre exploitlation agricole 
41. 	 Revenus autres que des remunerations 
42. 	Que ]a persoine ait ou non th'vaill6 I'aiine pr6c~dente, 

a-t-elle revu des sommes (liielconques 
a) De la Stcurit sociale - pension d'ancien combat­

tant, etc. 
b) Dividendes - int6r~ts ( parigne, etc. 

c) Revenus nets provenant de la location ou de pen­
sionnaire 

d) Tout autre revenu - prestation de ch6mage ott assu­
rance maladie, assistance pulblique, au6nes, etc. 
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ANNExE b
 
TABLEAUX PAR PAYS: ETATS-UNIS
 

TABLEAU 1. 

Situation de l'emploi de la population n'appartenant pas 
d des institutions,parsexe, mois et annde. 
(Personnes Agdes de 14 ans et au-dessus) 

Population active totale Main.d'ouvre 
civileforces rm6esPopulation y compris les 

n'appartenant Pourcentage de 
pas A des Nombre Ia population Total 
Institutions n'appartenant pas 

6b des institutions 

Total .......
 

Hommes .... 

Femmes .... 

Main-d'ouvre clvile 

Pourvu d'un emplol En ch6mage 
a N'appartenanti']!pas AIs 

Total Agricul- Activit6s Nom. 'C _ . main­

tal non bra * d'oeuvre 
ture agricoles E p i 

Total ...... 

Hommes .. 

Femmes .... 
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'TABLEAU 2. 

Situation de l'emploi de la population civile n'appartenantpas 
d des' institutions par situation de famille' et sexe. 

(Personnes Agdes de 14 ans et au-dessus) 

Mois et annie 
Soxo at situation de Marl6 Mai Veuf

Iemploi conjoint conjoint ou C611bataire 
pr6sent absent divorci 

HOMMES 

Total ..............
 

Population active .. 
Population non-active. 

Population active .... 

Pourvus d'un emplol.

Agriculture .....
 
Secteurs non agri­
coles ..........
 

En ch6mage .......
 

FEMMES 

Total ..............
 

Population active .. 
Population non-active. 

Population active .... 

Pourvus d'un emplol.

Agriculture .....
 
Secteurs non agrl­
coles ..........
 

En ch6mage .......
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TABLEAU 3.
 

lemploi de la population n'appartenantpasSituation de 

d des institutions par dge et sexe, mois et anne.
 

de 14 ans et au-dessus)(Personnes &ig(es 

Main-d'mouvre Maln-d'ouvre civIle 
ycompristotals lee Personnes
 

Ch6meurspesforces erm6e 


c IM C
Age et eexe 0 ctum 0 

.0 0 c ~ u0 c-. ~8 wea , 
Z! ca
o0 .: 0' 00 - Q.­ "
 o.a-

Total-


HOMMES
 

14 A 17 ans .........
 
14 et 15 ens ..........
 
16 et 17 ens ..........
 

18 A 24 ans ............
 
18 et 19 ens ..........
 
20 A 24 ens ..........
 

25 & 34 ans ............
 
25 A 29 ens ..........
 
30 A 34 ens ..........
 

35 A 44 ens ............
 
35 & 39 ens ..........
 

40 A44 e ..........
 
45 A 54 ans ............
 
45 A49 ens ..........
 
50 A 54 ens .......
 

55 A 64 ens ............
 
55 A 59 ens ..........
 
60 A 64 ens .......... 

65 ens et au-dessue ..... 
65 A 69 ens ........ 
70 ens et au-dessus ... 
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TABLEAU 3. 

Situation de l'emploi de la population n'appartenantpas 
d des institutionspar ctge et sexe, mois et annde. 

(Personnes Agdes de 14 ans et au-dessus) 
(suite) 

N'APPARTENANT PAS A LA MAIN.D'CEUVRE 

Age et sex. 
Total Travau' A Inaptes t 

m6na3er 1'6cole ou Autrestravail 

Total ..................
 

HOMMES 

14 A 17 ans ............
 
14 et 15 ans ..........
 
16 at 17 ans ........
 

18 A 24 ans .........
 
18 at 19 ans ..........
 
20 & 24 ans .........
 

25 A 34 ans .........
 
25 A 29 ans ........
 
30 & 34 ans .......
 

35 A44 ans .........
 
35 b 39 ans ........
 
40 A44 ans ..........
 

45 & 54 ans ........
 
45 A 49 ans ........
 
50 54 ans .........
 

55 h 64 ans .. .......
 
55 6 59 ans ......
 
60 A64 ans ..........
 

65 ans et au-dessus ..... 
65 A69 ans .......... 
70 ans et au-dessus ... 
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TABLEAU 3. 

Situation de, 'emploi de, la population n'appartenantpas 
ddes inittutionspar dge et sexe, mois, etannde. 

(Personnes Agdes de 14 ans et au-dessus) 

Maln-d'oeuvre civileMaln-d'ouvre 
total. d) .i y comprls lea 0: C W Chmeurs 

forces arm6es 2 , m2 r 25 

4)• 1C 0 

AOg. - Peronnes , a 0 

n° 6. 6 employs La 

Total ..............
 

FEMMES 

14 A 17 ens ..........
 
14 et 15 ans ........
 
16 et 17 ans ........
 

18 A,24 ans ..........
18 et 19 ans........
 
20 A 24 ns ........
 

25 A 34 an .........
 
25 29 aria ......... I 

30a 34 ans..........
 

35 A 44 ans ............
 
35 A 39 ans ..........
 
40 A 44 ans ..........
 

45 A 54 ans ............
 
45 At 49 ans ..........
 
50 A 54 ans ..........
 

55 A 64 ans ...........
 
55 A 59 ans ..........
 
60 A 64 ans ..........
 

65 ens a u-dessus..... 
65 A 69 ans .......... 
70 Ans et au-dessus ... 
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- TABLEAU 3. 

Situation de l'emploi de la population n'appartenantpas 
des institutionspar Oge et sexe, mois et annde. 

(Personnes Agdes de 14 ans et att-dessus) 
(suite) 

N'APPARTENANT PAS A LA MAIN-D'CEUVRE 

Age et .exe Total Travaux A Inaptes
m6nagere I'dcole au Autres 

travail 

Total .................
 

FEMMES 

14 A 17 ans ............
 
14 et 15 ans ..........
 
16 et 17 ans ..........
 

18 A 24 ans ............
 
18 et 19 ans ..........
 
20 h 24 ans ..........
 

25 A 34 ans ............
 
25 A 29 ans .........
 
30 h 34 ans .........
 

35 A44 ans ............
 
35 h 39 ans ..........
 
40 A 44 ans ..........
 

45 A 54 ans ............
 
45 A49 ans ..........
 
50 A54 ans ..........
 

55 A 64 ans ............
 
55 A59 ans ..........
 
60 A 64 ans ..........
 

65 ans et au-dessus .....
 
65 A 69 ans ..........
 
70 ans et au-dessus ...
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TABLEA' 4. 

Situation de l'emploi de la population civile n'appartenantpas 
d des institutionslpar,couleUret sexe. 

Mole at ann6e 

Coulaur at situation do I'emplol Total HommesI Famines 

BLANCS 
Total .........................
 
Main-d'couvre .................
 

Pourcentage de Ia population.
 
Pourvus d'un emplol .......
 

Agriculture ............
 
Activit6s non agricoles ..
 

Ch6meurs .................
 
Pourcentage de Ia main­
d'oeuvre ...............
 

N'appartenant pas 6 Ia main-d'cau­
vre .........................
 

NON BLANCS 

Total .........................
 

Main-d'cauvre .................
 
Pourcentage de Ia population.
 
Pourvus d'un emplol .......
 

Agriculture ............
 
Actlvit6s non agrlcoles ..
 

Ch6meurs ..... ...........
 
Pourcentage de Ia main­
d'oeuvre ...............
 

Nappartenant pas 6 Ia main-d'ou­
vre .........................
 

168
 



TABLEAU 5. 

Situation de l'emploi de la population civile totale et urbaine 
n'appartenantpas 4 des institutions,pal rgion. 

(Rdparlition en pourcentage des personnes fig~es de 14 tins 
et au-dessus) 

Mola at ann6e 

Main-d'ouvre 
Pourcentage

REGION de la Employ6a
population

dana Ia Total Agricul- Industries Ch6meurs 
maln-d'ouvre ture nonagricoles 

Total ...... 

Nord-Est ....... 
Centre Nord ..... 
Sud ........... 
Ouest ......... 

Population
urbalne .... 

Nord-Est ....... 
Centre Nord .... 
Sud ........... 
Ouest ......... 
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TABLEAU 6. 

Personnes employides par type d'industrie,catdgorie 
de travailleuret sexe. 

(Personnes g~es de 14 ans et au-dessus) 

I Mole at ann6e
Type d'industrle at catgorle 

do travailleur Total I Hommes Femmes 

Total ..................... 
Agriculture .................... 

Travailleurs salari6s et au mols. 
Travallleurs Ind6pendants .... 
Travailleurs famillaux non r6­
mun6r6a 

Industries non agricoles ........ 
Travailleure salari6s et au mols.
 

Dana lea foyers ........
 
Fonctionnalres
 
Autres travallleurs sala­
rl6s at au mol ........
 

Travailleurs ind6pendants
 
Travailleurs famillaux non r6­
mun6r6s ..................
 

TABLEAU 7. 

Personesemployl!es pourvues d'unz emploi mais ne travaillaint 
pas avec indication de la raison pour laqtielle eiles ne 

iravaillent pas. 

(Personnes Ag6es de 14 ans et au-dessus) 

Mole at annbo 

Industries non agricoles 
Motifs des arr~te do Travallleurs salarl6e 

travail Total aat au mole 
Total T Nombre i Pourcontege 

pay6 

Total ............ 
Mauvals temps ....... 
Conflit du travail ...... 
Vacances ...........
 
Maladle ............
 
Divers ..............
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TABLEAU 8. 

Principalescatdgoriesprofessionnellesdes personnes employdes 
par couleur et parsexe. 

(Repartition en pourcentage des personnes Agdes de 14 ans 
et au-dessus) 

Mols et ann6e 

Principales cat6gorles•professlonnellea 
Blanc$ Autres 

Total IHommes IFcmmea Total Hommes IFemmes 

Total (millers) ..Pourcentage . 
Professions Ilb6rales, 

techniciens et pro­
fessions connexes . 

Agriculteurs et gdrants 
d'exploltations .... 

Cadres, fonctionnalres 
et propri6taires 
(sauf d'exploltations 
agricoles) ....... 

Employds de bureau, 
etc...........
 

Vendeurs .........
 

Artisans, contremai­
tres, etc....... 

Ouvriers qualifies, 
etc.. ............
 

Employ~s de malson . 
Travailleurs des ser­

vices, sauf lea em­
ploy6s de malson. 

Travalleurs agricoles 
et chefs de culture. 

Manceuvres, sauf ceux 
qul travallient dana 
lea fermes et lea 
mines .......... 
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TADLEAU 9.
 

Categories professionnelles des personnes employe!es, par sexe. 

(Persones Aig#es d 14 ans et au-dessus) 

Mals et ann6e 

R6partltlon 
en pourcentage 

Cat6gorle professlonnelle E2 4 

E E. 

Professions lib6rales, technl­

clens, etc . ................ 

M6declns et personnel m~dical.
 
Professeurs, sauf de coll6ge.
 
Autres professions lib6rales,
 
technicians, etc.........
 

Agriculteurs et gdrants d'explol­
tations ....... ........... 

Cadres, fonctionnaires et pro­
prl6taires, sauf d'exploitation
 
agricole ... .............
 
Travailleurs remun6r6s au mols
 
Travailleurs Inddpendants dane
 

Ia commerce de ddtail ....
 
Travailleurs inddpendants, sauf
 

dens le commerce de ddtall.
 
Employds de bureau at st6no­

graphes, dactylographos et
 
secrdtalres .. .. .........
 
Autres employds de bureau,
 

etc. . ... .. .. ........
 
Vendeurs .. .. . .. .......
 

Commerce de ddtail .......
 
Autres vendeurs ...........
 

Artisans, contremaitres, etc...
 
Charpentlers .............
 
Artisans du bftiment, sauf lee
 

charpentiers . .. .......
 
Mdcaniciens at rdparateurs.
 
M6tallurgistes, sauf lea mdca­

niclens .. .......
 
Autres artisans, etc ......
 
Contremaitres non ddnomm6s
 

ailleurs .... .........
 
Ouvriers qualifi6s, etc ......
 

Conducteurs at Iivreurs ....
 
Autres ouvriers quallfi6s, etc:
 

Fabrication de blens dura­
bles .................
 

Fabrication de blens non
 
durables .............
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TABLEAU 9. 
(suite) 

Catdgorie8 professionnelles des personnes employdes, par sexe. 

(personnes Aig~es de 14 ans et au-dessus) 

Mole et annie 

R6partitlon 
en pourcentage 

-Catigorle professionnelle 4E 

Autres industries ........
 
Employ6s de malson ........ 
Employ6s des services, sauf lee 

employ~s de maison...... 
Employ6s des services de pro­

tection ............. ..
 
Serveurs, cuisiniers, barmen.
 
Autres travailleurs des servi­

ces 
Travallleurs agrlcoles et chefs 

de culture ................
 
Travailleurs rdmun~r~s ....
 
Travailleurs famllaux non r6­

mun~r6s .........
 
Manoeuvres, sauf dans ragrlcul­

ture et les mines .......... 
BAtiment ................. 
Industries manufacturires .. 
Autres Industries .......... 
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TABLEAU 10. 

Personnes en ch6mrage, par durge du chdimage. 

(Personnes 6g~es de 14 ans et au-dessus) 

MolS ot annie 
Dur6e du ch6mage Nombre Pourcentage 

Total .................................
 
Moine de 5 semalnes ....................
 

Moins d'une semaine ..................
 
1 sem alne ............................
 
2 semaines ....................... ....
 
3 sem ainee ............................
 
4 sem aines ............................
 

5 614 sema!nes ....................
 
5 6 6 semaines ................ .
 
7 A10 semaines ......................
 

11 h 14 semalnes ......................
 
15 semalnes et au-dessus ..................
 

15 h 26 semalnes ......................
 
27 semalnes et au-dessus ..............
 

Dur6e moyenne ..........................
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TABLEAU 11, 

'Personnes employdes, par typ'e d'activitg, par travaild 
plein temIps et,i d mi-temps et raison de ce travail cd mi-temps,

4 ",' " ', ­ par mois et annge' 

(Personnes Ag~es de 14 ans et au-dessus) 

Houras do travail, situation Industries 
habituelle et ralson du travail Agriculture non

6 temps partial agricoles 

Total ......................... 
Pourvu d'un travail mala ne travalllant pea. 
Au travail ............................ 

41 heures at davantage ............ 
35 A 40 heures .................... 
1 A 34 heurea ...................... 

Travallle g~n~ralement A plain temps 
dane un emplol actual : 
Travaille h mi-temps pour des ral­

sons 6conomiques ............ 
Ralentsasement du travail ......
 
P~nurie de materiel ou r~para­

tiona
 
A commenc6 un nouveau travail.
 
A termln6 un travail ..........
 

Nombre moyen d'heures ........
 
Travail A mi-temps pour d'autres
 

raisons ......................
 
M aladle .....................
 
Vacances
 
Mauvals temps ................
 
Cong6 ......................
 
Autres ......
 

Travaille g~n~ralement A temps partlel
 
dans son emplol actual :
 
Pour des raisons 6conomlques ....
 

Nombre moyen d'heures ........
 
Autres raisons ..................
 

Nombre moyen d'heures pour Is total
 
des travallleurs ................
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TABLEAU 12. 

Ch6meurs, par princpales catdgories professionnelles 
et groupes d'industries. 

(personnes Agdes de 14 ans et au-dessus) 

Mole et annde 

Professions at Industries Ripartltlon Cause do 

I Pach~mage 

PRINCIPALES CATEGORIES
 
PROFESSIONNELLES
 

Total .................................
 

Professions lIb6rales, techniciens, etc....... 
Agrlculteurs et g~rants d'exploltations ........ 
Cadres, fonctlonnalres et propri6talres sauf d'ex­

ploitatlon agricole ........................
 
Employ6a de bureau, etc.................
 
Vendeurs ................................
 
Artisans, contremaitres, etc...................
 
Ouvriers qualifi s, etc. ......................
 
Employ~s de malson ....................
 
Travallleurs des services autres qua lea employ6s
 

de maison . ..... .......................
 
......Travailleurs agricoles et chefs de culture 

Manoeuvres sauf dane I'agrlculture at lea mines. 
...........
Personnes n'ayant jamals travaill6 

GROUPES D'INDUSTRIES 
Total .................................
 

Travalleurs exp6riment6s, salarl6s at au mols. 
Agriculture ...............................
 
Industries non agricoles ...................
 

Mines, forts at p6che ....................
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TABLEAU 12. 
(suite) 

Chdmeurs, par principales cah~gories professionnelles 
et groupes d'industries. 

(Personnes Ag~es de 14 ans et au-dessus) 

Mol c: ann6e 

Professions et Industries R6partition i Cause do 

pourcentagc ch6mage 

GROUPES D'INDUSTRIES (suite) 

Bftlment ................. . .
 
Industrie manufacturl6re ...................
 

Blens durables ..............................
 
Mdtallurgle primalre ..................
 
Prodults finis en metal ................
 
Machines----------------- --
Equipement 6iectrique ................
 
Equlpement de transport ..............
 

V6hicules h moteur et 6quipement ..
 
Autre 6quipement de transport ......
 

Autres blens durables .. .............
 
Blens non durables ..................
 

Aiimentation, etc. ...................
Textiles
Textles .... . ........ ,,... ... ...
 

Vtements et autres articles textiles finis 
Autres blen non durables ............
 

Transports et services publ;cs ..........
 
Chemin de fer --..----- --.-.----

Autres transports ....................
 
Communications et autres services publics
 

Commerce de gros at de d6tall ..........
 
Banques, assurances et Immobillers ......
 
Industries des services ..............
 

Services sp~claux ..... ...............
 
Tous autres services .................
 

Administration publique ..................
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TABLEAU 13. 

Personnes en chmage pendant 15 semaines et davanlage 

par caraclristiques,d~termindes. 

(Personnes gces de 14 ans et au-dessus) 

Mole et ann6o 

Pourcentage1R6partltionCARACTERISTIQUES R nd ch6meursonT E dens chaque
pourcentagei groups 

AGE ET SEXE 
Total ...............................
 

Hommes : 
14 ans et au-dessus ............
 
14 A 17 ans ..................
 
18 A 19 an s -.-----. ... ..-­
20 A 24 ans ..................
 

25 A 34 ans ..................
 
35 h 44 ans ..................

45 A 64 ans ..................
 
65 ans et au-dessus ............
 
Femmes :
 
14 ans et au-dessus ..-..--­

14 A 19 ans ..................
 
20 A 24 ans ..................
 
25 A 34 ans ..................
 
35 A 44 ans .. ­

45 ans et au-dessus ............
 

SITUATION DE FAMILLE ET SEXE 

Total ...............................
 
Hommes :
 
MarI6, 6pouse pr6sente ........
 
C611bataire ....................

Autrea ........................
 
Femmes :
 
Marlde, marl pr6asent ............
 
C611bataire ....................

Autres ........................
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TABLEAU 13. 

Personnes en chdmage pendant 15 semaines et davantage 
par caractdristiquesddterminges. 

(Personnes Agdes de 14 arts et au-dessus) 
(suite) 

Molis et onn6e 

Pencntg
CARACTERISTIQUES Rpartitlon ie ch6meursJans chaque 

pourcentage I groupe 
Porentag 

PRINCIPALES CATEGORIES
 

PROFESSIONNELLES
 

Total .................................
 

Professions IIbrales, techniclens, etc....... 
Agriculteurs et grants d'exploitations ........ 
Cadres, fonctionnalres et propri6talres sauf d'ex­

ploltation agricole ........................
 
Employ6s de bureau, etc ....................
 
Vendeurs . ...............................
 
Artisans, contremaitres, etc ...................
 
Ouvrlers qualifi6s, etc . ......................
 
Employ6s de malson ........................
 

employ6sTravallleurs des services autres qua lea 
de maison ............................... 

......Travailleurs agricoles at chefs de culture 
Manoeuvres sauf dans Iagriculture at lea mines. 
Personnes nayant jamals travaiIl6 ........... 

GROUPES D'INDUSTRIES 

Total ................................. 
Travailleurs exp6riment6s, salarl6s et au mole. 
Agriculture ...............................
 
Industries non agricoles ....................
 

Mines, for~ts at p6che ....................
 
Bftiment ................................
 
Industrie manufacturlbre ...............
 
Blens durables ..........................
 
Blens non durables ........................
 

..............
Transports at services publics 
Commerce de gros at de detall ............
 
Services at banques, assurances at Immobl­

lers .e.... .. .. .. ... .. 
...................
Administration publique 
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TABLFAU 15. 

Personnes aui travail, nombre d'heures de travail, 
type d'industrieset caldgorie de Iravailleurs,mois el aiande. 

14 ans(Rcpartition en pourcentage des Iersonnes Agdes de 
et an-dessus) 

Agriculture 

Nombre d'heurea Total Travalleurs Travalleurs ITravailleurs 

de travail Total salarl6m 
et au ols 

ind6pen-
penanta, 

familaux 
romnr 

Total au travail (en
millller) ........
 

Pourcentage .... 
1 h 34 heures ........ 

1 A 14 heures ...... 
15 A 21 heures ...... 
22 A 29 heures ...... 
30 A 34 heures ...... 

35 A 40 heures ........ 
35 h 39 heures ...... 
40 heures .......... 

41 heures et au-dessus 
41 A 47 heures ..... 
48 heures .......... 

49 heures et au-dessus 
49 A 54 heures .... 
55 A 59 heures .... 
60 A 69 heures .... 
70 heures at au­
dessus ........
 

Moyenne ............
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TABLEAU 15. 
(suite)
 

Personnes au travail, nombre d'heures de travail,
 
type d'in-ustries et catdgorie de travailleurs,mois et annde.
 

(Rdpartition en pourcentage des personnes Ag~es de 14 ans 
et aui-dessus) 

Industries non agricoles 

Nombre d'heures Travallleurs salari6s et au mols Travail. Travail. 
do travail 

Admi. 
eur

Inddpn-
lours

famllaux 
Total Au foyer nlstra. 

tion 
Autres dante non 

I r6mundr6s 

Total au travail (en 
millier) ........ 
Pourcentage .... 

1 A 34 heures ........ 
1 A 14 heures ...... 

15 A 21 heures ...... 
22 A 29 heures ...... 
30 A 34 heures ......
 

35 A 40 heures ...... 
35 6 39 heures ......
 
40 heures ..........
 

41 heures et au-dessus .
 
41 A 47 heures ......
 
48 heures .......... 

49 heures et au-dessus 
49 A 54 heures .... 
55 A 59 heures ....
 
60 A 69 heures .... 
70 heures et au­

dessus ........
 
Moyenne ............
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TABLEAU 15. 

Travailleurssalarieset au mois. d plein temps oit mi-temps. et parprincipalescatigoriesd'indusries, 
mois et annie. 

des personnes fg~es de 14 ans et au-dessus)(Repartition en pourcentage 

I a 34 heures 

I Travaille g6n6ralement Travalfle g6nkidemat 
6 plein temps A mi-temps 

Total dans sa situation dans sa sitution 
au actuelle actuelle 

Grandes cabrles dies travail, A temps A temps
partiel partiel Pour des Pour 

Total pour des ' pour raisons d'aultres
i ralsons d'autres 'conomiques raisons 
Ibconomiques raisons 

Agriculture ..........................................
 
Industries non agricoles ...............................
 

Bitime '- ..........................................
 

Transforiation ....................................
 
Biens durables ...................................
 
Biens non durables..........................
 

Transports et services publics .--------------------


Commerce de gros et de detail ......................
 
Banques, assurances et immobiliers ..................
 

de prestation de service ..................
Industries 
Enseignement---------.......... .......
 

Autres services speciaux ............................
 
Toutes autres industnes des services 
 ...............
 

Toutes autres industries .............................
 



TAmAt, 15. 
(suite) 

Travailleurssalaris el au mois, d plein temps ou mi-temps, et parprincipalescategoriescdindustries, 
mois et annie. 

(Ri-partition en pourcentage des personnes g6es de 14 ans et au-dessus) 

41 heures et davantage 

Grads catgaries dWtiea 3 A9 40 heures Total 41 47A 1 heur 149 hem.
here heure 

Agriculture
Industries non agricoles ...............................
 

BAhtment ..................
 
Transformation
 

Biens durables................. ......
 
Biens non durables.... ..........................
 

Transports et services publics ........................
 
Commerce de gros et de detail ......................
 
Banques, assurances et immobiliers ..................
 
Industries de prestation de service ..................
 
Enseignement ------ ...... ......
 
Autres services speciaux .........................
 
Toutes autres industnes des services ................
 
Toutes autres industries ...........................
 



TABLEAU 16. 

et par grandes catigories professionnelles,Personnesau travail,d plein temps et d mi-Iemps 
mois et annie. 

des personnes fig~es de 14 ans et au-dessus)(Repartifion en pourcentage 
1 A 34 heures 

Travaille g6n~ralement Travaille 
h plein temps g6niralement 

dans son emploi actuel A mi-temps
Total TotalPhlwipales C11ig6les e au AA temps'Atep son emplol actuel 

taalpartiel Atep i Pou rdpour des : rpartiePour des 

ralsons !pour d'autres I ains pour d 

ion s raisons &,onomiques raisonsI6.conomiques, , 

Total ..................................
 

Professions librales, techniciens, etc. ........ 
Agnculteurs et gdrants d'exploitations ....... 
Gerants. fonctionnaires et propridtaires (sauf 

d'explotation agncole) ....................
 
Employes de bureau, etc................... 
Vendeurs .------ --. -- -----------

Artisans. contremaitres, etc ................. 
Ouvners qualifies, etc . ............. 
-Employes de maison ............. 
Travailleurs des services, sauf les employ6s de 

maison ..............................
 
Travailleurs agncoles, sauf les chefs de culture.
 
Manoeuvres, sauf dans les exploitations agrico­

les et les mines . .....................
 



TABLEAU 16. 
(suite) 

Personnes au travail,d plein temps et d mi-lemps el par grandes catigoriesprofessionnelles, 
mois et annie. 

(R4partition en pourcentage des personnes Agtes de 14 ans et au-dessus) 

41 heures et davantage Nobm 

heures' Tota.al40 47 48 49 moyen Principales catgores professlonnefe 
Totae et d'heures 

41 h heures 
T heures hees davantage 

Total ... .. . . .. .. .. .. ..... . 

Professions liberales, techniciens, etc ........
 
Agnculteurs et gerants d'exploitations .......
 
Gerants, fonctionnaires et propndtaires (sauf
 

d'exploitation agricole) . .. . .........
 
Employes de buireau, etc ..............
 
Vendeurs .............
 
Artisans, contremaitres, etc ............
 
Ouvriers quaifids. etc... .........
 
Employes de maison . .. .........
 
Travailleurs des services, sauf les employ6s de
 

maison . ... ........
 
Travailleurs agricoles, sauf les chefs de culture.
 
Manoeuvres, sauf dans les exploitations agrico­

les et les mines ........
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17.TABLEAU 

Personnes au travail dans les industries non agricoles, i plein temps et d mi-temps et dcapr6s 

certaines caracterisliques,mois et annee. 
de 14 ans et au-dessus)(Repartition eni pourcentage des )ersonles igees 

I a 34 heuresTotal 
auTrvie
 

ail Travaille Travaille generalementi 
a plein tempscn temp partiel Nombre 

moyeua pcmtepsdas lans son empici actuel 3564 
C i son emplo actuel heures .0a 

dihegres
Caractisfq- - T A-temps

S=partiel A temps i Pour des I 

7i opour des parti"l raisons Poras 

rsoa pour d'autres dconomiqonsra iso raisons ruesons; 
'o ,conomiques 

Total .............
 

Hommes ...............
 
14 h 17 ans ........
 
18 A 24 ans .........
 
25 A 34 ans .........

35 6 44 an ........
 
45 A 64 ans ........
 

65 ans et au-dessus ...
 
Femmes ...............
 

14 b 17 ans .........
 

.18 i 24 ans .........
 

25 6 34 ans .........
 
35 & 44 ans .........
 
45 a 64 ans .........
 

65 ans et au-dessus ... 



TABLEAU 17. (suite) 
Personnes au travail dans les industries non agricoles, d plein temps et i mi-temps et d'apr,6s 

certaines caraceristiques,mois et annie. 
(Repartition en pourcentage des personnes ig~es de 14 ains et au-dessus) 

Total I A 34 heures 
au 

travail 

C l 
I 

a 

Travaille 
generalement

I a plein temps dans 
son emploi actuel 

____________Total________ 
A tempspartiel A temp 

Travaille gen6ralement 
a temps partiel

dans son emplol actuel 

Pour des 

35 h 40 
heuras 

: 
Z. * 
J 

tombra 
Ioe 

crheures 

z a. pour des 
economiques 

6cnr iq 

partielpour d'autresraisons 
riunecnoiu 

ralsonsiques Pour d'autresraisons r 

SITUATION DE FAMILLE 
ET SEXE 

Hommes : 
Cehbataire ............. 
Mari6, 6pouse pr6sente . 
Autres .. ............. 

Femmes : 
Celibataire ............ 
Manee, marl present ..... 
Autres ................ 

COULEUR ET SEXE 
Blanca : 

Hommes ............... 
Femmes ............... 

Non Blanca : 
Hommes ............... 
Femmes ............... 

Go 



ANNEXE E 

R6solutions adopt6es par la huitibme Conf6rence Internationale 
des statisticiens du travail. 

(Gen~ve, novembre-dicembre 1954) 

Rdsolution concernant les stalistiques de la main-d'weuvre, de 
l'emploi et du chdmage. 
La huiti6mie Confdrcnce internationale des statisticiens du 

travail, 
(Convoquc h Gen&~ve par lc Conseil d'adn inistration du 

Bureau International du Travail et s'y tant riunie du 23 novem­
llre au 3 decenhbre 1951 afin d'examiner, notaininent, les intho­
des destines it netre en (ruvre li rcsolution adolpte par ]a 
sixi me Confdrelice internationale des stalisticiens (lit travail 
concernant les slalistiqiies de l'emploi, (iu chnlmige et de ]a 
main-d'(uuvre et de rtexanminer les dlfilitions; 

R pl)lmilt It resolution i" 5 adol)te pr li sixi6ne conf& 
fence internalionale (ies statisticiens ill travail concernant 
'exanen futur des niormes inuiernationales uip)Ilicables aux sta­

tisliques de I'enploi, (Iu chimage et de i nain-d'(ruvre;lRecomaissant r'ulilil(, qiue Iprisentent die lelles normes pour 
fournir une assistaice teclliqute aux pays don ies statistiques 
sout moins bien d(velopl)) esct ile orientation A bOts les pays
dans les efforts faits pour obtenir i cominlarabili( des don­
1i6CS, 

Adopte, cc troisiinse jour de dcembIre 1951, In rdsoltition 
suivate en reinl)acement de In rsolution no 1 adoptce par In 
sixinic Confdrence : 

OBJECTIFS GENERAUX 

1. Chaque pays devrait avoir pour but de mietre au point 
un systbine complet de stltistiques de Ia inaln-d'ceuvre, de 
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1'e'mp'loi et du ch6mage, afin de fournir une base statistique 
adapt~e h l'analyse des problines 6conomiques et sociaux de 
Ia main-d'oeuvre, de l'eml)loi et du ch6mage, et en particulier 
h 'dlaboration et A l'application de mesures destinces 6 pro­
mouvoir le ddveloppement 6conoinique. 

2. Ces statistiques devraient Wt'e 6laborees en tenant compte 
de la structure 6conoinique et sociale de chaque pays et de ses 
besoins particiliers et, dans la inesure du possible, conforni& 
ment aux nornaes internationales afin de favoriser leur compa­
rabilit6 entre pays. 

3. Tous les pays Membres devraient faire tous les efforts 
n~cessaires pour fournir des statistiques au Bureau Internatio­
nal du Travail sur la base de ces nortaes. 

DEFINITIONS 

Dfinltion de la main-d'euvre. 
4. La main-d'oeuvre civile comprend toutes les personnes 

civiles qui remplissent les conditions pour 6tre comprises parmi 
les personnes pourvues d'un emploi ou parmi les personnes en 
ch6mage, ainsi qu'elles sont d6finies aux paragraplIes 6 et 7 
ci-dessous. 

5. La main-d'Oruvre totale cst l'ensemble de la main­
d'oeuvre civile et des forces armnues. 

Ddfinition (itl'emploi. 

6. (1) Les personnes pourvues d'un emploi sont toutes les 
personnes qui, ayant dfpass6 an Age spMcifi, rentrent dans une 
des categories suivntes : 

a) 	personnes ati travail : personnes qui ont effecLu6 un 
travail rinuni- durant une courte p6riode S) cifite, 
qui peut M'e soil une semaine, soil un jour; 

b) 	 personnes qui out un emploi mis 1e sonl lS au tra­
vail : personnes qui, avant (16jfl travaill dans leur 
eni)loi acituel, en sout temporairemenl absentes dlurant 
Ia priode specifice pour cause de maladie ou d'acci­
dent, conflit dii travil, vcances ou autre forme de 
conges, absence woontaire ou emplhement temlporire 
de travailler (1I 1hdes cauises relies que conditions cli­
inatiques d(favorables oi incidenis techniques. 

(2) 	Les employeurs et le; personnes travaillanul i leur pro­
pre comple doivent rentrer dans lit catifgorie des persol ies 
pourvues d'un emploi et peuvenlt Olre classs comme Mtaul€ ae 
travail * ou z ii'clant pas au travail P, sur litinime i)e (b1e0 
les autres personnes poutues d'un emploi. 

(3) Les travailletrs familiaux non ritun~r~s qJil colabo­
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rent de fagon habituelle au fonctionnement d'une exploitation 
agricole ou d'une entreprise sont considdr~s comme pourvus 
d'un emploi s'ils ont travai116 pendant une dur~e au moins egale 
au tiers de la duroe normale du travail pendant la p~riode 
sp~cifide. 

(4) Ne sont pas consid~r~s comme personnes pourvues 
d'un emploi : 

a) 	les travailleurs qui, durant la p~riode sp~cifi~e, sont 
mis ft pied temporairemnent Ou pourt une durde ind~finie, 
sans r~munration; 

b) 	 les personnes qui n'ont ni emploi, ni exploitation agri­
cole, ni entreprise, et qui ont pris leurs dispositions en 
vue de commencer it travailler dans un nouvel emploi 
ot d'ouvrir une exploitation agricole G9 une entreprise 
a une date postrieure ft la p~riode de r~f~rence; 

c) 	les mnembres de la famille non r~mun~r6s qui ont tra­
vaill6 dans l'entreprise ou l'exploitation familiale pen­
dant une durce inf~rieure au tiers de la durce normale 
du travail pendant la periode sptcific. 

Ddfinition du cholmaye. 
,7. 	 (1) Les personnes en ch6mage sont toutes les personnes 

qui ont d~pass6 tin Age specific, e qui, un jour spccifi6 ou une 
semaine specifi~e, rentrent dans les categories suivantes : 

a) travailleurs it m6me de prendre tin einploi et dont le 
contrat d'emploi pris ou a 61 na fin temporairement 
interrompti, et qui se trouvent sans emploi et en quCte 
de travail r6mun~r6; 

b) 	 personnes it mime de travailler (sauf maladie bfinigne) 
durant la periode spcifie et en qute ie travail r~mu­
n1r, qui W'ont jamais eu d'emploi atiparavant, ou dont 
la dcrnire position dans li profession n'6tait pas celle 
de salari6 (c'est-h-dire les anciens employeurs, etc.), ou 
qui avaient cess6 de travailler; 

c) 	 personnes sans emploi qui sont normalenient ft mme 
de travailler immiediatement et ot pris leturs disposi­
tions en rue de commencer f travailler dans un nouvel 
emploi it une (late post6rieure it la priode spC-cifice; 

d) 	personnes aises ft pied temporairement ou pour une 
durec indfinie, sans r tmuntration. 

(2) Ne sont Ias considres comme persomies en ch6mage 
a) les personnes qui ont l'intention d'ouvrir une entreprise 

ou une exploitation agricole ft ]cur propre compte, mais 
qui n'ont pas encore pris leurs dispositions pour ce faire, 
et qui He sont pas eln qu6te die traviil r6itnni&; 

b) les travaillcurs familiaux non r inuneres (Jui ont cessC 
.leur activit6 et ne sont pas en (uitte de travail r6mun&r 
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CLASSIFICATIONS' 

8. Les personnes comprises dans la main-d'oeuvre devraient 
gtre'elassdes dans des groupes de profesaions susceptibles d'6tre 
reclass~s suivant les groupes de la classification internationale 
type des professions, telle qu'Clle a t6 adop tce par la septime 
Conference internationale des statisticiens d(i travail. Lors­
qu'une classification l)Ius dtaille aura M6 adopt~e par tine 
future Conference internationale des statisticiens (in travail, 
elle devrait servir de nornie revisge pour Ia classification des 
personnes comprises dans la main-'(ruvre. 

9. 	La classification, selon les lranches d'activit6 6conomi­
que, des personnes comprises dans la main-d'aeuvre, (les per­
sonnes pourvues d'un emlloi et des personnes en ch6mage (sur 
la base de leur dernier emploi) devrail suivre Ia classification 
internationale type, par industrie, de toutes les branclies d'acti­
vit6 6conoinique, on 6tre susceptible ('etre reclass6e suivant 
les groupes de cette classification. 

10. La classification par position dais ]a profession des 
personnes colprises dans lI nain-'(Letvre, des personnes pour­
vues 'tin eiploi et des personnes en cliniage (stir la base de 
leur dernier eniploi) devrait 6tablir tine r6partition scion les 
groupes suivants, en atiendant la modification 6ventuelle de 
ces groupes par les Nations Unies ou les institutions speicialis~es 
stir ]a base (les r6suiltats du recensenient de 1950 

1. 	salari6s; 
2. 	employeurs; 
3. 	personnes travaillant h leur propre conipte, sans sala­

ri6s; 
4. 	 travailleurs familiaux non rniiun6r~s. 
11. (1) La classification utilis~e pour la pr6sentation des 

statistiques du hiii6mage, selon ]a dur e dui ch6niage, devrait 
tre telle que des donnees puissent en tre tires pour les grou­

pes suivants : moins d'une senmaine, line sclnine Oi plus, 111t1is 
moins d'un ioois, liii nlois ou pls, linais ioins de trois inois, 
trois mois ou plus, nais inoins de six niois, six nois et pls. 

(2) Aux fins des statistiques stir Ia dur6e (In cihmage, la 
dur6e designe le tenips ecotil6 entre le connencement de )a 
p6riode de ch6mage en cours et In date (In d6nomlrenent. 

TYPE ET PORTEE DES STATISTIQUES 

12, Les statistiques de ]a mnain-d'weuvre, de l'emploi et dit 
ch6mage pr6paries par cliaque pays devraient couvrir 

1, 	toutes les branches d'activit 6conoinique; 
2. 	 toutes les personnes, emiployes ou en chbmnage; 
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3. 	tous les groupes de position, dans la profession: 
(employeurs, employds, etc.).
 

13.. Ces statistiques devraient fournir
 
1. 	des donndes de base compltes aussi ddtailldes que pos­

sible, ft intervalles appropris (ci-apr~s ddnommdes, 
c donnes de base :.), et 

2. 	 des sdries, au besoin moins ddtailldes, montrant les fluc­
tuations courantes. 

Donndes de base. 
14. II devrait Wtre procMdd, au moins tous les dix ans, 'a 

un recensement de la population; ce recensement devrait four­
nir des statistiques ddtailldes de l'emploi, du ch6nage et de la 
main-d'oeuvre, colnprenant des donndes pour chaque sexe, 
rdparties selon : 

1. 	la position dans la profession; 
2. 	la branche ('activit6 6conomique; 
3. 	le groupe professionnel; 
4. 	 le groupe d'Age;
5. 	 l'tat matrimonial; 

6. 	la region. 
15. Des recensements (ies 6tablissements dans l'agriculture, 

les industries extractives et lnanufacturi6res et, si possible, 
dans les autres branches d'activit6 6conomique, devraient 6tre 
effectumis dans tous les pays au moins tous les dix ans et 
devraient fournir dles statistiques Ie base (16taillees relatives h 
'emploi et eontenant dles donnes, par sexe, rdparties selon 

1. la position lams la profession; 
2. 	 la braiche 'factivit6 conomnique; 
3. 	Ia region; 
4. 	 la uaille ie 'tablisement (selon le nombre de person­

nes qu'il occupe); 
5. 	 la forme de propridt6 (privde, publique, cooperative, 

-etc.). 

Doniues relatives d la main-d'wuvre. 
10. Claque pays devrait 6tablir, au moins une fois par an, 

des estimations de la main-d'keuvre civile rdpartie par sexe et 
par groupe d'ige. 

Donndes relatives a l'emnploi. 
17. Les principales sdries destindes ft dderire les fluctua­

tions courantes ie l'emploi devraient fournir, au minimum, les 
renseignemenits suivants : 

1. 	Chaque anm6e, le nombre (ies personnes de chaque sexe, 
pourvues 	d'un emploi, rparties selon: 

a) le groujpe d'Age; 
b) Io position dams la profession; 
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,),	1'emploi dans l'agriculture et dans les branches d'acti­
vit6 6eonomique non agricoles. 

,2.Chaque triniestre, le nomnbre de salaries (ouvriers et 
employ~s) occup~s dans les branches d'activit6 6conoinique 
non agricoles, des donn6es s~par~es tant fournies pour chaque 
branche principale de l'activit6 6conomique h laquelle se ratta­
chent au moins cinq pour cent du nombre total des personnes 
du pays pourvues d'un emploi. 

3. Des s~ries separces devraient 6tre 61abor~es dle temps 
en temps pour : 

a) 	les personnes class~es parmi les personnes pourvues 
d'un emploi durant une p~riode sp)cifiec et qui n'6taient 
pas au travail, r~parties selon ]a raison de leur absence 
du travail; 

b) 	 les personnes pourvues d'un emploi r6parties selon le 
nombre d'heures do travail effectties par semaine. 

4. Lorsque 1'emploi agricole est sujet it ies fluctuations sai­
sonni6res importantes, ily aurait lieu (ieproceder plus d'une 
fois par an i dies estimations (10 l'eml)loi agricole, en se fon­
dant sur des (udes spciales en vue de mesurer le imouvement 
saisonnier. 

5. Ceux des pays qui nc possdeint ies encore de s6rie sur 
le niveau general (10 l'emploi devraient en pr6parer ]a rise stir 
pied en recueillant (ies donnees relatives aux personnes do 
chaque sexe occupdes dans les 6tablissements, en coenuilqant 
par les industries manufactricres et en 6tendl"t les enqImIlos 
aux autres branches dc l'activit6 6conoique at - et it mesure 
que les moyens n~cessaires deviennent disponibics. 

Donnges relatives ttt chdmia e. 
18. Des sdries pr6sentant le nombre total des personnes 

en ch6mage, par sexe, devraient 6tre fournies au moins trimes­
triellement. 

19. Les donnees servant iebase aux statistiqnes du ch6­
inage devraient 6tre analys~es au moins deux fois par an, afin 
Iefournir (les repartitions iel'effeclif (les personnes ie cha­

que sexe en ch6inage seon : 
1. la branche d'activite conomique du dernier emploi; 
2. le groupe professionnel; 
3. la r6gion; 
4. le groupe ('Aige; 
5. la durce du ch6nlage. 
20. Le nombre des personnes en ch6mage, r~parties par 

groupe d'ctge et par sexe, ainsi que par durkee du cholnage, 
devrait 6tre fourni, au moths do temps en temps, pour les 
rgions dans lesquelles le chmage s6vit particulicrement. 

21. Les donnees servant de lase aux statisliques dui ch6­
mage devraient Ltre analysces au moins une fois par an, afin 
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de mettre en 6vidence le nombre de personnes de'chaque sexe 
en ch6inage : 

1. qui ont W raises 6 pied telnporairement (c'est-h-dire 
reu des instructions ft reprendre leur travail dans les trente 
jours); 

2. qui ont trouv6 un emploi rimunr mais n'ont pas encore 
cominenc6 ft travailler; 

3. qui on t6 rises it pied pour une dur~e ind~finie ou 
n'avaient aucun emploi en lerspective. 

22. Les statistiques (iu ch6mage n'ont laS le m(ime sens 
dls les tays moins dvelol)l)CS (lit point de vue industriel que 
dns les autres pays et ne devraient fl;s avoir lit tnUine priorit6 
dans les prograiniiines statistiques nationaux; toutefois, un pays 
dsirant commniencer ii rasselller des donines sur cc sujet 
devrait conmencer par les donnces relatives aux princilaux 
centres nrbains, obtenus it l'aide d'en(utes par sondoges stir 
Ia inain-d'mEuvre ott it I'occasion ie sondages plus gfn6raux. 

PUBLICATION 

23. (1) Les stalistiques ie 'emploi, du cli6inage et (de ]a
inain-d'cuvre devraient OIre publi~es le plus rapidenient pos­

sible et 6tre largenient diffus6es. Les totaux-cl6s, soit provisoi­
res, soit d6finitifs, dies s ,ries courantes ('evraient 6tre publics 
dans le lus bref d~lai el, si possible, aui plus lard un lois aprL.s 
Ia (late ft laquelle ils se ral)portent. 

(2) Toute publication, unique ou r6guli6re, ie donn6es sta­
tistiques relatives it l'emlploi, au emiage on it li ilain-d'(ruvre, 
devrait indi(Itier clairement lia nature des doiintues et donner 
(es r6ftrences it toute description technique (ctaille disponible. 

Rduolution concernant Ia mesure du sous-emplol. 

La huitiinie Conference internationale des statisticiens du 
travail, 

Convoqu6c h Genive par le Conseil d'administration du 
Bureau International (lit Travail et s'y tant rfunie du 23 novem­
bre au 3 d~cembre 1954, 

IRappelant Ia 116solution no IX adoptfe par ]a sixilmie 
Conference internationale des statisticiens du travail, concer­
nant les statistiqucs de l'eniploi multiple, du sous-emploi et de 
'emploi insuffisant, en particulier en ce qui concerne l'agricul­

ture, 
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Reconnaissant que les mesures du sous-emploi et de 'em­
ploi irr6gulier, tant dans les professions agricoles que dans les 
professions non agricoles, miuritent ('ctre 6tiudiCks avec atten­
tion et que des dfinitions nornialis~es devraient ahitant quo 
possible tre adopites, 

Consid~rant que l'expt~rience et les connaissances actuelle­
nient disponibles sont insuffisantes pour pereltre de forinuler 
des normes internationales dans ces domaiines, 

Invite le Conseil d'adiminislration (fii Bureau International 
di Travail it charger le Bureau (l'Mhtler les probllnics poses 
par Ia mesure du sous-eniploi et de l'emploi irr6gulier en vue 
de presenter des propositions ft In neuvi6ne Conference inter­
nalionale des statisticiens du travail, et, dans l'intervalle, d'en 
inclure les conclusions 6ventuelles dans un manuel. 

R6solution concernant le d6veloppement des norme et des m6thodes
 
dans Ie domaine des statistiques do la main-d'aeuvre,
 

do I'emploi et du ch6mage
 

(Adopt6e le 3 d6cembre 1954) 

La huitiinme Conf6rence internationale des statisticiens du 
travail, 

Convoque ft Geniive par le Conseil d'adininistration di 
Bureau International du Travail et s'y tanit r~unie du 23 novein­
bre au 3 d~cenibre 195-1, 

Consid~rant qu'il est indispensable de ihetre an point des 
Iloyens perinettant d'alteindre les objectifs dcrits dans Ia 
R1solution n 1 stir les statistiques de 'eniploi et (I cli6inage 
adopl~e par celte Conference, 

Invite le Conseil d'adlninistralion du Bureau International 
du Travail ft charger lc Bureau 

a) 	de preparer un oh l)lusieurs manuiels devant servir de 
guide dans In compilalionle le rasselle ent des sta­
tistiques de li lain-d'(Iuvre, de l'eniploi et du ch6iiage, 
et de porter une altenlion particuliire i l'laboration des 
neItliodes ('Cablisseient des statistiques relatives an 

chOniage parltiel et des slitistiques relatives aux ch6­
iecurs qui nie snt pas inscrils aux bureaux de place­
ment; 

b) 	 d'entrepreindre tin programme permianent l'en(lute 
approfondis sur place dans tous les pays qui indique­
ront lear int, rt h cc que de relies enqules soient enre­
prises, en vue soit de liii perniette de b6nficier de leur 
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exp6rience dans ce doinoine soit de fournir une aide 
dons l'interprdtation ou la rise en oeuvre des disposi­
tions de ces inanuels. 

R6olutions do la neuvibme Conf6rence internationale 
des statisticiens du travail. 

(Genbve du 24 avril au 3 mal 1957) 

Rdsolution concernantla mesure du sous-emploi 
La neuviime Conference internationale des statisticiens du 

travail, 
Convoqu6e it Geniive par le Conseil d'administration du 

Bureau International duiTravail, et s'y 6tant r6unie du 24 avril 
au 3 mai 1957, 

Rappelmt la r6solution no IX, adoptle par la sixiimie Con­
f~rence internationale ies statisticiens (lI travail, coneernant 
les statistiques de l'emploi mulliple, (it sous-emploi e de l'ein­
ploi insuffisant, en pritictilier en ce qui concerne l'agriculture, 

Rappehnt en outre ]a rtsoltition in"VI, adopte par la hui­
titme Conference internationale des statisticiens dit travail 
conccrilant inmesure (lI souis-eml)loi et dC l'emploi irr6gulier, 

Ayanit examin6 le rapport (lit Bureau International duiTra­
vail stir lianiesure (lii sous-eml)oi, 

Coastatant l'inter-t (ju'il y aurait h disposer ('informations 
sitatisiiques concernani les lifferents aspects du sous-emploi 
dans ious les pays, notaininmment dans les pays insuffisainnient 
dveloppes d(i point de vtie 6conoinique, et dans les pays qui 
sont aux prises avec des prolies sociaux et 6conomiques 
Sl)CCiaux tels (iUC ceix qlti soni provo(Ituis par d'importhnfs 

toiveients inigratoires internes otien )rOvenlatnce de I'ctran­

ger, ou par des fluctuations saisonnicres marqu6es dans 1'ein­
ploi tic Ianmain-d'(ruvre, Iprincipalement dans l'agriculture, 

Reconnaissant litin6ccssil , de mettre at point des mntlho­
des d'enltiite stir lit niestlre duisotis-einploi eln coiimenqaiat 

par l'tudc des manifestations les plus apparentes de ce pht­
nor/nmc, afin de servir dnls le cadre des sysiines nationaux 
iestatistiques et, dns lii (itiesurepossible, pour des coin­

paraisons iniernatioiales, 
Adopte, ce troisi~ize jour de mat 1957 la r~solution sui­

vante : 

Objectifs gdndraux. 
1.Les objectifs g~nraux du sysltme de statistiques de la 

inain-d'ceuvre, de 1einploi et dIu ch6mnage, tel qu'il est d~fini 
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dans la Rdsolution I adoptde par la huitiine Confdrence inter­
nationale des statisticiens du travail, devraient 6tre entendus 
de fagon t inclure Ia ise au point de statistiques adaptdes t 
In mesure du sous-eniploi, afin de fournir une base satisfai­
sante qui perinette I'analyse des probilnmes 6conomiques et 
sociaux touchant ft la lnain-d'ceuvre, ft l'emploi et an ch61nage, 
et qui aide au d6veloppeient 6conomique et ft ]a solution des 
probl6ines provoquds par d'importants niouvenuents inigratoi­
res internes ou en provenance de I'dtranger, on par des fluc­
tuations saisonni~res inarqudes dans I'enhploi de In main-d'eu­
vre, principalenient dans I'agriculture. 

Champ d'applicalionde la resolIuion. 
2. Le sous-emploi existe lorsque des personnes pourvues 

d'un eiploi ne travaillent pas ft plein temps atuns pourraient 
et ddsireraient effectuer in travail coipl6,ientaire de celii 
qu'elles fournissent effectivement, ou lorsque le revenu on le 
rendelnent des personnes pourvues d'une emploi se trouverait 
augnientc, si compte tenil de leurs tiptituides 1)Professioneliclles, 
elles travaillhient lans de ieilleures conditions de production 
on clangeaient de profession. Le sous-eliloi se manifeste sous 
des formes diverses don certaines peutvent 6ire niesurdes avec 
un degre de prcision raisonnable au inoyen ('eni(ftltes statis­
tiques. On peut distintguer les principales fornies suivantes de 
sous-emploi : 

- le sous-emploi visible, qui se traduit par unc dIirde de 
travail iifrieure it Ia nornuale et qi caractdrise les personnes 
travaillant involontairement it temps partiel; 

- le sous-emploi invisible, qui caractdrise les personnes 
pour lesquelles l itdure du travail e'st Ires anorlialeient 
reduite mats dont les gains so illaioriltlemllietlt bas, Ol qui 
occupent til poste d'emploi perniettal! litili­ne pasttlIC pleine 
sation de leurs capacits on ie leir qualificntion (plhnonlnie 
ddsign6 larfois (i no1 de sous-emploi dMguis ), on les per­
sonnes qui exercent letir activit6 (ans des 6tablisseients oi 
des unites 6conolniques dont It productivit6 est anornialeient 
faible (pltndtom6ie dsigni larfois du nomi de sois-emploi 
potentiei). 

Le sous-eiploi, tel que dfini ci-dessus, exclut les person­
nes en ch6mage on celles qui ne sont pas comprises (ans la 
maii-d'outivre miais seraient desircuses d'y entrer bien qu'elles 
ne soient pas en pite de travail. 

3. En raison de I'exprience liniite qui a pu 6tre acquise 
dans les divers pays concernnt Ia mesure du sous-enploi invi­
sible, il apparalt souhaitable de commencer palr tablir des nor­
ies internationales pour la inesure du sous-emplol visible. 
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Ddfinitionw. 

4. Le sous-enuploi visible est caractdrisd par un emploi 
d'une dur~c inf~rieure AIn norinale de personnes qui cherchent 
ou seraient disposees it accepter un travail additionnel. 

5. La durce normale du travail utilis6e comme terme de 
comparaison pour determiner persmies travailliant pendantIles 
un temps inf6rieur ft li normale petit 6tre ]a dur6e du travail 
fix~e par li r6glementation en vigucur ou par des accords pari­
laires ou route autre dur6e (lii travail considrce dans le pays 
int6ress6 coJime reprsentative de 1'emploi normal dans Ia pro­
fession, li branche d'alivit6 ,conoinique ott In region int6res­
s~es. 

6. Pour la mesure de, l'emploi (['title durec inferieure it Il 
normale, lit dfinition utilise1 pour l'emploi devrait Mre en 
harnionic avec colic (iu paragraplic 6 de lai Rtsoltion I adop­
t~e pur ia huiiue Conf6rencc internationale des statisticiens 
du travail. 

7. La pcriode couverte par les statistiques des personnes 
travnillhnt intlant tin temps inf~rieur it lIa normale dtvrait 
etre suffisammeni longue pour saisir tous Ics aspects du ph6­
nomnne. Pour Ics personnes engag6es dans des activit~s ft carac­
tire saisonnier, notammentl dans l'agricullure, des mesures 
fond6es stir line priode d'une aiie soni ltrliculicrecnl sou­
haitables afin de faire ressortir Ics variations dims I'ampleur 
de l'emploi (['line du'~ce inf6rietire i lia normale al cours de 
i'ann~e et 6galemeni de distingtuer enre le sous-emploi visible 
saisonnier, chronique et oLcasionnel. 

8. Pour faire face it ceritains btsoins, le sous-einploi visible 
peut Ote exprim en fonction (Iiu temps de travail perdiU oil de 
In valeur (liI travail compl6menlaire que pourraient fournir les 
personnes consid6r6es. 

Classifications. 
9. Afin de classer les personnes en dtat de sous-emploi 

visible tel (lte d6fini all paragraplie 4 ci-dessus, touies les per­
sonies pourvues d'un emploi d'une dure infrieure AtIn nor­
male deviaient di'c r6parties seion qu'elles d6sirent ou non 
efftuer unt'aval addiionnel, I)tis distriuties par activitz. 
6conomique, par sexe et scion it d're (iu travail. 

10. Selon it loaguetir de lit p6riode de r6ftrence, les per-
Ol1les pourvlles ('in emploi pourraient, si on i'tstime conve­

nable, 6tre rcprities dans l'tine des cat6gories stiivantes : 
a) seloa Ic nombre 'hetlres de travail par semaine : all 

moins de 15; de 15 it 31; de 35 it 39; de 40 it 47; 48 heures et 
au-delh; 

b) sclon le nombre de jours de travail par semaine : moins 
de 2; de 2 ft 4; 5 jours et au-delt; 
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cc) Selon le nombre de jours de travail par mois : moths 
de 7; de 7 h 12; de 13 h 18; 19 jours et au-delk; 

, d) selon le nombre de semaines de travail par annie 
moins de 13; de 13 h 26; de 27 h 39; de 40 it 49; 50 semnaines et 
au-delh; 

e) selon le nombre ie mois ie travail par an : moins de 
3; de 3 h 5; de 6 it 9; 10 et 11; 12 roois. 

Publication. 
11. Les statistiques des personnes eml)loys pendant tin 

temps iiif&ieur a ht nornile devraient" tre publices le plus 
rapidement possible et 6tre largenient difftsces. Les totaux­
clcs, provisoires on d(icnitifs, des s6ries couranles devraient 
Ltre pulli&s danis le pi ; bref dtelai; touie )ul)lication d'infor­
inations stahistiques iariculicres relatives aux )ersonnes plotlr­
vues d'un elploi d'tne dtur6c inf6rieure it In norniale devrait 
indiquer clairement lI nature des renseignements et mention­
ner toutes les descriptions techniques d6tailles disponibles. En 
particulier, itl dfinilion (lit jour, de lit semaine ot (it imois de 
travail utilis~e pour le classement selon In u(Itr6ec dI travail 
devrait 6tre nientionn6e. 
Afesures (In sois-emploi invisible cI d'aulres fories d'emploi 

insuffisani de la main-d'a,mwvre. 
12. 11 est recomnani 6 de imetre au point, notamnment dis 

ies pays insuffisatniment d6velop)6S (Ii point de vue 6conomi­
que, des m6thodes 'en(fi6te visant it analyser le sous-emploi 
(Idguis6 et le sotis-enmjloi potenliel. I)ans ces travaux, le sois­
emploi d(,gtlis devrait fa ire I'objet (I'tine attention Jlarlici­
lire, eU t so1 nll fail qIti'it est plus aisiientgalrd it imnpletir et 
inesural)Ie (hIns cerlains de ces pays. 

13. Afin (I'aalyser l'itilistioi instiffisnite de ]i main­
d'oeuvre, certain pays)Ls petivelt tenir colenic, eli mnie temps 
que des personnes en 6tat de sotis-eilloi, des personnes en ch6­
inage et de celles qui ne sont pas comprises (hins In inain-d'u­
vre mais y entreraient sous certaines conditions. 

14. I1 serait souhaitable que les lmys (Itli entreprelnient de 
telles 6ttides fournissent au Butreatt Internalional dui Travail 
des renseignements stir les dleinitions et les techniques adop­
tWes, les rsuiltats obtenus etTutilisation de ces derniers en vuie 
de la solution des problines 6conomiques et atttres. 

R6solution concornant los 6tudes & entroprendre 
pour Io mesure du sous-emplol. 

La neuvliune Conference internationale des statisticiens du 
travail, 

Convoqu~c h Gnci6ve par le Conseil I'administratlon du 
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Bureau International du Travail, et s'y dtant rdunie du 24 avril 
au 3 mat 1957, 

Ayant not limportance que rev~t, dans de nombreux pays, 
le problhme du sous-emploi pour l'6Iaboration de plans de dove­
loppement social et 6conoinique, 

Ayant notW en m6nie temps la grande difficult6 qu'il y a 
It niesurer certains des aspects les plus importants du sous­
emploi, 

Invite le Conseil ('administraiion du Bureau International 
du Travail h charger I Bureau : 

a) de rediger tine cdition r~vis6e du rapport IV concernant 
la i mesure du sous-emploi v, en tenant compte des sug­
gestions forinitilcs par li Conference et des techniques 
et des r~siltats d'enqucies r6centes, puis de le publier 
sous sa forme dfinilive de mani~re A guider les tra­
vaus qni seront accomplis dans cc domaine; 

b) de seconder de lia maniere lIa l is aplropriee les pays 
qui d~sireraient effectuer des 6tudes oi entreprendre 
des enqttes stir le sou.s-emploi, en tenant complte plus 
particuli~renent des besoins des 'lIys instiffisamment 
d(velopps (liu point de vue 6conomique; 

c) 	 d'encourager entre les povs int6 rcs,s l'change de ren­
seignements stir les techniques c. les ' stillats des 6tu­
des sur le sous-entploi; 

d) 	de rendre comple it lit prochaine Conference interna­
tionale des statisticiens du travail des progr~s accom­
plis, par le Bureau et par les clifferents pays, en vue de 
l'inscription de cc sujet it 'ordrc du jour ('inc future 
Conf6rence internationale des statisticiens dtu travail, 
comple tenu de Ia n~cessilti d'laborer de nouveaux cri­
tires pour les techniques de mesire du sous-emploi et 
de ses relations avee le ch6mage et l'emploi. 
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ANNEXE F 

Extralt du manuel do l'enqu6teur
 
Bureau do recensement des Etats-Unis.
 

Instructions g~ndrales pour poser des questions.
Les donnes doivent 6tre recucillies d'une mani~re uni­

forme aupr~s de tons les enqu6t6s. Ainsi, ilfaut poser exacte­
inent les momes questions de la nme faqon it tuies les per­
sonnes d'un 6cliantillon. Les r6ponses des personnes sont forte­
ment influences par Ia redaction I'une question. I1est 6vi­
dent que si tine question est re(iigee diff'emntient pour divers 
d(clarants, elle ne donnera pas ies resultats coniparables. 

L'enqu6teur joue un double r6le an cours de 1'entrevue 
a) Celle d'nn technicien qui applique des techniques stan­

dard pour chaque entrevue et 
b) Celle d'uin 6tre huniain qui 6iablit avec chaque enquiit 

des rapports autoris6s et de sympathie. 
1. Poser les questions exactenient comme elles sont r~di­

goes. 
Conmnie ilest indispensable de poser exactement les mnmenies 

questions itchaq(ue I)ersonne interrogee, vons ne devez apporier 
aucun changenment f Iarladacion des questions. Non senlement 
ilfaut 6viter des modifications d(Ili r6-es dns Ia rdaction 
matis 6viter de modifier inconscieninent les itoos. Par excin­
pie, en r6p6tant constainnent les questions au cours d'llne entre­
vue vons risquez d'onietre inconscieminent une parlie de la 
question ou de modifier (juelques itoos. 11 se peiut attssi que 
vous posiez la question exactement connie elle est r6dige Itnis 
que pour faciliter Ia coml)rtlhension vous ajoutiez qnelues 
inots h In fin de Iaquestion. 

Prenons par exemple li queslion : tMine si vols n'avez 
pas travai]l6 In semaine dernicre, avez-vous un travail ou tine 
entreprise? ,Examinons maintenant les variantes suivantes de 
cette r&Iaction : 

a) MWie si vous n'avez par ,ravailld la seinaine dernire, 
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aviez-vous une occupation (In dernire partie de In question adtd eompl~tement omnise). 

b) Vous posez ]a question suivante h une mnnagfre 
i Vous n'avez pas d'occupation ou de commerce n'est-ce pas? 3 
(in question est comnpltement modifide et appelle une rdponse 
negative). 

La rdponse dui ddclarant ddpend de In question qui lui est 
posde. Ainsi une modification de In r&laction peut facilement 
modifier In rdponse obtenuie. 

2. Posez les questions dans l'ordre prescrit.
 
La sdquence des questions est soigneusement 6tablie pour
 

obtenir tine continiite. Ainsi qu'il vous est expliqu6 lors de 
votre formation initiale, c'est un processus de triage; nous 
essayons de classer a population en trois grands groupes

a) Ceux (jui ont tavvillW Ia semaine derni6re. 
b) Ceux qli recheirclient dii travail. 
c) Ceux qui sont pou|'vus 'iIne occupation oi qui poss6­

dent tine en'teprtise et qui dtaient absents temporairement de 
leur travail pendant toute lia semnine derniore. 

L'ordre des questions doit 6tre le minme pour tons les dcla­
rants pour (lite les r6sultits soienlt comparables.

3. Posez toutes les questions (dI formulaire susceptibles de 
prsenter un initrMt. 

En rdponlu ii line qlestion 1)articuliere, tin dclarant 
petit piarfois donner des rpoases (1ui s'appliquent 6galeient h 
tine question qui sera pos e phis tard. l)ans cc cas vous pouvez 
vous demlander s'il n'y a pas lieu ('oniettre li question A 
laquelle alplareinilent il a dejii ki r6pondu. En gdndral Ia 
rdponse ft cette question est * non v. 

I! vous apl)arientl de vous assurer que toues les questions
(iu formulaire out 06 posdes A 1'intress6. Proclez comnie 
suit : 

a) Ecrivez i rdponse initiale Alia question lorsque le decla­
rant vous li donne et 

b) Posez lit question a laquelle il a itM rdpondu lartielle­
ment lorsque VOtiS y arrivez, IIiuiis COlUiielceez par faire une 
remnarque qui niontrera au dclarant que vous ni'avez pas oubli 
cc qu'il i (lit pclrdeniuent et (lite vou Itvez temi compte de 
sa prelnit-re il)Onse. Votre reiiarque i)ourrat 6tre In sui­
vante : 4 Votls in'avez deja (lit (lue vous avez travailld comine 
opdrateuir die presse a main li semaine deriii ire, nmais (lans 
(lil genro d'affaire ou d'entreprise industrielle travaillez-vous? 

1. Si lit questio n'a ipas 6 cotnprise ou a 6 inal inter­
prtee. 

Ceux qui out 6tabli le formulaire ont soigneuselnent rcdig6 
et v6rifi6 chaque question pour s'assurer qu'elle sera comprise 
par un nonibre aussi M1ev6 (lie possible de dclarants. En cons­
quence, vous n'6prouverez aucune difficult6 dans Ia grande 
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majoritd des cas. De temps i aitre cependant, 1'enqu61t petit ne 
pas comprendre tine question ou l'interpr6ter d'une inani6re 
erronde. Dans ce cas, utilisez les methodes suivantes : 

a) Commencez parr~peler la queslion Ielle qu'elle est redi­
gge et donnez au declarant tine autre possibilit6 ie lpondre 
de cette faqon. Si vous pensez que le dclar-ant a simplcment
besointid'un peu de temps j)oilr y rdflchir, n'insistez pas pour 
obtenir tine r6ponse iminifdiat . 

b) Si vous n'avez toujours pas obtenu itne rdponse h In 
question telle qu'elle est r&dig6e, modifiez l6grennti le texte 
de ]a question. Ceci arrivera rarement et ne doit 6tre fait qu'en 
dernier ressort. 
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